
La plus grande catastrophe aérienne de tous les temps

PARIS (AP). 344 morts, pas un seul survivant. La froideur des chiffres ne saurait refléter l'épouvantable désintégration d'un avion

géant turc qui s'est écrasé dimanche en forêt d'Ermenonville cinq minutes après avoir quitté l'aéroport d'Orly. C'est l'accident le plus meur-

trier jamais enregistré dans l'histoire de l'aviation civile. Il y avait à bord de l'avion 333 passagers et 11 membres d'équipage.

Parti à 12 h 30 pour Londres, avec une demi-
heure de retard sur son horaire, le « DC-10 »
de la « Turldsh Airlines » s'est brusquement écra-
sé cinq minutes plus tard à la limite des dépar-
tements de l'Oise et de Seine-et-Marne, entre les
communes de Mortefontaine et de Moussy-le-Neuf,
•u lieu dit « La Barraqne Chalis ».

II faisait un temps magnifique et rien encor.
ne permet d'expliquer les raisons de cette tragé-
die. Le fait pourtant que le commandant de bord
n'ait pas communiqué avec le centre de contrôle
régional de l'aéroport chargé de guider son vol,
milite en faveur de l'hypothèse d'une terrible ex-
plosion à bord.

Cette hypothèse semble corroborée par le fait que des promeneurs
stupéfaits ont découvert sept cadavres et un débris de carlingue, disper-
sés dans l'herbe près du village de Saint-Pathus, soit à une quinzaine de
kilomètres du point d'impact

Immédiatement l'éventualité d'an sabotage a été évoquée à Istanbul,
mais la police de l'air a fait remarquer que les 216 personnes — dont
près de 200 Britanniques — qui ont pris place à bord de l'avion qui ve-
nait d'Istanbul à l'escale d'Orly, ont toutes été fouillées, tandis que les

Les restes de l'avion éparpillés dans la forêt.
(Telephoto AP)

autres passagers en provenance d'Ankara
vers Londres n'ont pas quitté leur siège
durant l'escale.

(Lire la suite en dernière page)

Un BC 18 turc s'écrase
près de Paris: 344 morts

Nixon serait bien impliqué
dans l'affaire du Watergate

Démission du président dans six semaines ?
NEW-YORK (Reuter-AP). — Le grand jury chargé du

dossier Watergate est parvenu à la conclusion que le
président Nixon était impliqué dans les tentatives
d'étouffement de l'affaire, a affirmé dimanche le « New-
York Times ». Citant des sources bien placées, le journal
indique que les jurés ont décidé le mois dernier d'inviter
tous les tribunaux enquêtant sur les divers aspects de
l'affaire à remettre leurs conclusions à la commission de
la Chambre des représentants du Congrès américain qui
étudie l'éventuelle mise en accusation (impeachment) du
président.

Le « New-York Times » déclare également qne les
jurés ont exprimé leur conviction de la complicité du

président dans le rapport remis au juge Sirica. Selon le
journal new-yorkais, les jurés ont rédigé ce rapport se-
cret parce qu'ils leur a été dit qu'ils ne pouvaient pas
remettre au juge un acte d'accusation contre un prési-
dent en fonction.

Se basant sur ce que l'on dit du rapport remis au juge
Sirica, le « leader » de la majorité de la Chambre des
représentants, M. Thomas O'Neill a déclaré de son côté
qu'à son avis le président Nixon démissionnera dans six
semaines.

« J'ai le sentiment qne le président va conclure que la
meilleure façon de se débarrasser de cela sans que ce
soit dévoilé au pays sera de démissionner », a-t-il dit.

La crise s'aggrave en Israël :
Mme Meir donne sa démission

JÉRUSALEM (AP). — Mme Golda Meir, premier
ministre israélien, a démissionné de la présidence
du Conseil.

Selon le ministre des transports, M. Shimon
Pères, elle a annoncé sa décision au cours d'une
réunion à huis-clos du bureau exécutif du parti tra-
vailliste. Selon la radio « il y eut immédiatement
une explosion de cris » lui demandant de rester au
pouvoir, mais elle n'en tint pas compte et quitta la
salle.

Elle a déclaré aux dirigeants de son parti qu'elle
ne dirigera pas le prochain cabinet, vraisemblable-
ment parce qu'elle n'a pas réussi dans les efforts
qu'elle déploie depuis deux mois pour mettre sur
pied un large cabinet de coalition.

« Ma décision est irrévocable », a déclaré Mme
Meir.

Elle devait présenter officiellement sa démission
au président Katzir dimanche soir.

Au cours de la réunion, les représentants des co-
lombes du parti travailliste auraient vivement
critiqué Mme Meir qu'ils ont accusée d'avoir mal
dirigé les négociations pour la constitution du gou-
vernement. Ils ont estimé que Mme Meir ne pouvait

présenter au pays un gouvernement où il y aurait
six portefeuilles sans titulaires en attendant le retour
éventuel du parti national religieux et du groupe
Rafi , dirigé par le général Dayan, comme elle en
avait formulé l'intention.

Attaquée de tous les côtés, Mme Meir a donc
déclaré qu'elle allait abandonner la mission qui lui
avait été confiée.

Mme Meir était à la tête du gouvernement depuis
1969. Son refus de diriger le prochain gouverne-
ment place le parti travailliste dans une position
difficile : après avoir dominé la politique du pays
depuis sa fondation il y a 25 ans, il n'est pas en
mesure de désigner pour l'immédiat un candidat

Selon M. Pères, Mme Meir n'a pas expliqué sa
décision en détail, mais elle a laissé entendre que
celle-ci était motivée par c l'accueil mitigé » qui a
été réservé à son projet de former un cabinet
minoritaire.

Ni le parti, ni les ministres de l'actuel gouverne-
ment n'ont donné d'indications sur le choix du pro-
chain président du conseil. L'un des collaborateurs
de Mme Meir a cependant déclaré que ce choix
pourrait se porter sur le général Dayan.

LA BATAILLE DU CIEL
H « C'était un spectacle insoutenable », ont déclaré des témoins sur les lieux de I
s la catastrophe aérienne en forêt d'Ermenonville, au nord de Paris, en voyant ce I
H qui restait des 344 occupants du DC 10, qui a explosé hier, peu après son décol- i
p lage d'Orly. i
g Lorsque les premiers avions gros porteurs, déplaçant plus de trois cents ou I
g quatre cents personnes, furent lancés sur les lignes commerciales, il y a quelques 1
 ̂

années, l'hypothèse fut évoquée froidement. « Que se passera-t-ll, disait-on, si un |
 ̂

de ces appareils s'écrase ? Ne prend-on pas trop de risques en accroissant la I
g capacité des avions de transport civils Indéfiniment ? Est-il raisonnable de pour- 1
H suivre, comme on le fait, les travaux dans l'industrie aéronautique en vue du |
 ̂

transport de cinq cents, voire de mille passagers ?» |
H Considérant le nombre élevé de liaisons aériennes qui sont assurées jour et I
m nuit, sans interruption, à travers le globe, par des mastodontes volants contenant 1
g plus de trois cents personnes, on sera même étonné qu'il ne se soit pas produit =
s encore de sinistre comparable, par le nombre de victimes, à la catastrophe d'hier. I
g On le sera devantage si l'on pense que les appareils du type DC10 et ceux qui lui I
= sont comparables comportent entre 80.000 et 100.000 pièces, assemblées avec la 1
s plus grande minutie et nécessitant un contrôle permanent. =
_ Mais II paraîtra peut-être déplacé de mettre l'accent sur la sécurité réalisée en =
s vol à bord de ces géants du ciel, au moment où une catastrophe aux dimensions |
g non moins gigantesques jette l'émoi dans Je public. Que l'on me permette toute- I
H fois une remarque. Ayant fait la traversée sans histoire au-dessus de l'Atlantique- i
g nord entre l'Europe et les Etats-Unis, à l'aller et au retour, à bord d'un Boeing 747 |
g « Jumbo Jet » d'Air France, il y a quelques mois, j'ai pu constater l'accoutumance \
H parfaite des passagers au transport aérien en masses compactes : le plus surpre- |
H nant, ce fut le sentiment de sécurité ou, plutôt l'indifférence avec laquelle tout le |
H monde accomplissait ce voyage à 10.000 mètres d'altitude et à environ 900 km à i
j§ l'heure I |

Tout porte à croire, certes, que nous devrons nous habituer d'autre part à |
g affronter des événements, des crises et des drames de plus en plus insoutenables, |
H non seulement dans le domaine de l'aéronautique, mais Jusque dans notre vie i
g privée. Mais l'être humain est doué d'une telle faculté d'oubli que les risques, §s fussent-ils sans bornes, ne l'empêcheront sans doute jama is' de participer aux 1
 ̂

plus folles entreprises. 
Et la 

bataille du ciel et de l'espace, qui n'en est encore 1
m qu'au début de ses conquêtes, et de ses revers, nous réservera certainement bien i
s d'autres surprises. Est-Il présomptueux de souhaiter que nous y préparions notre i
= esprit et notre imagination 1 §
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Â la demande
des intéressés

LES IDÉES ET LES FAITS

Que toute tentative d'harmonisation
fiscale, et d'abord celle qui vient d»
prendre le départ, il y a tout juste une
semaine, doive réduire l'autonomie des
cantons, c'est l'évidence même. Seule-
ment, Il est équitable de se demander
comment et pourquoi on en est arrivé
là. A l'expérience, l'application de prin-
cipes relevant du plus strict fédéralis-
me, n'a pas donné que de louables
résultats. La preuve ? Ce sont les
directeurs cantonaux des finances,
réunis en conférence, c'est-à-dire les
supports de ce pouvoir réservé chez
nous à chacun des Etats conférés, qui
ont mis en branle la machine. Voilà qui
donne son plein sens à l'entreprise.

On ne peut plus le dissimuler, à côté
d'exigences politiques, certes toujours
impérieuses, une profonde évolution
dans les conditions de vie, dans les
structures économiques surtout, appel-
le, commande des ajustements. Il y
a là une nécessité patente au point
que la conférence des directeurs
cantonaux des finances se déclare
prête, de concert avec la Confédéra-
tion, à « encourager l'harmonisation
fiscale », mais à certaines conditions
qu'un éventuel article constitutionnel
devra respecter.
Il n'est plus possible k chaque

canton d'aménager son système fiscal
sans prendre le moindre égard aux ef-
fets que la sauvegarde de sa totale
autonomie dans ce domaine peut avoir
sur l'ensemble de la politique financiè-
re. Il ne s'agit pas d'unifier — même si
c'est là l'idée et surtout l'arrière-pen-
sée de quelques-uns — mais de réta-
blir, par consentement mutuel, un cer-
tain équilibre, là où II a été rompu.
Est-il, par exemple, encore admissible,
que telle autorité cantonale ou commu-
nale accorde d'importants privilèges
pour attirer quelques gros contribua-
bles et vienne en même temps — le
cas n'a rien d'imaginaire — réclamer
pour les subventions fédérales le
bénéfice du taux maximum, sous pré-
texte que le rendement de l'impôt est
trop faible ? Il y a là un prétendu
fédéralisme qui semble s'accommoder
fort bien de la centralisation comme
certains gauchistes s'entendent à vivre
de la société bourgeoise et de ses
Institutions.

D'ailleurs, s'ils s'accordent enfin pour
rechercher ensemble les mesures capa-
bles de remédier à certaines anoma-
lies, les cantons pourront garder la
partie bien en main et s'opposer à
ceux qui prétendraient faire dévier vers
la pure et simple unification le courant
qui porte maintenant vers une néces-
saire harmonisation.

Certes, Il faudra du temps encore
pour parvenir à une solution judicieuse
et acceptable, d'autant plus qu'une fols
établie la base constitutionnelle, il fau-
dra ménager certains délais pour facili-
ter les indispensables adaptations.

C'est une chose de s'engager dans la
voie d'une réforme fiscale dont on
parle depuis plus de trente ans, c'est
une autre chose de la mener à chef
dans l'esprit même des Institutions. Le
nouveau chef du département fédéral
des finances et des douanes, qui vient
de donner le signal du départ, ne se
fait lui-même aucune illusion sur la du-
rée du voyage. Mais il faut bien, une
fois, se mettre en marche, si l'on veut
un jour arriver.

Georges PERRIN

Coupe du monde: Gros en tête

Profitant d'une contre-performance de Gustavo Thoeni (vainqueur la veille du
c spécial i), l'Italien Piero Gros s'est octroyé de précieux points pour la Coupe du
monde dont il a pris la tête en gagnant le tgéant» de Voss, en Norvège. (Page 15)

. . . , (Telephoto AP)

La plus meurtrière
PARIS (AP). — L'accident survenu

dimanche en début d'après-midi à un
« DC 10 » des « Turkish Airlines », près
de Paris, et qui a fait 344 morts, est
la catastrophe la plus meurtrière ja-
mais enregistrée dans l'histoire de l'avia-
tion commerciale mondiale.

Voici la liste des six catastrophes aé-
riennes civiles ayant fait plus de 150
morts, établie par ordre décroissant :

— 13 octobre 1972 : un « Ilyouchi-
ne » soviétique s'écrase près de Mos-
cou : 176 morts.

— 22 janvier 1973 : un c Boeing 707 »
jordanien s'écrase à l'atterrissage au Ni-
geria : 176 morts.

— 30 juillet 1971 : une collision au
Japon entre un < Boeing 727 » japonais
et un avion militaire fait 162 morts.

— 14 août 1972 : un « Ilyouchine 62»
s'écrase à Berlin-Est : 156 morts.

— 3 décembre 1972 : un charter es-
pagnol s'abat aux Canaries : 155 morts.

— 16 mars 1969 : un avion vénézué-
lien s'écrase au décollage à Maracaïbo :
T55 morts., • • ¦'
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Le carnet du jour - Les
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page 17
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Des paysannes de Bevaix exposent leur_
problèmes (Page 3)

Ce qui a déjà été fait pour sauver la voie
ferrée Besançon-le Locle (Page 7)

Un enfant et sa grand-mère sauvés de
l'enlisement au bord du lac de Géronde

(Page 9)

Football : Zurich s'échappe

Le championnat suisse de football a repris. Zurich, a augmenté son écart sur Neu-
châtel Xamax en battant Young Boys 3-0. Notre, photo montre le premier but
zuricois obtenu par  le jeune Botteron qui va éliminer Eichenberger avant de tirer
dans le but vide. (Page 11) .„, .

(Keystone)

Suisses brillants à la Vasa

La traditionnelle course de la Vasa (51me édition), longue de 85 km, a été mar-
quée par la septième place d'Alfred Kaelin, la 13me de Geeser et surtout par la
21 me place du Sagnard Georges-André Ducommun. Notre photo montre le départ
des 9000 concurrents. (Page 15)

» (Photopressl

MFJHH CONSEIL D'ETAT VAUDOIS : LES
5 CANDIDATS DE L'ENTENTE ELUS

(PAGE 19) ) r



I Réception des ordres : jusqu'à 22 _—_¦ I

t
Madame Gilbert Lièvre et set filles

Marie-Josée et Rachel ;
Monsieur et Madame Albert Lièvre-

Faivre , à Courtemaîche, leurs enfants
et petits-enfants ;

Monsieur et Madame Roger Noirat-
Walzer, à Channoille, leurs enfants et
petits-enfants,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont la grande douleur de faire part
du décès de

Monsieur
Gilbert LIÈVRE

leur très cher époux, papa, fils, beau-
fils, frère, beau-frère, oncle, cousin, fil-
leul, parrain, parent et ami, enlevé à
leur tendre affection, à l'âge de 43 ans
après une longue et pénible maladie,
muni des sacrements de l'Eglise.

2006 Neuchâtel, le 3 mars 1974.
(Chemin de Serroue 1)

L'inhumation aura lieu, k Neuchâtel ,
mercredi 6 mars à 10 heures, au ci-
metière de Beauregard.

Messe de requiem en l'église Saint-
Nicolas du Vauseyon, k 9 heures.

Domicile mortuaire : pavillon du ci-
metière de Beauregard.

RAP.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Réception des ordres : jusqu'à 22 heures

-" ¦ .. .~.a M f t ^

Réception des ordres : jusqu'à 22 heure»

Le Conseil d'administration
de ia

FABRIQUE SUISSE D'UNIFORM ES S.A.
a 3e pénible devoir de faire part du décès inattendu de

Monsieur le Colonel Emmanuel BORE
membre do Conseil d'administration

dont 22 ans comme président

Depuis plus de 50 ans, nous avons profité des services dynamiques et clair-
voyants du défunt et nous garderons de lui un souvenir inoubliable.

L'incinération aura lieu lundi 4 mars 1974, à 14 heures, à NeuchâteL

La direction et le personnel
de la

FABRIQUE SUISSE D'UNIFORMES S. A.
a le pénible devoir de faire part du décès inattendu de

Monsieur le Colonel Emmanuel BOREL
président dn Conseil d'administration

Nous perdons en lui un homme loyal qui nous a rendu d'inestimables services
et nous garderons de lui un souvenir inoubliable.

L'incinération aura lieu Jundi 4 mars 1974, k 14 heures, à NeuchâteL

Le Conseil d'administration et la Direction des Etablissements ALLEGRO S.A.
ont le regret d'annoncer le décès de

Monsieur Emmanuel BOREL
contrôleur et conseiDer de notre société pendant près de 50 ans.

Nous perdons en lui un ami fidèle et précieux qui a contribué avec compétence
au développement de notre entreprise.

n
L'annonce
reflet vivant du marché
l'annonce
dans la Feuille d'avis
de Neuchâtel

Monsieur et Madame Jean Qrsat-De-
saules et leur fille Sylvie, à Footenay-
aux-Roses (France) ;

Monsieur et Madame Charles Ecklm-
Desaules et leurs filles Valérie et Ghis-
laine, à Bâle,

ainsi que les familles parentes et
alliées,

ont le chagrin de faire part du
décès de

Madame
Germaine DESAULES

née LEDRAN
leur chère mère, grand-mère, cousine,
parente et amie, que Dieu a rappelée
à Lui dans sa 82me année, après une
courte maladie.

2043 Valangin, le 2 mars 1974.
(Le Bourg)

L'ensevelissement aura lien à Fenin,
mardi 5 mars.

Culte au temple de Fenin à 14 heures.
Domicile mortuaire : hôpital de Lan-

deyeux.
Cet avis tient lien de lettre de faire part

AjA Le Conseil communal de
Jffi i jK la Ville de Neuchâtel a le
vgSœ Ĵ profond regret d'annoncer
\&y le décès de

Monsieur
Emmanuel BOREL

conseiller communal de 1920 i 1943
président de la Ville de 1940 à 1943
Neuchâtel, le 1er mars 1974.

Le Conseil communal

Le comité des Contemporains 1891
a le pénible devoir d'annoncer le
décès de

Monsieur
Emmanuel BOREL

membre dévoué de l'Amicale.
Pour la cérémonie funèbre, prière da

se référer à l'avis de la famille.

La société de chasseurs La Diana, V
section de Neuchâtel-Bondry, a le pé- ^
nîMé devoir d*_n__roc_rle décès da' ;'

Monsieur
Emmanuel BOREL

dont elle gardera an souvenir recon-
naissant

Pour les obsèques, prière de consul-
ter l'avis de la famille.

La Noble Compagnie des Fusiliers a
le pénible devoir d'annoncer le décès
du Compagnon

Emmanuel BOREL
membre d'honneur.

Les conseils d'administration, la direction générale et le personnel des sociétés
du groupe ENSA-FMN ,.mm j ...t _ t u l_ _ .> ._ i__ a_.

ont le très grand regret d'annoncer le décès de

Monsieur Emmanuel BOREL
ancien directeur et administrateur qui, pendant plus de 50 ans, a consacré le
meilleur de lui-même à l'économie électrique en général et à nos sociétés en parti-
culier.

Tous ceux qui ont eu le privilège d'être en contact avec le défunt, garderont
de lui un souvenir inoubliable.

Pour la cérémonie funèbre, consulter l'avis de la famille.

Le Conseil d'administration, la direction et les collaborateurs des CAVES DU
PALAIS, Colin, H. Schelling & Cie S.A-, à NeuchâteL ont le chagrin d'annoncer
le décès, survenu le 1er mars 1974, de

Monsieur Emmanuel BOREL
président dn Conseil d'administration

En rendant hommage à son talent d'administrateur, à sa volonté, à son amitié
sensible et généreuse, nous donnerons à son souvenir valeur d'exemple.

Nos bureaux et caves seront fermés lundi 4 mars 1974, en signe de deuiL

C'est dans le calme et la confiance
que sera votre force.

Esaïe 30 : 15.
Madame Emmanuel Borel , à Neuchâtel ;
Madame Gustave Borel, à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Maurice Borel et leurs enfants Henri-François et Marie-

Claire, à Zurich ;
Mademoiselle Michèle Borel, à la Chaux-de-Fonds ;
Monsieur Claude Borel, à Lausanne ;
Monsieur et Madame Aymar de Bacourt, à Rochester (Michigan) ;
Monsieur et Madame Rodolphe Hofer, à Zurich ;
Monsieur et Madame Paul-Ulysse Widmann, à Peseux ;
Monsieur et Madame William Widmann, à Vevey ;
Monsieur et Madame Edy Borschberg et leurs enfants Christiane et André,

à Pully ;
Monsieur et Madame Marcel Baudet et leurs enfants Nicole et Catherine, à

la Tour-de-Peilz ;
Les descendants de feu Gustave Borel-Huguenin ;
Les descendants de feu le colonel Adolphe Henggeler,
ont la douleur de faire part du décès de

Monsieur Emmanuel BOREL
leur cher époux, beau-frère, oncle, grand-oncle, parent et ami, enlevé à leur tendre
affection, dans sa 83me année.

2000 Neuchâtel, le 1er mars 1974.
(Rue de l'Evole 120)

Ce qui fait le charme d'un homme,
c'est sa bonté.

Prov. 19 : 22.
L'incinération aura lieu lundi 4 mars.
Culte à la chapelle du crématoire, à 14 heures.

Prière de ne pas envoyer de fleurs, mais de penser k l'hôpital des Cadolles,
Fonds d'entraide sociale (cep. 20 - 481)

Cet avis tient lien de lettre de faire part

La NOBLE COMPAGNIE DES
MOUSQUETAIRES a le pénible devoir
de faire part à ses membres du décès
de

Monsieur
Emmanuel BOREL

membre honoraire.
Nous garderons de ce fidèle compa-

gnon un souvenir ému et reconnaissant.
Pour les obsèques, prière de se référer

à l'avis de la famille.
MMMMmÈmMmLMMMtmmmmMLWMan

La section romande de la SSOR et
le groupement neuchâtelois des of. dn
rav. ont le regret de faire part du
décès de

Monsieur le Colonel
Emmanuel BOREL

Membre d'honneur
Ils garderont de ce fidèle camarade

le meilleur souvenir.

Le» membres du Cercle de bridgs
DuPeyron ont le pénible devoir d'an-
noncer le décès de

Monsieur
Emmanuel BOREL

membre actif et ancien président, dont
ils garderont un souvenir ému et re-
connaissant

Le comité de la Compagnie des sons-
officiers de Neuchâtel a le pénible
devoir d'informer ses membres du
décès du

Colonel BOREL Emmanuel 1891
membre vétéran de la Compagnie

vétéran d'honneur de l'ASSO
Pour les obsèques, se référer k l'avis

de la famille.

Le Conseil d'administration et la direc-
tion de

V. VUILLIOMENET & Cie SA.
ont le profond chagrin d'annoncer le
décès de

Monsieur
Emmanuel BOREL

leur ancien président et administrateur.
Ds garderont pour lui des sentiments

d'amitié et de reconnaissance.

Dieu est amour.
Monsieur et Madame Rudy Schweizer-Moser ;
Madame Trudy Schweizer ;
Madame Marie von Gunten et famille, aux Geneveys-sur-Coffrane ;
Madame Marguerite Winckler, à Bulle ;
Monsieur Maurice Vacheron et famille, à Payerne ;
Les familles Sutter, Rocker, parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du décès de

Madame Christian SCHWEIZER
: : I .  ~

née Jeanne SUTTER

leur chère maman, belle-mère, soeur, tante, marraine, parente et amie, que Dieu
a rappelée à Lui, dans sa 95me année.

2000 Neuchâtel, le 1er mars 1974.
(Faubourg du Lac 1)

Maintenant l'Eternel, mon Dieu, m'a
donné le repos.

I Rois 5 : 4.
L'incinération aura lieu lundi 4 mars.

Culte à la chapelle du crématoire, à 11 heures.
: Domicile mortuaire : pavillon du cimetière de Beauregard.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

CORTAILLOD

Belle récolte
(c) Dix-sept tonnes de vieux papier ont
été récupérées par les c Amis du chalet
de la Cierne >. Une nouvelle récolte sera
organisée en avril par l'école primaire
de Cortaillod.

Réception des ordres : Jusqu'à 22 heures

« Pourquoi cherchez-vous parmi
les morts celui qui est vivant ? »

Luc 2 4 :  5
<La foi sans les œuvres est

morte. »
Jacques 2 : 20

Madame Madeleine Reymond-Piarrat,
à Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Denis Reymond,
& Genève ;

Monsieur et Madame Biaise Reymond
et leur fille Valérie, à Colombier ;

Mademoiselle Sylvie Reymond, k Ge-
nève ;

Monsieur Pierre Reymond-Sauvain, k
Neuchâtel, ses enfants, petits-enfants et
arrière-petits-enfants ;

Monsieur et Madame Jean Reymond-
Mattioli, à Porrentruy ;

Monsieur et Madame René Piarrat-
Mosnier, à Clermont-Ferrand, leurs en-
fants et petits-enfants, en France,

ainsi que les familles parentes, alliées
et amies,

ont la douleur de faire part du
décès de

Monsieur
Richard REYMOND

Instituteur
leur cher et regretté époux, père, beau-
père, grand-père, fils, frère, beau-frère,
beau-fils, oncle, neveu, parent et ami,
que Dieu a repris à Lui, k Page de
59 ans, après une longue maladie cou-
rageusement supportée.

2003 NeuchâteL le 2 mars 1974.
(Pierre-de-Vingle IS)

L'incinération aura lieu mardi 5 man.
Culte à la chapelle du crématoire, k

14 heures.
Domicile mortuaire: pavillon dn ci-

metière de Beauregard.
Cet avis fient Heu de lettre de faire part

La miséricorde de Dieu est
infinie.

Les amis et connaissances de
Mademoiselle

Rose BONJOUR
sont informés de son décès survenu k
l'hôpital du Locle dans sa 71 me année.

Ses neveux et nièces.
Le Locle, le 2 mars 1974.
L'incinération aura lieu au crématoire

de NeuchâteL
Culte au crématoire mardi 5 mars, k

16 heures.
Domicile mortuaire au pavillon du

cimetière de Beauregard, NeuchâteL
Cet avis tient lien de lettre de faire part

JL Arrigo

Le comité de la Croix-Bleue de Co-
lombier-Bôle a la grande tristesse de
faire part i ses membres dn décès de
son cher et dévoué vice-président

Monsieur
Auguste MEYLAN

La section gardera de lui un souvenir
ému et reconnaissant.

Que ton nom soit sanctifié
Que ton règne vienne.

Mat 6 : 10
Monsieur et Madame René Meylan

et leurs filles Anne-Lise et Mireille ;
Madame Simone Béraneck et ses en-

fants :
Monsieur Jean-François Béraneck,
Mademoiselle France-Dominique Bé-

raneck ;
Les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part dn

décès de
Monsiev

Auguste MEYLAN
leur cher père, grand-père, parent et
ami, que Dieu a repris k Lui, dans sa
71me année.

2000 Neuchâtel, le 28 février 1974.
(Clos-de-Serrières 12)

Selon la volonté du défunt, l'inciné-
ration a eu heu dans l'intimité.
Cet avis tient tien de lettre de taire part

Le comité de la Société pédagogique
do district de Neuchâtel a le très péni-
ble devoir d'informer ses membres du
décès de leur dévoué collègue

Richard REYMOND
instituteur

Pour les obsèques, prière de se référer
k l'avis de la famille.

3±4 %j g }  La Commission scolaire, la
*Jr*'lf*| Direction et le Corps ensel-
*JjMjy l gnant de l'Ecole primaire ont
\_SÈEi/ le pénible devoir d'annoncer
XSJ' le décès de

Monsieur
Richard REYMOND

instituteur
Ils garderont de leur estimé collabo-

rateur, collègue et ami, un souvenir ému.
Commission scolaire.

Madame Henri Schumacher-Barbier, k Neuchâtel ;
Monsieur et Madame François Schumacher, k Villiers ;
Mademoiselle Claude Schumacher, k Lausanne ;
Madame Marie Schaer, ses enfants et petits-enfants, k Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Jean-Claude Colin-Schumacher, k Colombier ;
Madame Willy Schumacher, ses enfants et petits-enfants , k Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Albert Cavin-Schumacher, k Lausanne ;
Monsieur et Madame Marcel Grandjean-Barbier et leurs enfants, k Couvet ;
Monsieur et Madame Jean Maumary et leurs enfants, k Neuchâtel ;
Les familles parentes et alliées,
ont le grand chagrin d'annoncer le décès de

Monsieur Henri SCHUMACHER
leur très cher époux, père, frère, beau-frère, parent et ami, que Dieu a rappelé
subitement k Lui, dans sa 61me année.

2000 Neuchâtel, le 3 mars 1974.
(Chemin de la Caille 38)

Dieu est pour nous un refuge et un
appui ; un secours qui ne manque jamais
dans la détresse. *S

Ps. 46 i 2.,„, 'm
L'incinération aura lieu mercredi 6 mars. ~.*w._»n*i

Culte k la chapelle du crématoire, k 16 heures.

Domicile mortuaire : pavillon du cimetière de Beauregard.

Cet avis tient lien de lettre de faire part

I Réception des ordres : Jusqu'à 22 heures

t
Repose en paix.
Que ton repos soit doux com-

me ton cœur fut bon.

Monsieur Hesd Riat, k Cortaillod ;
Monsieur et Madame Gérard Mon-

zione et leur fils Bernard, k Cortaillod ;
Monsieur et Madame Henri Weiss et

familles, i Cheyres ;
Monsieur et Madame Albert Weiss et

familles, k Cortaillod ;
Monsieur Joseph Weiss et familles,

k Jeuss ;
Monsieur Robert Hostettler-Weiss et

familles, k Cormondrèche ;
Monsieur et Madame André Landry,

k Serrières;
Monsieur et Madame Martial Landry

et famille, k Serrières ;
Madame Joseph Riat et familles, k

Cortaillod,
ainsi que les familles parentes et

alliées,
ont la grande douleur de faire part

du décès de
Madame

Henri RIAT
née Séraphine WEISS

leur très chère épouse, maman, grand-
maman, sœur, belle-sœur, tante, parente
et amie, enlevée k leur tendre affection,
dans sa 72me année, après une longue
maladie supportée avec beaucoup de
courage.

2016 Cortaillod, le 3 mars 1974.
(Chemin des Planches 17)

L'inhumation aura lieu k Cortaillod,
mardi 5 mars, k 15 heures.

Messe de requiem en la chapelle ca-
tholique de Cortaillod, à 14 heures.

Domicile mortuaire : hôpital de la
Providence.

RJJP.
Cet avia tient lien de lettre de faire part

Madame René Fischer-Mader, k Neu-
châtel ;

Madame Ariette Jurasz-Fischer et son
fils Christian, k Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Gérard Fischer-
Lautenschiitz et leurs enfants Patrick
et Philippe, au Locle ;

Madame Suzanne Moll-Flscher, aux
Verrières, ses enfants, petits-enfants et
arrière-petits-enfants ;

Madame Nelly Fellay-Fischer, ses en-
fants et petits-enfants, k Marseille,

ainsi que les familles parentes, alliées
et amies,

ont la douleur de faire part du décès
de

Monsieur René FISCHER
ancien directeur de l'Etablissement

cantonal d'Assurance immobilière
contre l'incendie

leur cher et regretté époux, père, beau-
père, grand-père, frère, oncle, cousin,
parent et ami, que Dieu a repris k Lui,
dans sa 77me année, après une pénible
maladie.

2000 Neuchâtel, le 3 mars 1974.
(Avenue du ler-Mars 10)
Père, mon désir est que lk où

je suis, ceux que tu m'as donnés
y soient aussi avec moi.

Jean 17 : 24.
L'incinération aura lieu mercredi

6 mars.
Culte à la chapelle du crématoire, k

15 heures.
Domicile mortuaire : pavillon du ci-

metière de Beauregard.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Dieu est amour.
II Tim. 1 : 12

Monsieur Eugène Gilliéron, k Bevaix ;
Monsieur et Madame Claude Gillié-

ron et leurs enfants Mary-Claude et
Philippe, k Bevaix ;

Mademoiselle Monique Gilliéron, k
Montreux ;

Monsieur et Madame Paul Graf, k
Leysin, leurs enfants et petits-enfants ;

Monsieur et Madame Marcel Graf,
k Yverdon, leurs enfants et petit-fils ;

Madame Léon Graf, k Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Maurice Graf,

k Toronto, leurs enfants et petits-
enfants ;

Monsieur et Madame Michel Du Pas-
quier-Graf, k Bex, leurs enfants «t
petits-enfants ;

Mademoiselle Madeleine Graf, k Neu-
châtel ;

Les enfants, petits-enfants et arrière-
petits-enfants ds feu Albert Gilliéron-
Favre ;

Les familles Graf, Moritz, Krieger,
Viguet, Jeunet, Bensimon, parentes «t
alliées,

ont la douleur de faire put dn
décès de

Madame
Eugène GILLIÉRON

née Suzanne GRAF
leur chère épouse, mère, belle-mère,
grand-mère, soeur, belle-sœur, tante,
grand-tante, cousine, parente et amie,
que Dieu a rappelé, k Lui, dans n
71 me année.

2022 Bevaix, le 3 mars 1974.
(Crêt-Tombet 13)

J'espère que les souffrances du
temps présent ne sauraient être
comparées k la gloire k venir,
qui sera révélée pour nous.

Rom. 8 : 18
L'incinération aura lieu mercredi

6 mars.
Culte k la chapelle du crématoire,

k 14 heures.
Domicile mortuaire : pavillon du ci-

metière de Beauregard.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Fr. 2.70 par millimètre de hauteur
Réception des ordres : jusqu'à 22 heures

• jbf THÉÂTRE
X J__l Ce soir' & 20 h 30 J

: LES POSSÉDÉS :
d'Albert CAMUS S

"* Location : Agence Striibin, librairie •¦ Reymond, téL 25 44 66 et i l'entrée, f
0 dès 20 heures
'• •••••••••»•• _¦_•->••_ >••_._._

Association sténographique
suisse Aimé Paris

CONCOURS
du 5 mars 1974, à 18 h 30,

au CoDège t»tfc_ place Numa-Droz 3

CAFÉ DU THÉÂTRE
Neuchâtel
Pour cause de deuil,
l'Etablissement est fermé
aujourd'hui lundi,
4 mars 1974

Livia, Natacha et Johnny ont la
joie de partager leurs jouets avec

Rosy - Anouk
née le 2 mars 1974

Monsieur et Madame
Emilie FIORETTO

Maternité Route de Neuchilel 13
Pourtalès 2088 Cressier

Monsieur et Madame
Henri GILUARD-RIBAUX ont la
grande joie d'annoncer la naissance

d'Agnès
le 1er mars 1974

Maternité Pourtalès Vy-d'Etra 3
2000 Neuchâtel 2022 Bevaix



Des paysannes de Bevaix exposent leurs problèmes
Beaucoup de travail et de soucis, mais la
satisfaction de partager les responsabi lités

Les femmes des paysans sont-elles aussi préoccupées que leurs maris par la
crise de l'agriculture suisse, parviennent-elles, tout en contribuant k la bonne
marche de l'exploitation, k consacrer dn temps k leurs enfants, ont-elles des
loisirs et envient-elles la vie des citadins ? A Bevaix, Mmes Béatrice Miéville,
Florence Borioli, Françoise Meystre et Jacqueline Borioli, toutes quatre mères
de familles nombreuses, ont discuté de ces problèmes. Notre correspondant lo-
cal, M. Claude Dubois, assistait k l'entretien.

Le public en général est au courant
des récentes manifestations paysannes
qui témoignent d'un profond malaise,
mais, face au galop du coût de la
vie, ne comprend pas toujours le bien
fondé des revendications de l'agricul-
ture. Il est courant d'entendre dire :
« Ces paysans, ils exagèrent Ils récla-
ment des augmentations de prix dont
les consommateurs seront victimes alors
qu'ils sont privilégiés par rapport aux
citadins puisqu'ils ne sont pas obligés,
comme eux, d'acheter les produits ali-
mentaires dans le commerce. »

DES CONSOMMATEURS
COMME LES AUTRES

Les paysannes de Bevaix s'attendaient
à une telle réaction :

— Les cailles ne tombent pas toutes
cuites dans la bouche. Certes, on pro-
duit des légumes, des œufs et de la
volaille, on tue parfois une bête, on
prépare nos propres conserves, mais on
est des consommateurs au même titre
que les autres.

En effet, les paysans ne produisent
pas tout et on les voit souvent dans
les magasins d'alimentation. Ils ont du
blé (120 à 150 kg par personne selon
les règlements), mais il faut le mou-
dre et le faire cuire chez le boulan-
ger, donc payer le pain souvent plus
cher que les citadins. Non seulement
ils doivent s'habiller comme tout le
monde, mais encore, à la campagne,
les vêtements s'usent plus vite et les
frais d'entretien coûtent plus.
UNE REVENDICATION UNANIME s

UN REVENU NORMAL 1
Les paysannes sont-elles d'accord avec

les revendications agricoles ? La répon-
se est unanime :

— On doit revaloriser le travail de
l'agriculture et assurer aux paysans un
revenu normal. Certaines d'entre nous
commencent à assister aux réunions de
paysans, mais en général, on préfère
en parler k la maison avec nos maris.

Certains préjugés empêchent encore la
participation active des femmes aux or-

ganisations agricoles, mais nos Interlo-
cutrices, tout en ne souhaitant pas la
constitution d'organisations nouvelles,
groupant les paysannes, pensent que,
dans l'avenir, les femmes d'agriculteurs
devront s'intéresser davantage aux acti-
vités des sociétés faîtières. Le grand
public n'ignore pas que le travail agri-
cole exige des sacrifices. Certains di-
sent : «Si  les paysannes ont trop de
travail, pourquoi ne cherchent-elles pas
un emploi au village ou en ville ? » Les
paysannes sont catégoriques :

— On ne pourrait pas nous rempla-
cer. Certes, on fait souvent des jour-
nées de travail de 12 ou 14 heures, mais
on a la satisfaction de partager les
préoccupations de nos maris, de con-
tribuer au maintien des exploitations,
de faire quelque chose d'utile et de
responsable, malgré tous les soucis que
cela représente.

DES JOURNÉES DE TRAVAIL
BIEN REMPLIES

Levées en été k 4 h 30, en hiver à
5 h 30, 6 h, elles finissent la journée
de travail vers 20 heures. Les occupa-
tions sont multiples : traire les vaches,
s'occuper des veaux et parfois aussi
des porcs, nourrir la volaille, laver les
ustensiles, jardinage, travail dans les
champs, conduite des tracteurs, tenue
de la comptabilité, raccommodage des
habits de travail. Sans compter le temps
consacré à la surveillance et à l'édu-
cation des enfants, au ménage, aux
courses, etc.

La main-d'œuvre coûte trop cher et
les enfants doivent donner un coup de
main en fin de semaine et durant les
vacances scolaires. On ne trouve plus,

De gauche à droite : Mmes Béatrice Miéville, Florence Borioli,
Françoise Meystre et Jacqueline Borioli.

(Avipress - J. Baillod)

comme auparavant, des jeunes filles au
pair, venues de Suisse alémanique pour
apprendre le français.

LES SOUCIS NE MANQUENT PAS
Les soucis ne manquent pas : impos-

sible pour un couple de prendre des
vacances tant que les enfants n'ont pas
grandi, car il faut s'occuper du bétail
et de la volaille. En cas d'urgence, on
doit souvent faire appel à des voisins
pour s'absenter deux ou trois jours.
Heureusement que l'esprit de solidarité
ne manque pas à la campagne ! Les
enfants aussi passent généralement leurs
vacances à la ferme, mais parfois on
les envoie chez des parents ou dans
un camp.

LES ASPECTS POSITIFS
Les participantes k la rencontre ont

cependant relevé les aspects positifs :
non seulement la vie à la campagne
est saine, mais aussi la famille reste
unie , ce qui n'est pas toujours possible
en ville. Que pensent-elles de l'avenir
de leurs enfants ? A partir de 8 ans,
ils aident leurs parents avec enthousias-
me, mais plus tard, ils sont occupés par
l'école. Les jeunes qui ont la chance
de compter plus tard sur une exploita-
tion rentable ne chercheront pas d'au-
tres débouchés. Mais les enfants des
agriculteurs de montagne ou ne dispo-
sant que de petites exploitations sans
avenir, sont obligés d'abandonner la
terre.

Ainsi, à Bevaix, où pourtant la si-
tuation est assez favorable, on ne comp-
te plus que 18 fermes sur la cinquan-
taine qui existait dans les années 20.

Les enfants d'agriculteurs parviennent-
ils à se marier facilement ? C'est un
problème dans les régions de monta-
gne. Une jeune fille de la ville s'adap-
tera plus facilement k la vie dans une
ferme, car grâce k la mécanisation les
travaux manuels sont moins pénibles.
Mais pour un homme, ce sera plus dif-
ficile de se recycler, le travail agricole

exigeant une formation et de l'expé-
rience. Et la vie sociale ? Les fermes
ne se trouvent plus au centre du vil-
lage. On n'a plus le temps de se ren-
dre visite, d'aller au cinéma. Seulement
les sociétés locales, notamment les cho-
rales, la couture, les soirées familières
constituent un lieu de rencontre :

— Les hommes, eux, ont des assem-
blées, des réunions, donc des occasions
plus nombreuses de se rencontrer.

LES CITADINS RETOURNENT
A LA CAMPAGNE

Un phénomène nouveau souligné par
les paysannes de Bevaix :

— Depuis peu, les nouveaux venus
au village et des citadins reviennent dans
les fermes pour acheter des produits
frais. On sent un besoin de retrouver la
nature, de redécouvrir les animaux, par-
fois même de poser des questions.

Les paysannes se réjouissent de cette
évolution qui permettra de rapprocher
la ville du monde rural et de permet-
tre une meilleure compréhension. A
condition, bien sûr, que les promeneurs
du dimanche respectent la nature, ne
jettent pas des déchets dans les forêts
et les champs et ne détruisent pas les
clôtures. Heureusement qu'il ne s'agit
que d'une minorité d'inconscients. A Be-
vaix, on mise sur des contacts plus
étroits entre la ville et la campagne :

— On accueillera toujours avec plai-
sir les hôtes du village et de la ville.
De tels contacts contribueront k une
meilleure compréhension des problèmes
qui préoccupent les différentes couches
sociales de la population.

Jaime PINTO

1410 ans d'activité pour 37 vétérans de la
Société cantonale des chanteurs neuchâtelois

De l'un de nos correspondants :

L'assemblée générale des délégués de
la Société cantonale des chanteurs
neuchâtelois se réunira le 9 mars au
collège de Chézard sous la présidence
de René Burdet, du Locle. Elle devra
traiter un ordre du jour très chargé
puisqu'il ne compte pas moins de vingt
points, parmi lesquels on retiendra,
outre les rapports statutaires, la procla-
mation des vétérans pour 30 et 50 ans

d'activité, l'admission possible d'une
femme au comité central et la réunion
cantonale à Fleurier le 9 juin.

Le rapport de gestion du comité
central pour 1972-1973 rappelle que la
S.C.C.N. groupe 31 sections avec un
effectif de 889 chanteurs et chanteuses,
que le dit comité se compose de René
Burdet , le Locle (président) ; Arthur
Junod , Couvet (vice-président) ; Ernest
Wetter , la Chaux-de-Fonds (secrétaire-
correspondance) ; Francis Joly, la
Chaux-de-Fonds (secrétaire-procès-ver-
baux) ; Willy Sandoz, Saint-Biaise
(caissier) ; Georges Boucherin, la Chaux-
de-Fonds ; Jean-François Diacon, Saint-
Martin ; Jacques Cima, Cormondrèche et
Henri Mahieu, les Brenets (membres
assesseurs). Deux membres d'honneur
sont décédés en cours d'exercice,
Charles Wuthier, ancien président
cantonal , et Eugène Bosshardt, ancien
vice-président cantonal ; un cours de
direction en douze leçons, donné par M.
Emile de Ceuninck, a été suivi par 22
élèves et il devrait être repris cette
année ; quatre sociétés de chant neuchâ-
teloises ont obtenu des couronnes lors
de la fête fédérale de Zurich en mai
1973, soit « la Pensée » de la Chaux-de-
Fonds (div. III, or), « L'Union chorale »
de Couvet (div. III, argent), «La
Concordia » de la Chaux-de-Fonds (div.
II, argent) et « L'Avenir » de Saint-
Biaise (div. II, argent).

LONGUE FIDÉLITÉ
AU CHANT CHORAL

Lors de l'assemblée de samedi, 37
vétérans seront fêtés pour leur longue
fidélité à la cause du chant choral ;
ensembe, ils représentent 1410 ans de
sociétariat dans l'une ou l'autre des
sections de la S.C.C.N. Ceux qui
chantent depuis 30 ans sont au nombre
de 22, alors que les « cinquantenaires >
sont 15.

A la suite de vœux réitérés et pour
favoriser l'admission à la S.C.C.N. de
nouveaux chœurs mixtes et de chorales
féminines, le comité central proposera
aux délégués de réserver dorénavant un
siège à l'exécutif cantonal à une femme
qui pourrait être une candidate présentée
par le district de Boudry et appartenant
au chœur mixte de Cortaillod ; au soir
du 9 mars, on saura si le comité central
des chanteurs a cessé d'être un apanage
exclusivement masculin !

Enfin, des précisions seront données

aux délégués au sujet de la réunion
cantonale des chanteurs neuchâtelois qui
se déroulera k Fleurier le 9 juin,
organisée par le chœur d'hommes local,
« La Concorde ». Rappelons que cette
réunion ne connaîtra pas de concours,
donc ni classement ni palmarès, mais
que les sociétés pourront se produire
librement le matin devant un jury qui
leur transmettra ultérieurement ses
remarques à titre privé et informatif.
L'après-midi, un grand concert permettra
au public d'entendre les chanteurs
groupés par district, plus un chœur
mixte, un ensemble formé des sociétés
de langue allemande et deux chœurs
d'ensemble.

Incendie dans un café de Colombier
une fillette l'échappe belle!

Samedi, vers 13 h 40, nn violent in-
cendie éclatait dans le salon situé dans
le bâtiment qui abrite le café du La-
custre, à Colombier. Le feu avait été
allumé par la petite Roccarino, âgée
de trois ans, qui jouait dans son lit
avec des allumettes.

Les flammes devaient se communiquer

a une paroi qui a été endommagée tan-
dis qne le berceau était complètement
détruit. La fillette est heureusement in-
demne car, effrayée par le feu, elle
s'était réfugiée dans nne pièce voisine.

Le sinistre a été maîtrisé vers 13
heures 50, par un sapeur et deux per-
sonnes présentes, au moyen d'un extinc-
teur et d'une lance d'arrosage.

Pierre Michel expose à la Galerie des Amis de l'art
C'est pour la quatrième fols  déjà

que le peintre jurassien Pierre Mi-
chel expose à Neuchâtel , à la ga-
lerie des Amis des A rts. Il présente
aujourd 'hui un ensemble très sédui-
sant, qui comprend des huiles, des
gouaches, des émaux , une douzaine
d' estampes en portefeuille , et ce qu'il
appelle ses voiliers. Ces derniers ne
sont pas des peintures, mais de véri-
tables voiliers, modèle réduit , avec
une coque méta llique et une voilure
blanche. Avouons que, dans leur for-
me simplifiée et stylisée, ils ont vrai-
ment fière allure !

DES THEMES I URASSIENS
Les huiles qui constituent l'essen-

tiel de cette grande et belle exposi-
tion ont toutes, ou presque, pour
thème la je rme jurassienne. Pierre
Michel l 'avoue, ou p lus exactement ,
il s'en glorifie : un artiste pourrait
consacrer toute une vie à ne pein-
dre que des fermes. Il  a raison :
quoi de plus intensément et de plus
richement poétique qu 'une ferme ju-
rassienne T

Les plus belles de ces fermes sonl
sans doute celles qui occupent la
majeure partie de la toile et dont
la blanche façade triangulaire se
dresse fièrement comme si elle se
voulait annonciatrice de quelque vé-
rité éclatante et souveraine. En géné-
ral, elle n'est ornée que de petites
fenêtres, et c'est bien ainsi, car elle
doit rester massive et quasi impéné-
trable. Et la qualité de sa couleur
est accusée encore par le rouge du
toit qui la recouvre.

A côté de ces grandes fermes puis-
santes, il y  en a de beaucoup plus
plates, qui sont comme écrasées par
la lourdeur paresseuse de leur toit ,
et qui par là semblent plongées dans
la torpeur. Il y  en a aussi qui pa-
raissent aux trois quarts ensevelies
dans le sol. Toujours leur person-
nalité s'aff irme , même lorsque, dis-
séminées et éloignées, elles servent
d'ornement à un paysage dont elles
constituent les points de ralliement.

Peut-être Pierre Michel qui aime
tant la ferme aurait-il pu soigner
davantage les autres éléments de ces
paysages jurassiens, les chemins, les
champs, les arrière-fonds de forêts ,
et particu lièrement ces ciels souvent
bien pesants et bien compacts. Son
art garde quelque chose de primitif
el de pop ulaire qui bien sûr séduit

toujours mais qui pourrait être da-
vantage élaboré. Et l'on regrette qu'il
n'y  ait que deux paysages avec de
l'eau, car l 'eau c'est le miroitemen t
de la lumière qui dématérialise la
terre au sein de laquelle elle coule.
II s'établit ainsi un jeu de valeurs
qui animent la toile de leurs ravis-
santes fluidités.

UNE TRANQUILLE AUDACE
Cette légèreté spiritualisée qui

manque à certains de ces sombres
paysages jurassiens, on la trouve dans
les émaux, un genre dans lequel
Pierre Michel réussit souvent de ma-
nière étonnante. Si certains d'entre
eux sont simplement jolis, avec leurs
sujets villageois ou rustiques, les nus
ont pour la plupart une qualité très
élevée. Le dessin en est générale-
ment remarquable, soit par l'élégan-
ce du trait , soit par sa tranquille
audace. Et les contrastes de cou-
leur, celui par exemp le du bleu d'un
linge de bain au blanc d'un corps ,
sonl saisissants.

Au milieu de ces nus si sédui-
sants et si variés, figure une oeuvre
d 'un tout autre genre, l'une des seu-
les qui à sa valeur intrinsèque ajou-
te un élément humoristique. C'est
t L'Amateur d'art », un monsieur de-

Pierre Michel lors du vernissage de son exposition.
(Avipress - J. -P. Baillod)

bout, crâne chauve, houpette de che-
veux, programme dans le dos, qui
examine avec attention un petit ta-
bleau représentant p récisément un
nu. C'est impayable.

Mais peut-être les plus beaux de
ces émaux sont-ils encore les deux
vues de Porrentruy. Dans l'une, où
l'artiste a marié les tons bruns et
rouges, nous sommes plongés dans
le faubourg comme dans l'eau déli-
catement colorée d'un aquarium, et
dans l'autre, à travers des échancru-
res de toits noirs qui sont comme
l'orifice artistement découpé d'une
lanterne magique, on plonge sur le
château, blanche miniature resplen-
dissante se détachant dans un ciel
bleu clair.

On devine là l'un des secrets de
cet art : l'opposition franche des tons
unis qui par là se mettent récipro-
quement en valeur. Le procédé est
très sensible déjà dans les huiles,
là où la façade d'une ferme con-
traste avec le vert du paysage et
le bleu du ciel. Mais il est peut-
être plus sensible encore dans ces
ravissants émaux , où il est employé
d'une manière aussi habile et sédui-
sante que naïve.

P.-L. B.

COMPLET !
Dimitri <__ la Cité universitaire

• CE pourrait être le titre de
son spectacle, c^est en tout cas une
habitude dans les salles où il passe.
Son personnage l'est aussi, qui em-
brasse tout ce qu'un homme peut
connaître de joie, d'espoir, de
frayeur, de fierté. Dimitri, c'est vrai-
ment l'athlète complet de l'esprit et
du corps, de l'astuce et de l'habile-
té. De sa petite caisse dont il fait
un tremplin, une chaise, une balan-
çoire, il tire les objets prétexte de
sa verve d'inventeur, et il raconte,
affairé, minutieux, à petits gestes
vifs, avec une habileté d'acrobate
qu'il sait bien ne pas trop appuyer.

Dimitri ne conquiert pas son pu-
blic d'entrée. Pas de grand rire, de
choc immédiat, qui subjugue la sal-

le et monopolise l attention. Il cons-
truit plutôt son climat à petites tou-
ches, comme un amuseur de rue qui
ferait ses tours sur le bord d'un
trottoir, sans porte-voix, sans affiche
multicolore, mais qui verrait peu à
peu les badauds s'arrêter, séduits
par son charme. Pas de moyens toni-
truants, pas de viol fantastique de
l'attention, mais une présence qui
s'impose peu k peu, une complici-
té qui s'installe.

C'est là toute la force de Dimi-
tri , la personnalité qui en fait un
grand clown, un amuseur aimé, qui
fait une salle comble d'amis à cha-
cune de ses apparitions.

C.G.

Automobile folle à
Saint-Biaise

Un automobiliste du Landeron, R. G.,
circulait dimanche k 4 h 20 à Saint-Biai-
se en direction de Marin. A la hauteur
du hangar des pompiers, il perdit la
maîtrise de son véhicule qui heurta la
benne centrale et un signal routier avant
d'aller finir sa course sur la route réser-
vée aux véhicules venant en sens
inverse. La carrosserie a souffert 1 Le
conducteur a été soumis à l'analyse de
l'alcoolémie et il a dû rentrer chez lui
sans son permis, saisi sur le champ.

Retour de la neige
Il est courant que la fête du 1er Mars soit enneigée. La neige était
au rendez-vous cette fois encore et elle a blanchi la ville et la région,
donnant aux jeunes amateurs de sports d'hiver une nouvelle occasion

de s'amuser comme ce trio, surpris au Chanet.
(Avipress - J. -P. Baillod)

Correspond ances
(Cette rubrique n'engage pas ta rédaction)

Monsieur le rédacteur en chef,
J'ai pris connaissance de la lettre

parue dans votre journal le 8 fé-
vrier, sous la rubrique correspondan-
ce.

Votre correspondant affirme que
le reponage britannique < Le prix
d'une tasse de thé > . diffusé par
Temps présent, le jeudi 24 janvier,
a été censuré en Grande-Bretagne.
Cela est entièrement faux. Ce film
a été présenté normalement aux té-
léspectateurs britanniques et a éga-
lement été diffusé dans un certain
nombre d'autres pays, dont la Fran-
ce.

Par ailleurs, les critiques de télé-
vision, comme tous les spécialistes
des problèmes de développement et
plus particulièrement de ceux rela-
tifs à Ceylan, ont tous souligné la
qualité exceptionnelle de ce repor-
tage, sa très grande objectivité, son
honnêteté et sa rigueur intellectuel-
le. Personne en Grande-Bretagne n'a
contesté les faits évoqués par ce re-
portage, reportage qui a soulevé une
profonde émotion dans l'opinion pu-
blique britannique.

En vous remerciant de bien vou-
loir porter ces faits à l'attention de
vos lecteurs, je vous prie de croire,
etc...

Claude Torracinta
Chef adjoint du département de
l'information de la TV romande

Le prix d'une
tasse de thé

Sauna de Cortaillod
Chavannes 47 - Tél. 42 16 35

Horaire
LUNDI : de 9 à 22 h (dames)
MARDI : de 9 à 22 h (messieurs)
MERCREDI : de 14 à 19 h 30

(réservation - privé)
de 19 h 30 à 22 h

(couples)
JEUDI : de 9 à 18 h (dames)

de 18 à 22 h (couples)
VENDREDI : de 9 à 22 h (dames)
SAMED I : de 9 à 19 h (messieurs)

•*• * •
Soins, massages et cures pour dames

et messieurs

.-\u vuiaui u uuc auiu _-. /\. uo
Neuchâtel circulait rue de Soleure en
direction est. A la hauteur de la rue
de la Russie, il heurta le véhicule le pré-
cédant conduit par B. H., de Cressier,
qui était à l'arrêt avant de pouvoir obli-
quer à gauche. Dégâts.

Collision au Landeron
A .. . .-I . J t  ._ j - \  A J _
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ne circulait sur la N 5 k Saint-Biaise eu
direction de Cornaux. Au lieudit € La
Maladière », à la sortie d'une courbe à
droite, la conducteur a perdu la maîtrise
de son véhicule qui est sorti de la route
à gauche, monta un talus pour revenir
sur la chaussée... 70 mètres plus loin !
Dégâts.

Perte de maîtrise à
Saint-Biaise

A .. ...i... .]' ,_ _«*_ e if j_ u: 

Samedi k 8 h 45, H. K., de Neuchâtel,
circulait au volant de sa voiture k la rue
du Plan en direction sud lorsqu'on obli-
quant k gauche pour emprunter la rue
Charles-Knapp, son véhicule fut heurté
par la voiture conduite par C. V., domi-
cilié à Valangin qui effectuait le dépas-
sement de la voiture de K.

Samedi, à 14 h 55, un automobiliste
de Saint-Biaise S. B., circulait avenue du
Vignoble en direction est. A la hauteur
du chemin de la Favarge, il heurta l'ar-
rière de la voiture qui le précédait et
conduite par D.S., de Neuchâtel, lequel
avait ralenti, le véhicule le précédant
ayant également ralenti dans le but
d'emprunter le chemin précité. Dégâts.

Collisions d'autos
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,(c) Le législatif neuvevillois a siégé ré-
cemment pour poursuivre l'étude du
nouveau règlement de construction ; 28
membres étaient présents.

M. Otto Stalder, président, rappela
quelques points importants de procédure
du règlement. Il donna ensuite lecture
de deux lettres de propriétaires, qui,
sans faire l'objet de débats, seront
versées au dossier des oppositions.

Le nouveau règlement de construction
fut ensuite commenté, article par article,
la discussion s'étirant autour de détails
d'ordre technique. M. Baumann, urba-
niste, sut donner k maintes reprises son
avis d'expert. Une nouvelle séance se
déroulera le 14 mars.

Au législatif
neuvevillois
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A vendre â Cortaillod : 14 villas
Situation exceptionnelle.

Vue Imprenable s'étendant de Salnt-Blalse à Cortaillod.

Ensoleillement toute la Journée.

Emplacement choisi tenant compte de la protection de
l'environnement

à «CHANELAZ»
Prix à partir de Fr. 303.000.—

Nous offrons prêts hypothécaires de 75% du coût total.
5 - 6  pièces habitables. Cheminée de salon. Balcon -
terrasse. Porche d'entrée aveo patio. Place de paro et
garage.

Chaque villa bénéficie d'environ 700 m2 de terrain.

Sols recouverts de tapis. Machines modernes et cuisine
entièrement agencée.

Renseignements :

FIDUCIAIRE SEILER & MAYOR
Trésor 9 - NEUCHATEL - Tél. (038) 24 59 59

S ; r

MORGINS (VS).
Reste à louer »am-at_B«an_^H^Bt,
pour PAQUES ¦SB_P_E_p_GB-H

comprenant : KWWMI
4 chambres BfflMMWrff y
k coucher, ! •• ¦y .y y . : :
une salle
de séjour , r̂*™̂ ^™̂ ^™""'Sr™̂ 8
et coin ^

ABcheminée, B}̂ ^™̂ ^  ̂ lBune sal la B J Jm
de bains, Bf -̂™̂ ^̂  Smune cuisine ^̂ ^̂^ ^̂^S I
équipée. ^̂ ^̂^ ^
15 Jours I f * m

Fr. 1000 — B I f
1 mois H V ¦̂•_—— -̂"M

Fr. 1300.— B -̂ BPour réserver , Bn K̂s'adresser à ^̂^̂^̂^̂ ¦¦M^̂

cherche

pour son siège central è Marin

opératrice
expérience souhaitée, mais pas Indispensable

A SON BUREAU DE CONTROLE INFORMATIQUE

employée de commerce

aide de bureau
Nous offrons :

— formation par des personnes compétentes,
au sein d'une équipe jeune et dynamique

— horaire variable
— situation d'avenir
— salaire Intéressant dès le début de l'enga-

gement

q£_3 M-PARTICIPATION

Veuillez téléphoner au (038) 33 31 41 ou écrire à :
Société Coopérative MIGROS NEUCHATEL, service
du personnel, case postale 228, 2002 Neuchâtel.

a 

VENDRE
FENIN
PPARTEMENTS

4 pièces dès Fr. 125.000.—
Garages Fr. 14.000.—

Cuisine agencée, avec machine à laver la
vaisselle. Cuisinière électrique 4 plaques.

Grand frigorifique. Tapis tendus.

Financement hypothécaire 80 %.

FIDUCIAIRE SEILER & MAYOR
Trésor 9, Neuchâtel. Tél. (038) 24 59 59.

Places de parcage
près école Maladière. Loyer men-
suel 30 fr. Immédiatement ou è
convenir.

Faire offres sous chiffres EJ 590
au bureau du Journal.

A LOUER A PESEUX
tout de suite

appartement
de 3 pièces

cuisine Installée, bains et toi-
lettes, cave, part au Jardin. Chauf-
fage général et service d'eau
chaude. Prix : Fr. 400.—
+ Fr. 80.— acompte sur charges ;
A CORMONDRÈCHE
studio aveo cuisinette Installée,
douche. Fr. 220.— + 40.—
acompte sur charges.
Faire offres sous chiffres FK 591
au bureau du Journal.

A louer à Neuchâtel

LOCAL COMMERCIAL
d'environ 30 m2 avec lave-mains
et W.-C.
S'adresser k
l'étude Jacques Ribaux,
Promenade-Noire 6, Neuchâtel.
Tél. (038) 24 67 41.

A louer aux Fahys, k Neuchâtel,

garages chauffés
dans parc collectif.
S'adresser à
l'étude Jacques Ribaux,
Promenade-Noire 6, Neuchâtel.
Tél. (038) 24 6741.

Institut pour le contrôle officiel
de la qualité dans l'industrie hor-
logère suisse, è Neuchâtel,
cherche une

PERFORATRICE
sur machine IBM

Entrée Immédiate ou à convenir.

Adresser offres écrites ou té-
léphoner à la direction, Crêt-
Taconnet 32 - Neuchâtel.
Tél. (038) 24 00 22.

Buffet de la Gare,
Bôle , cherche

sommelière
Entrée Immédiate
ou à conenlr ;
semaine de 5 Jours.
Tél. 41 28 24.

Commerce de détail
de Neuchâtel
cherche

un retraité
ayant été employé
de bureau
et désirant travailler
à la demi-Journée.
Adresser offres sous
chiffres CQ 576 au
bureau du Journal.

Bar à café
en ville cherche
Jeune fille pour
servir le dimanche
après-midi.
Bons gains.
Tél. 25 04 44.

Beau choix
de cartes de visite

à l'imprimerie
de ce journal

Petite entreprise de Salnt-Blalse
cherche

OUVRIER
pour contrôle et réglage d'aiguil-
les pour machines à tricoter, à
plein temps, horaire libre.
Prendre contact pendant les
heures de bureau au
(038) 33 43 90.

A vendre

BATEAU
glisseur Staempfli, moteur West-
Bend 46 CV, très bon état , éven-
tuellement avec remorque pour
mise à l'eau. Le tout 3500 fr.
On échangerait contre voiture.

S'adresser : GARAGE DU JURA,
W. Geiser, 2333 la Perrière.
Tél. (039) 61 1214.

Nous engagerions tout de suite
ou pour date à convenir

MANŒUVRE
Place stable, bien rémunérée,
semaine de 5 jours, éventuelle-
ment chambre et pension à dis-
position.
S'adresser au magasin
Lehnherr frères,
rue Fleury 7, Neuchâtel.
Tél. 25 30 92.

Fabrique d'ébauches
en pleine expansion cherche,
pour entrée Immédiate ou date à
convenir,

aide-fournituriste
Place stable pour personne cons-
ciencieuse et faisant preuve d'Ini-
tiative.

Tél. (038) 25 88 41, Interne 71.

Restaurant du Joran, k Serrières,
cherche une

sommelière
remplaçante

pour temps Indéterminé.
Tél. 25 37 92.

Shell
Le dépôt Shell de gaz liquide,
qui approvisionne notre clien-
tèle de Suisse romande, est
situé à Salnt-Blalse-Marln.
Almeriez-vous seconder le
chef du dépôt en tant que

employée de bureau
è temps partiel (matin) ?

Nous vous confierons divers
travaux administratifs (enregis-
trement des commandes, éta-
blissement des documents
d'expédition, statistiques, etc.),
que vous devrez être à môme
d'exécuter d'une façon Indé-
pendante. Connaissance de
l'allemand parlé Indispensable.
Nos conditions d'engagement
et de travail sont de premier
ordre.

Pour de plus amples rensel-

#

gnements, adressez-vous s.v.p.
è M. F. Germann, Shell Salnt-
Blalse, tél. (038) 33 14 01.

Shall c'est Shell que J'aime

Daf 55 Break
1972, 60.000 km,
expertisée,
Fr. 3950 — ;
Fiat 500 L
40.000 km,
expertisa.,
Fr. 2800.— ;
Ford Consul
1700
1972, première main,
10.000 km, garantie,
Fr. 8950.— ;
Peugeot 504
1971, 60.000 km,
Fr. 5800.—.
Véhicules garantis
sans accidents.
PIERRE GROSS,
automobiles,
2013 Colombier.
Tél. (038) 41 11 73.

A vendre splendide

Buggy
Déserter
Tél. (038) 51 23 15
(bureau)
51 32 62 (privé).

A vendre

Toyota
Carina
1600 DL
modèle 1973,
expertisée.
Garage
du Val-de-Ruz ,
Boudevilliers.
Tél. (038) 36 15 15,
(038) 41 37 03, privé.

Je cherche
à acheter

moto
BMW 250
ou éventuellement
le moteur seul.
Tél. 25 93 37.

A vendre

Renault R 5
modèle 1973,
27.000 km,
expertisée,
très bon état
Tél. (038) 42 28 44,
i l'heure des repas.

A vendre

Toyota
Corolla
1100 DL
modèle 1969,
expertisés.
Garage
du Val-de-Ruz,
Boudevilliers.
Tél. (038) 36 15 15,
(038) 41 37 03, privé.

A vendre

VW 1200
1963, noir-jaune ;
1965, belge.
Expertisées.

Garage
de la Station
2042 Valangin.
Tél. 36 11 30.

Mécontent
de votre
radio ou

téléviseur !
Téléphonez
au 25 54 93

F STIEGER
Bercles 5

OPTIQUE
MARTIN LUTHER
r** MAITRE OPTICIEN
<> Malin limdéi u 1852
OÙ P l a c e  Pir y  1

Z OOI N E U C H A T E L
Exloitl lotgnioiimi f it il
ripldiaiit l'ordinninci U
vitra ocullitt

Téléphone 2513 67

YVES REBER
Bandagiste-
orthopédiste

ne reçoit pas
le mardi

D. Duvoisin
pédicure
DE RETOUR
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FABRIQUES DE TABAC REUNIES SA NEUCHATEL ^T
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t SERRURIER ?
Pour compléter l'effect if du personnel de nos nou- ^W
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Fabriques de Tabac Réunies bA. «*•
Serviœ de recrutement,2003 Neuchâtel ~ Cantine à disposition
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COLOMBIER
A vendre

luxueux appartement
SVz pièces

Vue sur le lac et les vignes.
Isolation phonique soignée.
2 salles d'eau. Grand confort.
Possibilités de financement
Nécessaire pour traiter :
100.000 fr.

Ecrire sous chiffres PH 301509
à Publicitas, 1002 Lausanne.

A LOUER
à Neuchâtel, dans Immeuble neuf, à la rue des
Sablons, pour date à convenir, beaux appartements
ds

3 pièces
Loyer : dès Fr. 540.—
(comprenant consommation du gaz, utilisation de la
buanderie aveo machine à laver automatique et
séchoir électrique, service de conciergerie), plus
Fr. 45.— d'acompte chauffage et eau chaude.
Appartements spacieux avec tapis collés - Cuisine
complètement équipée - Confort moderne - Ascen-
seur - Adoucisseur d'eau - Antenne collective
TV-Radio.
Pour tous renseignements et Inscriptions, s'adresser
à : Monsieur Raymond Wetzel, agent général de LA
NEUCHATELOISE, Compagnie Suisse d'Assurances
Générales, 9, rue du Musée, 2000 Neuchâtel.
Tél. (038) 24 64 00.

Homme, Jeune et marié, polyva-
lent, cherche un

TRAVAIL SOCIAL
Libre dans l'immédiat. Formation
nouvelle acceptée.

Adresser offres écrites à AG 597
au bureau du Journal.

Nous cherchons, pour entrée im-
médiate ou à convenir

JEUNE
dessinateur-architecte pour bu-
reau de Neuchâtel.

Faire offres par écrit, aveo curri-
culum vitae et prétentions de
salaire, sous chiffres AC 557 au
bureau du Journal.

Facoma S.A., Jordll 4,
2022 Bevaix, cherche

OUVRIÈRE
pour collage et divers travaux en
atelier. Horaire libre.

Téléphoner au (038) 4819 67.

SOMMELIÈRE
serait engagée tout de suite ou à
convenir.
S'adresser au
restaurant du Stade, tél. 25 3235.

On cherche

monteurs électriciens
Ambiance Jeune et agréable.
Caisse de retraite.
Faire offres à Denis Robert,
Parcs 24.
Téléphoner heures des repas, au
33 26 31.

A louer tout de suite ou pour
date à convenir, aux Fahys,

APPARTEMENT NEUF
de 3 pièces. Loyer 530 fr. plus
charges.
S'adresser à
l'étude Jacques Ribaux,
Promenade-Noire S, Neuchâtel.
Tél. (038) 24 67 41.

Association mutuelle cherche,
pour ses bureaux,

LOCAUX
de 80 à 120 m2 (si possible centre
ville).

Faire offres sous chiffres BF 575
au bureau du Journal.

Jeune homme
cherche

studio
meublé
salle de bains,
W.-C, cuisine
et chauffage central,
dans le centre
de la ville ;
prix 350 fr.
Adresser offres
écrites à DJ 600 au
bureau du Journal.

Dame cherche,
à mi-temps,
emploi de

télé-
phoniste ou
réception-
niste
Adresser offres
écrites A JO 595 au
bureau du Journal.

2 Jeunes droguistes cherchent

1 APPARTEMENT
de deux pièces, non meublé, avec
cuisine et salle de bains, à Neu-
châtel, dès le 15 mars 1974.
Markus StrQbln
Droguerie BlUmllsalp,
3604 Thoune.
Tél. (033) 2 46 81.

APTIVIA poijr ''arc,litectlire
nu II lift pour votre immeuble

pour votre villa
APTIVIA pour votre *abrique
Mu 11Vin p0ur vos transformations

NEUCHATEL - SERRIÈRES
Touraine. Rue Pierre-de-Vingle 14

Tél. (038) 31 5544

Nous cherchons

TERRAIN A BATIR
région Salnt-Blaise - Auvernier
permettant la construction d'Im-
meubles locatifs sur trois niveaux
au moins.

Adresser offres sous chiffres
80-3102 aux Annonces Suisses
S.A. « ASSA », 2501 Bienne.

Pour faire publier une 'Petite annonce »,
Il suffit de remettre un texte clair
et très lisible à notre réception,
4, rue Saint-Maurice, 2000 Neuchâtel.

TRES BELLE VIEILLE CHAMBRE A COU-
CHER, cerisier massif, miroirs biseautés.
Tél. 41 11 89. 
2 SOMMIERS, 2 matelas, 2 protège-matelas
pour lits jumeaux ; bon état. Tél. 63 11 70.
POTAGER A BOIS 3 trous, four, bouilloire.
120 fr. ; petit fourneau à bols, 30 fr. ; calori-
fère Dulliken, plaque chauffante , tout com-
bustible, à circulation d'air, 130 fr. Télé-
phone 25 30 02. 
SALLE A MANGER, chambre è coucher.
Tél. 53 12 34. 
DESHUMIDIFICATEUR, prix 1600 fr., cédé à
800 fr., pour cause de non emploi. Télô-
phone 41 21 90. 
BONNES OCCASIONS : chaise bébé 60 fr. :
poussette, 40 fr. ; lit enfant, métal chromé,
130 fr. ; machine laver électrique, 60 fr., bon
état ; machine écrire, 290 fr., état neuf.
Tél. 31 66 93. 
TECKEL, 6 mois, avec pedigree, poil court.
Tél. 57 11 91. 
ROBE DE MARIEE, taille 36-38. Tél. (038)
51 34 89, heures de repas et dès 19 heures.
ANCIEN TABLEAU, XVIIe siècle, Enlèvement
d' une princesse. Prix è discuter. Revendeur
s'abstenir. Tél. 41 21 90. 
POMMES GOLDEN, plateau 12 kg, livré
domicile, 17 fr. Tél. (038) 33 30 16 ou
25 56 18. 
2 FAUTEUILS TOURNANTS, rouges, accou-
doirs noirs. Tél. 24 46 14. 
DIVAN-LIT double, extensible, tube acier,
190 x 90 cm, sur roulettes avec matelas à
ressorts, très bon état. Tél. (038) 24 03 67,
13 h - 14 h 30.

VELOMOTEUR, occasion. Tél. (038) 31 16 50,
midi et soir. 
CHEVEUX NATURELS : postiche, tresse,
coupe de cheveux , môme défraîchis, cher-
chés, bon marché, pour bricolage. Tél. (039)
23 86 07. 
TOUTES LES POUPEES ET TOUS LES
JOUETS de plus de 40 ans, même en mau-
vais état ou incomplets. Bon prix. Je me
déplace. Tél. (039) 23 86 07.

DES 1er AVRIL, appartement 1 pièce, meu-
blé, confort, centre de la ville. Tél. (038)
25 23 34 (de 18 à 19 heures). 
CHAMBRE Indépendante avec eau courante,
quartier université. Tél. 25 97 67. 
BELLE CHAMBRE meublée, indépendante,
cabinet de toilette, au centre, à jeune fille.
Tél. 21 11 21 - 25 71 93. 
IMMEDIATEMENT, à Cortaillod. studio
meublé. Tél. 46 13 95, soir. 
STUDIO MEUBLE, à demoiselle. Téléphone
24 34 40.
PESEUX, chambre Indépendante, meublée,
libre tout de suite, tout compris, ainsi que
place de parc. 200 fr. Tél. (021) 24 25 45,
Lausanne. i
COLOMBIER, pour le 1er avril 1974, confor- •
table appartement 4 pièces, 441 tr. +
charges. Tél. 41 14 52.

JOLIE CHAMBRE è 1 Ht, bains. Tél. 25 97 22.

IMMEDIATEMENT, à employées ou étu-
diantes, appartement meublé de 3
chambres, cuisine, salle de bains. Télé-
phone 25 61 24, de 12 à 14 heures.

IMMEDIATEMENT, A CORCELLES, apparte-
ment, 2 chambres meublées, cuisinette et
salle de bains. Adresser offres écrites à
Cl 599 au bureau du Journal.

AU LANDERON, 3'A pièces, tout confort ,
cuisine agencée, tapis tendus, 512 fr.
charges comprises, libre Immédiatement ou
pour date à convenir. Tél. 25 82 72.

COLOMBIER , chambre Indépendante, tran-
quille, avec douche et toilettes. Tél. 41 27 59.

MARIN, appartement 4 pièces, balcon,
loggia, 590 fr. + 90 fr. charges + garage
souterrain. Libre dès le 1er mars 1974. Télé-
phone 25 50 62.

PESEUX. Magnifique appartement 3 7i piè-
ces, cuisine aménagée, grand balcon, pour
le 24 avril. Tél. 31 77 87 (si non-réponse
31 47 17).

URGENT, CORTAILLOD, Polonais, apparte-
ment 3 Va pièces, 410 fr. + garage 50 fr.
Adresser offres écrites à KP 596 au bureau
du journal.

CHAMBRE MEUBLEE Indépendante, aveo
bains, à monsieur. Tél. 25 6615.

CHAMBRES MEUBLEES, bains, cuisine, A
demoiselles. Tél. 24 34 40.

CHAMBRE INDEPENDANTE meublée, con-
fort , libre Immédiatement. Tél. 24 40 42 ou
24 42 98, midi.

CHAMBRE MEUBLEE à Neuchâtel . part à la
cuisine et salle de bains. Tél. (032) 83 13 38.

PARCELLES DE JARDIN, Areuse - Cortail-
lod. Tél. 42 28 06, heures repas.

POUR DATE A CONVENIR, appartement de
3 ou 4 chambres, avec chauffage. De préfé-
rence près du centre. Tél. 25 29 24.

APPARTEMENT de 2 ou 3 pièces, prix
modéré , pour mai ou juin. Tél. (038)
31 68 95.

URGENT. Garage tempéré pour grande voi-
ture, quartier Chasselas, Poudrières, Maille-
fer. Tél. 25 95 25, heures de bureau.

APPARTEMENT de 2 pièces ou studio , prix
modéré. Tél. 42 24 54.

JEUNE DAME, aimant les chiffres et sachant
taper à la machine, cherche travail à domi-
cile. Tél. 33 49 80.

JEUNE DAME garderait enfants, à Cornaux.
Tél. (038) 47 12 00, de 11 h à 14 heures.

EMPLOYEE DE COMMERCE de langue alle-
mande, ayant de bonnes notions de fran-
çais , cherche travail intéressant , éventuelle-
ment à temps partiel , à Neuchâtel ou envi-
rons. Adresser offres écrites à BH 598 au
bureau du journal.

JEUNE DAME cherche travail à domicile.
Bonnes connaissances et pratique dans
horlogerie. Tél. 41 15 91 (heures des repas).

POUR VOTRE DECLARATION D'IMPOT :
Kramer , Bôle Tél. 41 11 40. 

A DONNER contre bons soins : chiens ,
taille moyenne, chats, chattes. Amis des
bêtes , tél. (038) 31 37 75.
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Vowŝ ŝex imj f  W

^^  ̂ ^^^K> y " ___^

'"'-I^
M B̂ BB f̂lfl _E3__k

MIGROS- ^
En vente dans tous nos magasins



Couvet, cinéma Colisée i 20 h 30, La
magnifique, 16 ans.

Môtiers, musée Rousseau î ouvert.
Fleurier, temple : 20 h 15, récital d'or-

gue par J. Sérafin.
Fleurier, patinoire t ouverte.
Buttes - la Robella i installations en

service.
Fleurier, le Rancho : bar-dancing, ouvert

jusqu 'à 2 heures.
Médecin et pharmacien habituel».
Ambulance : tél. 61 12 00 ou 61 13 28.
Hôpital et maternité de Couvet i tél

63 25 25.
Hôpital de Fleurier : tél. 61 10 81.
Service d'aide familiale : tél. 61 23 74.
Bureau de renseignements, Les Verriè-

res : Banque cantonale.
« FAN », bureau du Vallon, Fleurier,
11 av. de la Gare, tél. 61 18 76. télex
3 52 80.

Fleurier, service du feu : tél. 61 12 04
ou 18.

Police cantonale : tél. 61 14 23.

Piscine des Combes : les bâtiments d'accueil
seront-ils terminés pour le 1er juin ?

De l'un de nos correspondants :
Précédé do deux séances du comité

directeur, le conseil d'administration de
la Société coopérative de la piscine du
Val-de-Travers a siégé dernièrement sous
la présidence de M. Frédy Juvet M.
Waldemar Iten a été confirmé dans ses
fonctions de gardien à partir du 1er
avril 1974, tandis que sa femme tiendra
la caisse dès l'ouverture du 1er juin et
quo sa fille, Mlle Rose-Marie Iten , a été
choisie parmi trois candidats comme te-
nancière de la buvette pour le prochain
exercice. Le budget d'exploitation et les
tarifs pour l'année en cours ont été pré-
sentés par M. Denis Gysin , chef d'ex-
ploitation ; à 1000 fr. près, ce budget est
équilibré puisqu 'il prévoit 62.000 fr. de
recettes et 61.200 fr. de dépenses.

Les nouveaux tarifs ont été fixés. Dé-
sormais, chacun peut acheter un abon-
nement au porteur et non plus seule-
ment les possesseurs de parts sociales.
De plus, le conseil d'administration pro-
posera à l'assemblée générale, convo-
quée le 17 avril à Môtiers, de servir un
intérêt de 4 % aux détenteurs de parts.

UN NOUVEL EMPRUNT
Si les travaux touchant au bassin pro-

prement dit et aux installations de
chauffage et, de chlorage de l'eau, ainsi
que l'aménagement des pelouses ne
posent plus de problèmes particuliers aux
dirigeants de la piscine (on notera au
passage que la citerne à air propané
vient d'être remplie de deux tonnes de
ce combustible qui permettra de mainte-

nir à 21 degrés la température do l'eau),
il n'en va pas de même à propos des
bâtiments dits d'accueil , dont la cons^
truction et le financement incombent
uniquement à la société. Près de 50.000
fr. ont déjà été investis dans le gros
œuvre du pavillon des vestiaires et du
gardiennage, construit jusqu'au niveau
de la première dalle; la trésorerie
dispose encore d'une somme à peu près
équivalente pour poursuivre les travaux,
mais ce montant est nettement insuffi-
sant pour les mener à terme. Aussi le
conseil d'administration vient-il de
demander aux communes du Val-de-
Travers l'autorisation de contracter un
emprunt de quelque 100.000 fr., et
espère-t-il réunir le solde manquant
grâce à des dons et à des souscriptions.
A ce sujet, il faut souligner qu 'à la mi-
février dernier seules 24 souscriptions
représentant 3560 fr. sur un total de 260
souscriptions valant 106.500 fr. n'étaient
pas rentrées à la suite de la campagne
1971-1972 : en revanche, la nouvelle
campagne lancée en décembre 1973 n'a
rapporté pour le moment que 58
souscriptions, soit 8250 fr. auxquels on
peut ajouter uno promesse de 1000
francs. Or, le temps passe et l'inaugura-
tion du 1er juin n'est plus qu'à trois
mois ! Et les récents ouragans ont
complètement détruit la buvette en bois
qu'il faudrait pouvoir remplacer par
l'actuel pavillon des casiers, celui-ci ne
devant être libre que si le bâtiment en
dur déjà à demi-construit est terminé
d"ici là ! Par ailleurs les responsables de

la piscine sont bien décidés à n'aller de
l'avant que si l'argent nécessaire est
assuré ! Tout se tient donc, et il faut
souhaiter que les questions financières
actuellement en suspens soient résolues
sans délai par un emprunt autorisé et
par la compréhension du public, des
industriels et de commerçants du Vallon
et des régions voisines. Car il serait
navrant que les nombreux usagers de la
piscine disposent cet été d'un magnifique
bassin à l'eau tempérée, mais soient
privés de locaux d'accueil adéquats.

C. R.

(sp) Ces prochains temps, le Château de
Môtiers connaîtra une belle animation
artistique et culturelle : le 28 mars, le
groupe théâtral des Mascarons y présen-
tera son montage poétique intitulé
c Défense de cracher par terre et de
parler breton » en association avec le
chanteur breton Patrik Ewen ; le 30
mars, le Club « 30 x 40 » y inaugurera
une nouvelle exposition de photo-
graphies réalisées par ses membres et,
éventuellement , ceux d'un club voisin ;
cette exposition durera jusqu 'à la fin
avril dans la petite galerie du château ;
ce même 30 mars, hôte du Groupe
théâtral des Mascarons, le chanteur
breton Gérard Delahaye donnera son
tour de chant ; et le 5 avril, les
comédiens-diseurs Pierre et Mousse
Boulanger y offriront en primeur suisse
leur nouveau spectacle poétique.

Art et culture
au château

Grave accident près
de Chéseaux : un

mort et quatre blessés
(sp) Samedi vers 20 h, un grave accident
s'est produit sur la route Neuchâtel-Lau-
sanne au lieu dit « Bel-Air », à Vernand-
Dessus, commune de Lausanne, à quel-
que 200 mètres de la ligne de Chéseaux.
M. Dusan Juzbasic, âgé de 59 ans, domi-
cilié à Genève, roulant seul à bord de sa
voiture en direction de Lausanne, a
dévié à gauche après avoir heurté la
bordure de granit séparant la chaussée
de la voie du chemin de fer Lausanne -
Echallens - Bercher, pour entrer violem-
ment en collision avec la voiture arri-
vant en sens inverse et pilotée par M.
Germain Bouchardy, 45 ans, domicilié à
Lausanne.

Le conducteur genevois a été tué sur
le coup alors que M. Bouchardy et ses
passagers, sa femme, Yvette, 42 ans, et
M. et Mme Roger et Heidi Wursten, 53
et 43 ans, domiciliés à Aïre, Genève,
grièvement blessés, ont été transportés
en ambulance à l'hôpital cantonal à
Lausanne.

Payerne et Moudon ont fêté les Brandons

« La vache et le prisonnier », un thème haut en couleur du cortège
costumé des Brandons à Payerne.

(Avipress - Pache)

De notre correspondant t .
Dimanche, par un temps couvert et

froid, l'antique fête des Brandons s'est
déroulée avec faste à Payerne, où plus
de 15.000 personnes, venues parfois ds
loin, ont participé à la liesse générale.
La fête a pris un départ bruyant, samedi,
par une animation organisée des rues
du centre de la ville, à laquelle ont par-
ticipé quatre « guggenrnusik » de Suisse
alémanique. Ce « barnum » s'est prolon-
gé toute la nuit , au grand dam des ha-
bitants épris de tranquillité.

Dimanche matin, dès 11 h, un nom-
breux public se pressait dans les prin-
cipales rues pour lire les sentences écri-
tes au cours de la nuit sur les devan-
tures des magasins et des établissements
publics, ainsi que pour acheter le jour-
nal satirique, qui s'appelait cette annéa
« La pénurie ».

Au même moment, dans la cour du
château, les quatre fanfares d'Outre-
Sarine ont donné un concert-apéritif
pour le plus grand plaisir d'un nom-
breux public, tandis que la Municipalité
offrait le vin d'honneur aux musiciens.

Mais le point culminant de la fête
a été, comme de coutume, lo grand cor-
tège humoristique et satirique qui a par-
couru le centre de la ville, dès 14 h 30,
entre des haies compactes de specta-
teurs.

Ce cortège était formé d'une trentai-
ne de groupes, chars et fanfares costu-
més. Il a provoqué l'hilarité générale,
grâce à l'actualité suivie de près. Des
sujets en or avaient été choisis, tels que
le pétrole, l'affaire de la collégiale de
Romont, la hausse du coût de la vie,
la libération de la femme, les récentes
vacances au Brésil d'un groupe de Pa-
yernois, la machine communale, etc. Ce
cortège pittoresque s'est déroulé sous
une pluie de confetti. La fête s'est pour-

suivie par des concerts dans les rues,
des bals et concours de masques, alors
qu'aujourd'hui sera la fête des enfants
avec les « tumulus » et le soir, la « chi-
ne » dans les cafés pour les adultes.

A MOUDON
La fête des Brandons, à Moudon, a

également attiré plusieurs milliers de
spectateurs, friands de manifestations pit-
toresques. Commencée samedi par un
concours de masques pour les enfants,
suivi, le soir, d'un cortège aux flam-
beaux, la fête s'est poursuivie diman-
che après-midi par le traditionnel cor-
tège, groupant une vingtaine de chars,
groupes et fanfares costumés. Un peu
plus tard s'est déroulée la mise à feu
du « bonhomme hiver », suivie de la
distribution des prix aux enfants et aux
groupes du cortège, à la douane. Un
concours de masques pour adultes et
des bals ont animé ces deux jours de
liesse à Moudon.

1 ViGNOBLE
CORTAILLOD

Assemblée de paroisse
(c) L'assemblée de paroisse de l'Eglise
réformée de Cortaillod s'est déroulée ré-
cemment. Les différents rapports d'acti-
vité ainsi que les comptes ont été ap-
prouvés. Après la partie administrative,
un groupe de catéchumènes égaya l'as-
semblée par des chants en s'accompa-
gnant avec des guitares.

i 11111  U 11111 ...... 11,1 i.i.i,'.'.'.' ¦.¦.¦.¦.'.'.¦¦'¦¦ .I.1.1.'.1.1.'.1.'.'.'.1.1.1.1.'. '.'.'.'.'

ta vie de nos mm

Sous la direction de son président, M.
Schwizgebel, la section de Neuchâtel de
l'Association suisse du personnel de la
boulangerie et de la pâtisserie a tenu son
assemblée générale. Parmi les invités, on
notait la présence du président des pa-
trons boulangers de la ville, ainsi qu'un
membre du comité des ouvriers-bou-
chers.

Comme il fallait pourvoir au rempla-
cement du trésorier de la section, le
comité a été réélu de la façon suivante :
W. Schwizgebel, président ; W. Cuanil-
lon, vice-président ; R. Knecht, caissier ;
secrétaire aux verbaux, G. Ribot ; secré-
taire-convocation : R. Corminbceuf.

A la section de
¦'A.S.P.B.P.C.

Prévisions météorologiques. — Nord
des Alpes, Valais , nord et centre des
Grisons : Le ciel sera le plus souvent
très nuageux voire couvert et quelques
précipitations auront lieu sous forme de
neige parfois jusqu 'en plaine. La
température ne variera guère et restera
comprise entre -1 et +4 degrés.

Vents du nord est, faibles à modérés
sur le Plateau.

Evolution pour mardi et mercredi. —
Au nord : stratus en plaine. Au-dessus
ainsi qu 'en montagne souvent très
nuageux. Chutes intermittentes de neige
se localisant surtout en montagne.

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. 2 mars.

Température : moyenne : 1,8 ; min. : 0,7 ;
max. : 5,4. Baromètre : moyenne : 716,3.
Eau tombée : 6,7 ; Vent dominant :
direction : ouest-sud-ouest modéré, à
partir de 17 h 30 nord-nord-ouest faible.
Etat du ciel : variable, le matin couvert
à très nuageux, à partir de 14 h
nuageux. Soir clair, neige pendant la
nuit et intermittente le matin.
,Observatoire de Neuchâtel. — 3 mars.
Température : moyenne : 0,9 ; min. :
—1,1 ; max. : 2,9. Baromètre : moyenne :
714,8. Vent dominant : direction : est-
nord-est ; force : modérée. Etat du ciel :
couvert.

Niveau du lac 1 mars 1974 428,92
Niveau du lac 3 mars 1974 428,93

LA VIEILLE ALBION
ASSISE ENTRE DEUX CHAISESE^Le sort de la Grande-B retagne

commence à préoccuper sérieusement
l'opinion et ce n'est guère pour des
raisons de pur altruisme. Alors que
l'inflation économique gagne du ter-
rain partout en Europe et dans le
monde , alors que, cl et là apparais-
sent déjà des grèves sur le conti-
nent, le pays de la reine Elisabeth
fait figure de proue ou à tout le
moins semble être l'exemple de ce
qui pourrait un jour surgir dans quel-
ques pays voisins sinon dans le nô-
tre.

L'insécurité économique et politique
de la Vieille Albion qui pourtant pa-
raisait un bastion immuable , serait-
elle la sonnette d'alarm e du vieux
continent ? Toujours est-il que les
réalisateurs de « Temps présent » ont
compris l'importance de l'enjeu et
ont envoyé deux équipes de journa-
listes, l'une à Londres, et l'autre à
Glasgow pour suivre la campagne
électorale provoquée par le premier
ministre Heath, comptant ainsi ren-
forcer son pouvoir.

Le premier reportage réalisé par
Jean-Claude Diserens faisait le point
de la situation économique et poli-
tique, présentait Heath , le conserva-
teur, célibataire , ambitieux , partisan
de la manière forte , durcissant ses
positions, axant sa campagne sur
V anti-marxism e, semblant façonner
à sa manière un marxcartlsm e made
in England. Lui opposer le travail-
liste Harold f Vilson, blanchi sous le
harnais, hésitant , un homme fini ,
soutenu par un parti qui manque
d 'imagination et de dynamisme. Entre
les deux hommes, entre les Tories
et les Whigs, comme un coin dans
un vieux tronc, le parti libéral de
M. Jeremy Thorpe , parti minuscue
en comparaison des géants mais par-

ti qui, parce qu'il n'a pas formé un
gouvernement depuis 1929, devait re-
cueillir les voix de cette frange élec-
torale de gauche et de droite que
le mécontentement n'arrive pas à fai-
re basculer franchement dans l'autre
camp. Les derniers sondages lui don-
naient 25 % des suffrages. Comme
on l'a vu depuis , les sondages lui
accordaient des résultats trop opti-
mistes. Cependant , il est bon de pré-
ciser que le découpage des circons-
criptions électorales ne lui sont pas
favorables et que les quatorze sièges
acquis ne correspondent pas au pour-
centage des voix.

Le deuxième reportage, plus anec-
dottque, présentait la campagne
électorale en Ecosse. Il offrait le
contraste frappant d'hommes politi-
ques connus en train de faire du
commis voyageur venu, dans des
ruelles bien tranquilles, quasi victo-
riennes d'allure , tandis qu'à quelques
kilomètres de là, les mineurs, mais
aussi des travailleurs de toutes caté-
gories, organisent des grèves, font
la queue derrière des bureaux de
chômage.

Tout au long, la projection de
ces reportages était entrecoupée d'un
dialogue entre Claude Torracinta et
l'un des journalistes du « Financial
Times », David Egli. Celui-ci ne ca-
chait pas son pessimisme d'où il res-
sortait , entre autres, que les pays
capitalistes sont malades et que la
Grande-Bretagne , plus ouvrière peut-
être que la plupart des grands pays
européens , et plus conservatrice éga-
lement, si elle est la première tou-
chée, risque hélas de ne pas être
la dernière et que le marasme éco-
nomique et politique pourrait bien
s'étendre au continent tout entier.

G.-A. M.

Des prix plus élevés qu'en 1973
Mise des vins à Corcelles-près-Payeme

De notre correspondant :
La mise des vins de Corcelles s'est

déroulée à l'auberge communale, samedi
après-midi, en présence de la Municipa-
lité et d'un nombre considérable
d'acheteurs, venus aussi bien de Suisse
alémanique que des régions romandes.
Contrairement à ce qui s'est passé dans
d'autres mises du canton, où les prix
étaient en baisse, les vins de Corcelles se

sont vendus à des prix supérieurs à ceux
de l'année dernière.

Quelque 25.000 bouteilles ont été
vendues aux amateurs de bons crus, qui
s'étaient rendus le matin à la cave de la
Grotte, à Payerne, où la dégustation s'est
faite dans des conditions assez difficiles,
tellement l'affluence était grande. Il
fallait s'armer de patience avant de
pouvoir pénétrer dans la cave.

Comme chaque année, les vins (qui
ont noms « Bertholod », « Chatalet » et
« Essert »), ont été vendus en lots de
cinquante et cent bouteilles. Le prix le
plus bas a été de 5 fr. 40 la bouteille,
alors que le plus haut atteignait 6 fr. 20.

Le prix moyen de la mise se situe à
environ 5 fr. 70 la bouteille , alors qu 'il
était de 5 fr. 20 l'année précédente.
L'augmentation a donc été en moyenne
de 50 c. par bouteille.

CULLY (ATS). — La commune de
Cully, au cœur de Lavaux, a proposé
vendredi à la mise publique 80.000 litres
de vin de ses domaines de Calamin,
d'Epesses et de Villette. Les prix n 'ont
pas atteint les niveaux habituels et 18
des 41 lots n 'ont pas été vendus, les
enchères étant restées trop basses.
L'abondance de la vendange 1973, mais
aussi la détérioration de la conjoncture,
ont influencé la mise.

Les « Villette » sont partis à 5 fr. 32 -
5 fr. 50 (5 fr. 74 - 7 fr. 16 l'année
dernière), les « Calamin » à 5 fr. 64 (7
fr. - 7 fr. 16) et les « Epesses » à 5 fr. 4
- 5 fr. 44 le litre (6 fr. - 7 fr. 12).

Stabilisation des prix
des vins
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Réception des ordres : Jusqu 'à 22 heurts

Monsieur Jean Matthey-Claudet, à
Genève,

ainsi que les familles parentes, alliées
et amies,

ont le chagrin de faire part du décès
de

Mademoiselle

Suzanne MATTHEY-CLAUDET
leur bien chère sœur, parente et amie,
enlevée à leur affection dans sa 83me
année.

Môtiers, le 1er mars 1974.
L'incinération aura lieu mardi 5 mars,

à 15 heures, au crématoire de Neu-
châtel.

Le corps repose à l'hôpital de Fleu-
rier.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Les enfants et petits-enfants de feu
Georges Prince, à Pavillons-sous-Bois,
près de Paris ;

Monsieur et Madame Louis Pittet, à
Serrières ;

Monsieur et Madame André Pittet, à
Serrières ;

Monsieur et Madame Charles Jeanre-
naud , à Hauterive, leurs enfants et petits-
enfants, à Hauterive et Buffalo (N-Y) ;

Monsieur et Madame Willy Vuillemin
et leurs enfants, à Yverdon ;

Mademoiselle Suzanne Bovet, à Fleu-
rier,

ainsi que les familles parentes et
amies, i

ont la tristesse de faire part du décès,
dans sa 89me année, de

Mademoiselle
Fanny PRINCE

Dieu l'a reprise après une longue
maladie supportée avec vaillance. Son
exemple restera gravé dans nos cœurs.

Elle a été beaucoup aimée, parce
qu'elle a, elle-même, beaucoup aimé.

Fleurier, le 3 mars 1974.
Domicile mortuaire : hôpital de Fleu-

rier.
L'ensevelissement aura lieu le mer-

credi 6 mars, à 13 heures.
Culte à la chapelle du cimetière.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

(sp) Alors que pendant longtemps, en
raison de la vétusté des lieux, aucun
détenu ne pouvait être mis dans les pri-
sons de Môtiers, une cellule vient d'être
remise complètement en état de sorte
que, désormais, des délinquants peuvent
y être incarcérés pour un temps limité.

Cellule remise à neuf

Temple de Fleurier
CE SOIR, à 20 h 15

RÉCITAL D'ORGUE
JOZEF SERAFIN
(Varsovie)
Œuvres da compositeurs polonais
et de J. -S. Bach

Entrée libre
Collecte très recommandée

mm
SOCIETE D'EMULATION

Dimanche 10 mars 1974, à 17 h
à la chapelle ds COUVET
(rua ds l'Hôpital)

CONCERT
par le TRIO SATTLER

GERTY SATTLER, piano
KLAUS SATTLER, violon
SAMUEL LANGMEIER, violoncelle
Œuvres ds B. Martinu, L van
Beethoven et F. Chopin
Location i Pharmacie Bourquin,
Couvet, tél. 63 11 13,
dès aujourd'hui.
Prix des places : Fr. 5.— et 7.—
(réduction de Fr. 2.— aux mem-
bres et aux jeunes).

EPENDES

(c) Samedi, vers 7 h 40, la voiture de
Mlle Rose-Marie Tribolet , âgée de 27
ans, domiciliée à Oulens, qui roulait de
Chavornay à Yverdon , a fait une embar-
dée à Ependes, au lieu dit « Les Côtes-
de-Chalamont », en raison du verglas. Le
véhicule est monté sur un talus et s'est
renversé, terminant sa course en contre-
bas de la route. La conductrice a été
conduite à l'hôpital d'Orbe. Souffrant
d'une fracture de la colonne vertébrale,
elle a été transporté à l'hôpital cantonal
de Genève. Le véhicule est démoli.

Samedi, également vers 7 h 10, au lieu
dit « Les Batailles », Mme Suzanne
Leuba, âgée de 43 ans, domiciliée à
Chavornay, a perdu la maîtrise de sa
voiture sur la route verglacée. Celle-ci
est montés sur le talus pour se renverser
terminant sa course de l'autre côté de la
chaussée en contrebas d'un talus. Mme
Leuba a été immédiatement conduite à
l'hôpital d'Orbe, souffrant de fractures
au bras gauche, et de côtes enfoncées.
Son véhicule est démoli.

Verglas :
deux blessées

(sp) Les Neuchâtelois de Lausanne onl
aussi fêté le 1er Mars. Après le repas,
M. W. Sermet, président , ouvrit la partie
officielle et remit à Mmes Oehri et Per-
rinjaquet un diplôme de membre hono-
raire en remerciements de leur travail
au sein de la société. M. R. Mojon ,
président de la commune des Hauts-
Geneveys, évoqua quelques grandes da-
tes de l'histoire du canton. Il invita les
€ émigrés » à garder un contact étroit
avec leur canton en attendant de se
retrouver au chalet des Gollières, actuel-
lement en construction.

Les Neuchâtelois de
Lausanne ont fêté le

1er Mars

(c) Mme Germaine Pedroli a fêté ses
vingt-cinq ans d'activité comme concier-
ge. C'est tout d'abord dans le bâtiment
du Cheval-Blanc que son activité s'est
déployée durant dix ans. Depuis quinze
ans, elle exerce ses fonctions de concier-
ge à la Banque vaudoise de crédit.

Vingt-cinq ans de service

Chez les gymnastes de Noiraigue
De notre correspondant t
La section de Noiraigue de la SFG

a tenu son assemblée générale sous la
présidence de M. Michel Calame.

A cette occasion, M. Gaston Hamel,
gérant du fonds créé il y a dix ans,
lors du centenaire , en vue de l'achat
d'un terrain , a indiqué que le capital
actuel se montait à 13.200 francs. Du
rapport du président il ressort que la
section a eu une bonne activité durant
l'année écoulée. Les comptes présentés
par M. Georges Sunier ont été adoptés.

M. Calame a été réélu à la présiden-
ce de la section et le comité n'a subi
aucune modification, ce qui est aussi

un signe " de stabilité. Les vérificateurs
sont MM. Roger Thiébaud et Armand
Monnet, et leur suppléant, M. Maurice
Monard. L'effectif de la section se com-
pose de quatorze actifs , de vingt actifs
libres, de onze membres d'honneur et
de dix-sept membres honoraires.

En fin de séance, M. Frédy Juvet,
membre honoraire et ancien président
de l'Union gymnastique du Val-de-Tra-
vers, a donné des renseignements sur
les manifestations prévues pour les 15
et 16 juin , dates auxquelles aura lieu
la commémoration du centième anni-
versaire de la Société cantonale de
gymnastique, fondée à Noiraigue.
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Collision
(sp) Samedi , M. R. Z., des Verrières,
circulait en auto , vers 17 h, chemin des
Cernets. Dans un virage, son véhicule
entra en collision avec l'auto de M. A.
C. domicilié aussi aux Verrières. Dégâts.
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De notre correspondant régional :
On rend aujourd'hui , les derniers

devoirs à Mlle Alice Borel , décédée
dans sa 90me année. Mlle Borel fut
institutrice à Couvet au début de ce
siècle, puis elle abandonna l'enseigne-
ment pour s'occuper de ses parents.
Néanmoins, titulaire d'un brevet de
chant, elle donna encore des cours dans
les écoles pendant un certain temps.,

Au moment où elle faisait ses études
pédagogiques, Mlle Borel eut pour
maître de dessin, à l'école normale de
Fleurier, le peintre François Jaques qui
lui inculqua la passion des beaux-arts.
Aussi Mlle Borel , dans la ferme fami-

liale de Trémalmont où elle habita jus-
qu 'à sa mort , s'adonna-t-elle à la pein-
ture. Elle faisait partie des figuratifs et

s'insp irait surtout des paysages de la ré-
gion. Elle a laissé , sans faire de bruit
autour de sa personne une œuvre déli-
cate et sensible.

Elle eut aussi quelques élèves qui
vinrent chez elle s'initier aux secrets de
la peinture sur porcelaine. Quand , pour
raison de santé, Mlle Borel ne put plus
parcouri r le Haut-Jura pour peindre , elle
prit pour sujets les fleurs qu'elle avait
dans sa chambre.

Mort d'un artiste-peintre



Fête de la République aux Brenets :
« Pour un retour aux vraies valeurs »

De notre correspondant t

Soixante citoyens et citoyennes se sont
réunis jeudi dans un établissement des
Brenets pour entendre l'orateur du jour,
M. Claude Simon-Vermot député, du
Cerneux-Péquignot. La soirée était
placée sous la présidence de M. P. Hal-
dimann, président de commune, qui
salua l'orateur et souhaita la bienvenue
aux participants.

M. Simon-Vermot a présenté une con-
férence remarquable. Il a brossé un
tableau réaliste et lucide de notre
époque en proposant des solutions aux
difficultés de l'heure. Après avoir retracé
le bouleversement de notre mode de vie
qui a fait suite aux deux conflits
mondiaux, M. Simon-Vermot a tiré de
cette évolution vertigineuse quelques
réflexions qu 'il soumit à la méditation
de ses auditeurs.

« Il faut toujours gagner davantage
pour pouvoir s'accorder plus de super-
flu. Résultat, l'homme y perd ses
qualités profondes, soit savoir se con-
tenter, apprécier la situation privilégiée
dans laquelle nous vivons. Il faut
ranimer la vie de famille, alors qu'elle
souffre de l'éloignement de la femme du
foyer. Actuellement, il faut créer plus de
crèches, de jardins d'enfants, tout cela,
si parfait que cela soit, ne remplacera
jamais la présence d'une mère, condi-
tion essentielle de l'équilibre harmonieux
d'un foyer.

» La démocratisation des études est
une bonne chose en soi. Elle a cepen-
dant son mauvais côté, le nombre
d'échecs scolaires alarmant, la profes-
sion manuelle fut dévalorisée et la
relève dans ce secteur devient problé-
matique. Les enfants, au retour de
l'école, trouvent le foyer vide. Ils
deviennent de plus en plus indépendant
On voit fleurir les bars à café. La
jeunesse a tendance à s'engager dans un
anticonformisme de plus ou moins bon
aloi. Les communications de masse, au
lieu d'encourager une liberté douteuse,

ne feraient-ils pas mieux de faire com-
prendre à l'homme et à la femme qu 'ils
ne sont pas égaux mais qu'ils se com-
plètent harmonieusement, que la sexua-
lité n'est pas une fin en soi, mais qu'elle
est une partie seulement de la condi-
tion humaine.

» Nous sommes devenus des enfants
gâtés, et semblables aux enfants gâtés,
nous risquons de détruire l'édifice que
nous avons bâti. Il serait temps de
rétablir le sens profond de la vie. En
redonnant à l'homme le sens de sa
propre responsabilité. Nous ferons
refleurir les vertus de volonté, de goût
de l'effort , du plaisir à l'ouvrage. La
jalousie disparaîtra face au respect et à
l'amour réciproque. On reparlera des
devoirs de l'homme et pas seulement de
ses droits.

» En conclusion, une Ligue des
devoirs de l'homme ferait peut-être da-

Orateur de la cérémonie, M. Claude Simon-Vermot , aux côtés de
M. et Mme P. Haldimann, président de commune.

(Avipress - Février)

vantage pour l'humanité que celle des
droits de l'homme. Je vous laisse le soin
d'y réfléchir car il y a plus de joie à
donner qu'à recevoir. » De longs ap-
plaudissements remercièrent le conféren-
cier.

Le matin du premier mars, la fanfare a
donné un concert sur la place du
village, après s'être produite à plusieurs
reprises la veille , lors de la commémo-
ration de la Révolution neuchâteloise.

Le Conseil communal , à la suite d'une
demande de M. A. Jéquier , conseiller
général, avait convié les jeunes entrant
dans leur vingtième année à participer
au concert puis à assister à un repas, au
cours de celui-ci, une plaquette fut
remise aux nouveaux citoyens. M. P.
Haldimann prononça d'aimables paroles.
Cette « première » sera certainement
poursuivie à l'avenir.

Un exposé sur la coordination scolaire
pour la commémoration du Premier mars

Au Cercle Républicain

La table officielle, avec notamment M. Ernest Schulze, président du
Grand conseil, MM. Olympi et Cavadini, orateurs de la soirée, et

M. J.-J. Mercier, président de la cérémonie.
(Avipress - M.-A. Robert)

De notre correspondant i
La fête du 1er Mars, organisée par

la section locloise du parti progressiste
national, s'est déroulée, jeudi soir, dans
les locaux du Cercle républicain, en
présence d'un nombreux auditoire. Elle
fut agrémentée des productions de
l'< Union instrumentale », dirigée par M.
Charles Delay et précédée d'un souper.

C'est à M. Jean-Jacques Mercier, dé-
puté, qu'incombait, cette année, la tâ-
che de présider la cérémonie. Il se fit
le devoir agréable de saluer la présence
de MM. Ernest Schulze, président du
Grand conseil, Joseph Huot, président
du Conseil général, Jean-Pierre Renk,
conseiller communal, Jean-Louis Duva-
nel, président du tribunal, François
Faessler, ancien député et président de
la ville, Ernest Hasler, directeur de
l'école primaire. Plusieurs de ces per-

sonnalités étaient accompagnées de leurs
femmes. Il salua la présence aussi des
deux orateurs, MM. Jean Cavadini, dé-
légué à la coordination scolaire roman-
de et député, et Alfred Olympi, député
du PPN de la Chaux-de-Fonds.

COORDINATION SCOLAIRE
M. Cavadini souligna l'importance de

la coordination scolaire qui actuellement
bouscule certaines opinions existantes.
Les 25 systèmes scolaires n'allaient pas
si mal jusqu'au jour où la migration
intercantonale est devenue si importante
qu'elle a provoqué un nombre toujours
élèves changeaient jusqu'à huit fois de
système scolaire,
plus grand d'échecs scolaires. Certains

Il est donc nécessaire de coordonner
et d'harmoniser. Cette harmonisation ne
doit pas être une identification. C'est

en 1967 que la coordination romande a
commencé. Afin de s'y retrouver, il fal-
lut rechercher une terminologie propre
et voir comment on peut refondre les
150 manuels différents dans nos can-
tons, et rationaliser les moyens d'édu-
cation. La pédagogie est un système po-
litique ; il ne faut pas avoir honte de
l'école que l'on a. Les lois sur l'édu-
cation changent d'un canton à l'autre
comme l'orateur le démontra aisément.
Le concordat d'octobre 1970, voté par
le Grand conseil par 90 voix, fixe les
conditions obligatoires et les obligations
partielles.

M. Cavadini en vint à définir les ob-
jectifs de l'école, ce qui est difficile.
Selon les options politiques, on se de-
mande quel est le rôle de la famille,
de l'économie ou de la religion à l'égard
de l'école. Revenant à la coordination
des programmes, l'orateur , dit les pro-
grès réalisés grâce à des concessions
assez nombreuses. La réforme est en
marche, mais si le corps enseignant ne
collabore pas, c'en est fini de cette
réforme.

C'est un appel à un sain patriotisme
que présenta M. Olympi. Il exprima la
reconnaissance que nous ressentons tous
pour nos prédécesseurs qui ont ouvert
la route sur laquelle nous sommes en-
gagés et que nous voulons poursuivre,
forts des valeurs humaines et morales
qu 'ils nous ont léguées. Il rendit hom-
mage à ceux qui , placés sur le pavois
ou effacés, contribuèrent tous à faire
du pays de Neuchâtel ce qu'il est, pays
de paix et de liberté. Il termina ainsi :
« Que la jeunesse à laquelle nous pen-
sons avec confiance et amitié se pré-
pare, avec son dynamisme, son enthou-
siasme, et surtout son imagination et
ses idées neuves à assurer la relève. »

La veillée patriotique se termina par
l'exécution de l'hymne neuchâtelois chan-
té par l'assemblée, avec l'accompagne-
ment de l'« Union instrumentale ».

P. C.

Le Locle
EXPOSITIONS
Musée des beaux-arts : les collections.
Château des Monts, musée d'horlogerie

et d'histoire : les collections.
Pharmacie de service : Mariotti, Grand-

Rue 38 ; dès 21 h, tél. 17.
Permanences médicale et dentaire : en

cas d'absence du médecin traitant, té-
léphone 17 ou le service d'urgence
de l'hôpital, tél. 31 52 52.

La Chaux-de-Fonds
CINÉMAS
Corso : 20 h 30, cLe magnifique »

(16 ans - prolongations) .
Eden : 18 h 30, « Pratiques sexuelles

en Suède de nos jours » (20 ans) ;
20 h 30, « Scorpio » (16 ans).

Plaza : 20 h 30, < Toute la ville dan-
se » (16 ans).

Scala : 21 h, « Le solitaire » (16 ans).
DANSE ET ATTRACTIONS

Relâche le lundi.
EXPOSITIONS
Musée pay san des Ep latures : nos fer-

mes face à la pression urbaine ; bilan
de dix ans de luttes (ouvert le mer-
credi et le week-end).

Galerie du < Club 44 » : gravures et
livres de Virgil.

Bibliothèque de la ville : livres et af-
fiches cubains.

Permanences médicale et dentaire : en
cas d'absence du médecin de famille,
tél. 22 10 17.

Pharmacie d'office : Wildhaber, 7, ave-
nue Léopold-Robert, jusqu'à 21 h,
ensuite tél. 11.

Assemblée des agriculteurs du district

La Société d'agriculture du district du
Locle a siégé jeudi après-midi dans la
Mère-commune des Montagnes. Assem-
blée qui fut suivie par un nombre très
élevé de participants. A l'issue de la par-
tie administrative, le conseiller d'Etat
Jacques Béguin a -répondu à plusieurs
questions relatives aux problèmes actuels
qui se posent au monde agricole avec

une acuité particulière. Nous aurons l'oc-
casion d'en reparler.

Sur notre photo, debout, M. Bernard
Vuille, président de la Société cantonale
d'agriculture et de viticulture, et à sa
droite, le conseiller d'Etat Jacques Bé-
guin, chef du département de l'agricul-
ture.

(Avipress M.-A. Robert)

Ce qui a été déjà fait pour sauver
la voie ferrée Besançon - le Locle
La survie de la ligne ferroviaire le

Locle-Besançon continue de préoccuper
les plus larges milieux tant du côté du
Jura suisse que du Jura français. La
semaine dernière, le Conseil communal
de la Chaux-de-Fonds eut l'occasion de
répondre à une interpellation demandant
quelles démarches avaient été faites par
la ville de la Chaux-de-Fonds pour le
maintien de la ligne menacée. Nods
avons donné dans notre édition de sa-
medi l'essentiel de la réponse de M.
Maurice Payot, président de l'exécutif.

En outre, le service économique de
la métropole horlogère a publié un rap-
port intéressant sur la situation de la
ligne et son entretien qui a laissé plus
qu'à désirer. Le service économique re-
lève ainsi que les chemins de fer fran-
çais ont longtemps tenu le haut du pavé
dans le monde ferroviaire, du fait de
l'extrême densité du réseau et de la qua-
lité des prestations et du matériel rou-
lant. Mais dès l'après-guerre, la moto-
risation et la popularisation sans cesse
croissante de l'automobile sont venues
bouleverser les normes traditionnelles,
modifiant considérablement le caractère
de service public de la SNCF, dont les
sources de revenus se sont trouvées sen-
siblement diminuées.

Des lors, il s'imposait de rationaliser
pour réduire les dépenses et permettre
parallèlement le développement des li-
gnes à grande fréquentation. Dans un
premier temps, la compagnie nationale
a été ainsi amenée à renoncer à l'exploi-
tation d'une partie du réseau rural de-
venu trop déficitaire. Mais ce n'était
qu'une première étape vers la suppres-
sion systématique des secteurs non ren-
tables au profit d'une modernisation des
autres liaisons.

En vertu de cette politique de la
SNCF, aucune amélioration n'a été ap-
portée depuis de nombreuses années à
la ligne menacée dont l'équipement est
notoirement insuffisant, le parc de véhi-
cules totalement inadapté et la grille des
horaires peu favorable à une utilisation
pratique. De plus, divers arrêts ont été
supprimés. De ce fait, les intéressés po-
tentiels du chemin de fer se désintéres-
sent de ce moyen de transport, ce que
recherche la SNCF pour pouvoir justi-
fier , chiffres à l'appui, l'inutilité de la
ligne. Les frontaliers, notamment, qui
viennent travailler en grand nombre à
la Chaux-de-Fonds et au Locle, dédai-
gnent le chemin de fer au profit de la
voiture.

Dès le mois d'avril 1972, les maires
de la région frontalière française se
réunissaient à Morteau dans le but
d'élaborer un dossier solide en faveur
du maintien de la ligne qui constitue
le cordon ombilical du Haut-Doubs.

En 1973, le bruit de la fermeture pro-
chaine de la ligne entre le Valdahon et
le Locle courait à nouveau, le tronçon
Besançon - le Valdahon devant être
maintenu en raison du nombre impor-
tant de travailleurs, d'écoliers, d'étu-
diants et de militaires utilisant ce trajet.
Il semblait également que le tronçon
entre le Valdahon et le Locle serait
assuré par des cars, mauvaise solution
s'il en est, vu l'état fréquemment défec-
tueux du réseau routier du Jura fran-
çais durant la période hivernale.

C'est la raison pour laquelle un comité
de soutien se constituait à Pontarlier.
Une pétition visant au maintien de la
ligne Besançon - le Locle et d'autres
lignes menacées du Jura français recueil-
lait quant à elle plus de 3000 signa-
tures. Enfin, des contacts étaient pris
avec le ministère des transports par l'in-
termédiaire du préfet de région et des
députés et sénateurs du Doubs.

A ce propos, signalons qu'un article
de la « FAN » du 14 février 1974 men-
tionne que le ministère des transports
a répondu aux interventions faites par
les élus du Doubs peu avant la fin de
l'année 1973. Cette réponse contient
l'assurance que le matériel vétusté équi-
pant la ligne Besançon - le Locle sera
amélioré au courant de 1975, ce qui
laisse supposer que la ligne pourrait
connaître un nouveau sursis.

L'ACTION DU GROUPE
DE TRAVAIL CENTRE-JURA

Mais du côté suisse ? Le service éco-
nomique explique que l'on n'est pas res-
té inactif non plus. Le groupe de tra-
vail Centre-Jura a été constitué à la
suite d'une réunion groupant les maires
de communes bernoises et neuchâteloi-
ses au courant de l'automne 1970, et
qui devait précisément examiner le pro-
blème des communications à l'intérieur
de la région et avec l'extérieur. C'est
donc tout naturellement que le groupe
de travail se pencha sur la situation de
la ligne Besançon - le Locle.

En date du 11 janvier 1973, M. René
Felber, président de Centre-Jura, écri-
vait une lettre à la direction générale
des CFF, dans laquelle il faisait part de
l'inquiétude du groupe de travail et de

la population du Centre-Jura, aussi bien
suisse que français, face à la menace
qui pesait sur la ligne ferroviaire, et il
demandait aux CFF de prendre con-
science des graves conséquences, aussi
bien économiques que psychologiques
que pourrait avoir la fermeture de la
ligne pour la région tout entière. D
demandait en outre d'examiner avec
beaucoup d'attention la demande éven-
tuelle de la SNCF de fermer le point
frontière du Col-des-Roches, qui provo-
querait Inévitablement la suppression de
la ligne.

Puis, le 22 février, le groupe de tra-
vail provoquait au Russey une entrevue
avec un certain nombre de maires des
communes françaises.

RÉSOLUTION ENVOYÉE
A LA SNCF ET AUX CFF

A l'issue de la séance, un communi-
qué de presse était envoyé à tous les
journaux, alors qu'une résolution par-
venait aux directions générales de la
SNCF et des CFF, résolution dont la
teneur était la suivante :

« Les communes de la région Centre-
Jura estiment que le maintien de la
ligne le Locle - Besançon est indispen-
sable au développement normal de la
région et qu'il doit même être considéré
comme un moyen primordial nécessaire
à la croissance économique des commu-
nes concernées. Le système d'exploita-
tion actuel doit être largement repensé
dans le sens d'une amélioration très net-
te des horaires et de la qualité du ma-
tériel employé sur cette ligne ; l'aug-
mentation sensible de l'utilisation de ce
train est à ce prix.

Une étude des relations intervilles de-
vrait être effectuée dans les plus brefs
délais et déboucher sur des initiatives
nouvelles tendant à mettre en service
une liaison ferroviaire rapide et fréquen-
te.

Les communes soussignées mettront
tout en œuvre pour assurer le dévelop-
pement de cette ligne de chemin de fer
qui leur parait être un élément vital
à leur existence et qui doit être consi-
déré comme un service public à dis-
position d'une communauté se trouvant
à l'écart des grands centres français et
suisses.

En conséquence, elles demandent aux
autorités compétentes de revoir la ques-
tion et de faire des propositions dans
le sens souhaité ci-dessus. »

Simultanément, des contacts étaient
pris avec les représentants du canton de
Neuchâtel au Conseil national et au
Conseil des Etats.

Le 31 octobre 1973, le problème
était repris une nouvelle fois et le point
fait à la suite des manifestations qui
s'étaient déroulées en France. Le groupe
de travail, par un nouveau communi-
qué de presse, réaffirmait sa position
au sujet du maintien de la ligne et allait
encore plus loin en proclamant que des
efforts devaient être consentis pour re-
vitaliser la ligne en améliorant le ma-
tériel et en modifiant les horaires. De
plus, Centre-Jura décidait de constituer
une commission d'experts formée de
personnalités suisses et françaises, dont
le but serait d'établir un constat de la
situation, d'étudier les perspectives dé-
coulant de la politique pratiquée jus-
qu'ici et de formuler des propositions
concrètes susceptibles de fournir les ba-
ses d'un plan de sauvetage et de pro-
motion de la ligne.

A ce jour, les personnalités suisses
contactées pour faire partie de cette
commission se sont toutes déclarées prê-
tes à participer aux travaux, et une
réponse est attendue prochainement du
côté français. Les travaux de la com-
mission devraient donc débuter très pro-
chainement et aboutir, espérons-le, non
seulement à l'acceptation par la SNCF
du maintien de la ligne, mais encore à
son amélioration.

LE CALENDRIER DES VACANCES SCOLAIRES :
UNE QUESTION QUI PRÊTE À DISCUSSION
De l'un de nos correspondants :
Le Conseil scolaire du Val-de-Ruz a

fixé comme suit les vacances pour l'an-
née scolaire 1974-1975 : Jeûne fédéral
(16 septembre) ; automne : du 4 au 21
octobre ; hiver : du 20 décembre au 6
janvier ; printemps : du 27 mars au 14
avril ; Ascension les 8 et 9 mai ; Pen-
tecôte 19 mai ; été : du 11 juillet au
25 août (à l'exception du Centre scolaire
secondaire qui ouvrira ses portes l'après-
midi). Restent à disposition des commis-
sions scolaires, trois jours de congé à
répartir tout au long de l'année.

Rappelons qu'en ce qui concerne l'an-
née scolaire actuelle les vacances de
printemps auront lieu du 6 avril au 22
avril. Fermeture des collèges à l'Ascen-
sion les 23 et 24 mai et à Pentecôte, le
3 juin. L'année scolaire se terminera le
5 juillet et la rentrée aura lieu le
19 août.

PROBLÈMES GÉNÉRAUX
Le département de l'instruction fait un

effort louable pour coordonner les pé-
riodes de vacances. Il vient d'adresser
aux commissions scolaires de tout le
canton un questionnaire en trois points
dont la substance peut se résumer de la
façon suivante : « Etes-vous partisan
d'une solution laissant toute liberté aux
autorités scolaires locales quant à la
fixation des dates de vacances et de con-
gé dans le cadre des dispositions légales
et réglementaires actuellement en vi-
gueur ? Le département s'abstiendrait
alors de toute tentative de coordination
en la matière.

Deuxième question : < Etes-vous parti-
san d'une solution inverse donnant les
compétences au département d'établir les
plans de vacances et de congés ? Si c'était
le cas, dans toutes les écoles du canton
les élèves seraient soumis à un même
régime général.

Enfin , troisièmement : « Etes-vous par-
tisan d'une solution intermédiaire impli-
quant une coordination générale des va-
cances et des congés sous les auspices
du département de l'instruction publi-
que ? Un tel régime laisserait aux com-
munes une certaine liberté de fixer le
moment exact des vacances d'été, un dé-
calage d'une semaine pouvant être admis
pour ces dernières.

POUR UNE SOLUTION UNIFORME
Géographiquement, le Val-de-Ruz est,

comme on le sait, placé entre le «Haut»
et le « Bas ». Dans une même famille,

on peut avoir des enfants qui suivent
l'école au Val-de-Ruz , à Neuchâtel et à
la Chaux-de-Fonds. Au début des va-
cances d'été, il peut s'ensuivre des per-
turbations bien compréhensibles. Pour
cette raison, il serait souhaitable que les
vacances commencent partout en même
temps. Mais il y a les vacances horlogè-
res qui ne coïncident pas avec celles
de Neuchâtel qui immuablement com-
mencent le deuxième samedi de juillet,
à cause de la fête de la jeunesse.

Au Val-de-Ruz, on se demande si le
début des vacances d'été ne pourait pas
être fixé au premier lundi de juillet. Il
y aurait ainsi tout le mois de juillet
à disposition pour les familles qui par-
tent en vacances à la montagne et qui
doivent louer un chalet pendant un
mois, même s'ils ne l'occupent que trois
semaines.

Mais on dit, par ailleurs, que ceux
qui habitent le bord du lac préfèrent
avoir leurs vacances en août ! Comment
faire pour concilier les deux points de
vue ? Faudra-t-il que le département im-
pose un calendrier comme d'autres dé-
partements de Suisse le font ? Il serait
pour le moins souhaitable que les va-
cances d'été, partout dans le canton,
commencent en même temps. Utopie, di-
sent certains. C'est à voir I...

UN NO UVEA U RÈGLEMENT
Afin de mettre de l'ordre dans cette

affaire des vacances, le département de
l'instruction publique vient de faire un
premier pas en soumettant aux commis-
sions scolaires un projet de règlement.
Celui-ci prévoit la durée des vacances
et le nombre de jours de congés fériés
légaux. Sont situées les époques des va-
cances comme jusqu 'ici (printemps, été,
automne, hiver). Tout le canton sera
ainsi soumis au même régime, sans équi-
voque. Encore un pas et il y aura de
l'ordre dans la maison I

A.S.
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(c) Pour la seconde fois, le 1er Mars a
été célébré à Chézard-Saint-Martin par
les sociétés locales, en collaboration
avec les autorités. La soirée avait été
organisée par le conseiler communal
Pierre Blandenier. La fanfare, le chœur
d'hommes et la Société de gymnastique
se produisirent sur scène tandis que le
chœur mixte s'occupait de la tombola.
Durant le spectacle, M. Guye, président
de commune , présenta un travail
personnel sur Ami Girard né à Saint-
Martin en 1819 et qui joua un rôle
important en 1848 et en 1856.

Il fut également procédé aux
promotions civiques. Une dizaine de
jeunes gens deviennent citoyens cette
année. La fête couronnée d'un bal, se
prolongea tard dans la nuit.

Le 1er Mars

Pharmacies de service : Marti , Cernier ;
Pierg iovanni , Fontaines.

Permanences médicale ct dentaire : votre
médecin Itbituel.

PLUSIEURS TRAVAILLEURS MENACÉS
UE LICENCIEMENT CHEZ BREITLING
L'entreprise de chronographea

Breitling à la Chaux-de-Fonds sem-
ble être en proie à de graves diffi-
cultés financières. Selon certaines
sources, plusieurs ouvriers se seraient
vu placer devant l'alternative sui-
vante : passage du salaire horaire au
salaire aux pièces ou licenciement.
D'autres auraient reçu la significa-
tion qu 'ils pouvaient se considérer
comme libres de tout engagement,
au cas où ils trouveraient un nouvel
emploi.

On ne sait au juste combien des
soixante ouvriers employés à la fa-
brique de la Chaux-de-Fonds au-
raient été touchés par ces menaces
de licenciement, mais il semblerait
qu'une vingtaine seraient concernés
par ces mesures.

Toujours est-il que jeudi passé,
dix ouvriers en ont tiré leur parti
et ont quitté l'entreprise. Le même
soir, 90 % du personnel se réunis-
saient sur une convocation de la
FTMH. Au terme de la réunion, un
comité de soutien s'est constitué,
s'élevant notamment contre les pres-
sions de la direction à l'encontre
de certains travailleurs et donnant
mandat à la FTMH de défendre les
intérêts des travailleurs de l'entre-
prise.

On attend donc la réponse de la
direction avec d'autant plus d'impa-
tience que d'autres ouvriers encore
seraient menacés de licenciement et
que la compagnie Breitling de Ge-
nève connaîtrait aussi des difficultés.



Les troubles du langage : le nombre
des rééducations croît sans cesse !
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De notre correspondant i
En septembre 1965, la direction des

écoles de Bienne engageait une première
orthophoniste. Le nombre des rééduca-
tions à faire augmentant au cours des
années, on s'est vu dans l'obligation
d'engager de nouvelles spécialistes. Ac-
tuellement, deux logopédistes (orthopho-
nistes) travaillent à plein temps et deux
à temps partiel.

Le service d'orthophonie de la ville
est ambulant ; il travaille en étroite col-
laboration avec l'Office cantonal d'orien-
tation en matière d'éducation (voir la
« FAN-1'Express » du 25 février). Les
enfants qui présentent des difficultés en
langage oral ou écrit peuvent lui être
signalés par les parents, le corps médi-
cal, les enseignants ou les jardinières
d'enfants.

LE MOYEN DE COMMUNICATION
LE PLUS SUBTIL

A l'occasion de l'inauguration récen-
te des nouveaux locaux de ce service,
on vous présente l'objet de son tra-
vail.

c Le langage est l'instrument le plus
subtil pour communiquer avec autrui
et pour approcher les connaissances de
la société. Il permet de traduire les
émotions et les pensées, oralement, si
les interlocuteurs sont présents, et par
écrit, s'ils sont éloignés dans le temps
ou dans l'espace.

Or, certains individus, et en particu-
lier les enfants qui ont à apprendre
puis à perfectionner ce mode de com-
munication, peuvent rencontrer des dif-
ficultés. Elles peuvent être la conséquen-
ce de perturbations au niveau des pro-
cessus propres à l'établissement du ver-
be, car si le langage n'apparaît qu'à un
moment précis, il n'en est pas moins
— et c'est là l'essentiel — préparé par
toutes les acquisitions antérieures à son
développement. En effet, il ne peut
s'installer qu'au moment où les circuits
neuro-physiologiques, le désir d'écouter
autrui et de lui transmettre quelque cho-
se sont constitués, les capacités intel-
lectuelles permettant de comprendre et
d'utiliser le système de symbole arbi-
traire de la langue.

Mais à son tour, l'apparition du lan-
gage et son acquisition permettront de
mieux s'adapter au monde ambiant, de
développer des connaissances en utili-
sant les messages verbaux transmis et
en se dégageant du concret grâce à
l'abstraction linguistique. Dès lors, des
troubles dans l'élaboration et le manie-
ment de la langue peuvent avoir des
conséquences sérieuses sur le développe-
ment intellectuel de l'enfant, en tron-
quant ses informations, et souvent sur

son adaptation sociale et affective, du
fait que ses difficultés vont , entraîner
des réactions de sa part et de celle
de son entourage.

LE ROLE DE L'ÉCOLE
C'est l'école qui viendra particulière-

ment sanctionner ces problèmes car les
connaissances y sont transmises par le
langage oral et écrit, la lecture étant
même le premier apprentissage proposé.

On tente au maximum de maintenir
l'enfant dans son milieu ordinaire. Le
logopédiste essaie de comprendre la va-
leur des difficultés dans l'acquisition du
langage oral ou écrit (lecture - ortho-
graphe) pour l'enfant donné, c'est-à-dire
en fonction de son développement, son
âge ses capacités intellectuelles, son

adaptation socio-affective et son histoire
qui influencent son devenir.

La langue n'est pas acquise d'emblée
par l'enfant. Il doit l'apprendre et passe
ainsi par différentes étapes où son lan-
gage n'est pas correct par rapport à
celui de l'adulte : les troubles de l'ac-
quisition ne se définissent pas seulement
par l'absence, la présence ou la défor-
mation de certaines formes verbales,
mais plutôt par la persistance d'étapes
antérieures du développement verbal par
rapport aux autres aspects de l'évolu-
tion de l'enfant L'investigation est donc
faite en collaboration avec les autres
spécialistes du développement de l'en-
fant et de ses troubles : le neuro-psy-
chiatre , le psychologue, l'audiophonolo-
giste, le pédagogue, etc.
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De notre correspondant :
Trois moitiés de vaches, et deux de

porcs ont été littéralement arrachées,
hier matin , sous le kiosque de la Pro-
menade, à Bulle, par une foule d'ache-
teurs fébriles qui avaient bravé le froid
et la neige.

On se serait cru revenu au c beau
temps des soldes ». En quarante minu-
ts, toute la viande fraîche avait dispa-
ru de l'étal improvisé. Pourtant , les prix
n'étaient pas affichés. La marchandise,
ô ironie, était préemballée dans le pa-
pier opaque portant le slogan connu :
« Le maître-boucher, votre spécialiste en
viande ».

Les consomateurs, si méfiants d'or-
dinaire, enlevèrent le tout en confiance.
Dame ! ce n'est pas tous les jours qu'on
offre quelque 20 °/o de rabais : trois
francs sur un kilo de rôti « de bœuf »,
par exemple. Au début, ce fut donc
presque la foire d'empoigne. Occupés
à jouer des coudes, les acheteurs
n'avaient guère le loisir de contempler
les pancartes et calicots des paysans
demandant : < Jusqu 'à quand serons-nous
les nègres de la société ? » Lorsqu'il ne
resta plus qu'un petit tas de saucisses,
quelques dialogues s'amorcèrent. L'es-
sentiel, pourtant, était là, et non pas
dans la viande au marché libre...

L'OBJECTIF DES c MARCHÉS
LIBRES »

Qu'est-ce que le « marché libre » 7
demandait une affiche que bien peu au-
ront lue. € Une rencontre entre produc-
teurs et consommateurs ». Son but ? « La
rencontre des travailleurs de la terre et

des travailleurs salariés. Montrer que
l'augmentation du coût de la vie n'est
ni la faute des travailleurs suisses et
étrangers, ni celle des petits paysans ;
• dénoncer les vrais responsables : les
capitalistes, les trusts et l'Etat. 4
L'union face à la montée des prix et
la création d'un nouveau rapport de
force face à l'ennemi commun. »

LA TOLÉRANCE
La semaine dernière, le conseiller

d'Etat Joseph Cottet, directeur du dé-
partement de l'agriculture, indiquait que
les « marchés libres » organisés par
l'Union des producteurs suisses sont to-
lérés. Les vendeurs, en effet , ont pris
contact avec les autorités. La viande
est contrôlée et estampillée. Si l'on
parle de « moitiés » de génisses, c'est
parce que les paysans doivent utiliser
eux-mêmes 50 % de la viande. M. Cot-
tet pense que les marchés libres ont un
aspect positif lorsqu 'ils provoquent un
contact direct entre producteurs et con-
sommateurs. Au reste, les marges de
prix sont jugées raisonnables. Le con-
seiller d'Etat a souligné que les criti-
ques des producteurs ne s'adressent pas
aux bouchers. Les prix pratiqués au
marché libre, précisément , ne tiennent
pas compte des investissements que doit
consentir un boucher établi.

En revanche, les producteurs enten-
dent dénoncer la manière dont est ap-
préciée la valeur du bétail sur les mar-
chés officiels contrôlés par la CBV
(Coopérative pour l'approvisionnement en
bétail de boucherie et en viande). Un
producteur nous le disait hier :

En septembre 1973, une génisse
pouvait être vendue 5 fr. 10 le kg au
marché officiel . Actuellement, on voit
des prix voisins de 4 fr. 70. Où sont

les 35 c. d'augmentation dont parlent
les autorités fédérales... ?

LUTTE POUR L'EXISTENCE
Dans l'hebdomadaire « Agri-Journal »,

organe de l'Union des paysans fribour-
geois, Francis Maillard doute que l'opi-
nion publique perçoive le vrai sens des
manifestations paysannes : la lutte pour
l'existence. Il déplore que les « ventes
sauvages » soient exploitées par des grou-
pements qui n 'ont rien de commun avec
l'agriculture et n'en sont pas nécessai-
rement les amis. La phraséologie de cer-
tains tracts, en effe t, a des relents dou-
teux. Peut-on pour autant parler de
noyautage ? Les organisations officiel-
les, on peut y compter, veillent au
grain...

On se souvient qu'un article de l'heb-
domadaire « Construire « avait mis le
feu aux poudres , en janvier dernier. Car
il pouvait provoquer , dans l'esprit des
consommateurs , une irritante confusion
entre prix théoriques et prix réellement
accordés aux producteurs. Un récent
communiqué de la Fédération suisse des
consommateurs , encore, suscite l'ire des
paysans lorsqu 'il demande que le Con-
seil fédéral ne cède pas, « une nouvelle
fois », aux exigences des milieux agri-
coles. Car jamais le Conseil fédéral
n 'a cédé. Les adaptations consenties le
17 décembre étaient loin de faire droit
aux revendications formulées trois mois
plus tôt.

Producteurs et consommateurs par-
viendront-ils un jour à parler le même
langage ? Ce postulat sera difficilement
satisfait , dans la forêt des intérêts qui
s'affrontent. Le coude à coude vorace
des acheteurs, au « marché libre » de
Bulle , ne fait que le confirmer.

Michel GREMAUD

< Marché libre > à Bulle : mais quel est
le sens des manifestations paysannes ?

Le carnaval de Bienne :
le temps des fous !

De notre correspondant :
En dépit du temps froid , des dizaines

de milliers de personnes ont assisté
dimanch e à Bienne au traditionnel
« corso » du carnaval. Une quarantaine
de groupes ont défilé dans les rues de la
ville entre des rangées de spectateurs.
Comme en maints autres endroits, la
crise du pétrole a été le thème favori.
Elle était ilustrée de p lusieurs
manières : Arabes, tonneaux de pétrole ,
vélos avec side-cais, voitures équipées de
fourneaux fumants traînant des
remorques remplies de charbon.
""Le président'" de la ' ' Guilde "de "la
Vieille Ville, M. Hermann Hostettler ,
remit en ces termes les clés de la cité au
prince Carnaval Fredy 1er : c Monsei-
gneur , p rince Carnaval. En tant qu'émis-

saires de la Guilde de la Vieille Ville,
mes scribes et mol-même te souhaitons
la bienvenue parmi nous. Nous espérons
que toi et ta majestueuse suite saurez
faire trembler les murs de la cité
pendant ce merveilleux temps des fous
et communiquer au peup le votre folie
carnavalesque. Sois assuré du plaisir que
nous avons, nous gens de la Vieille
Ville , d'accueillir son excellence le
prince Fredy 1er dans notre enceinte.
Au cours de l'année écoulée , nous avons
dû encaisser maintes plaisanteries. Nous
sommes, donc tous, dès maintenant , à la
merci de ton pouvoir. Sache qu'aucune
fourberie n'altérera l'hospitalité de notre
cité. Majesté prince Carnaval , lève ton
sceptre sur la ville de Bienne : et que
vive le temps des fous. »

Le sport nautique se porte bien
LE NOUVEAU PORT DE PLAISANCE D'ESTAVAYER

Le nouveau port de plaisance accueillera bientôt 650 bateaux.
(Avipress - G. Périsse!)

De notre corespondant :
Le Cercle de la voile d'Estavayer, que

préside M. Jean-Pierre Lecoultre, a tenu
ses assises annuelles en présence de
nombreux membres. Avant cette assem-
blée, la Société du port de plaisance avait
réuni elle aussi ses adhérents sous la
houlette du préfet. Georges Guisolan. Il
fut notamment question de l'achèvement
des nouvelles installations qui, dès les
premiers beaux jours, seront en mesure
d'accueillir quelque 650 embarcations.

Quant au Cercle de la voile dont l'ef-
fectif a passé de 307 à 400 membres en
l'espace d'une année, il s'est penché sur
grandissement du Club-house, inaugu-
ré en été 1973. Un crédit de 60.000 fr.a
été voté à cet effet , de nouveaux locaux
étant indispensables à l'activité normale
du cercle. La vie sportive s'est concréti-
sée par l'organisation d'une douzaine de
manifestations dont un cours de voile
qui a réuni 69 participants. Le program-
me exécuté sous la responsabilité de M.
Ernest Bartlomé a connu un vif succès
bien que des regrets aient été émis à
propos du nombre restreint de bateaux
inscrits au championnat interne. Celui-ci

fut d'ailleurs remporté par M. Bovet, sur
« 470 », devant MM. Marro, Périsset,
Dorthe, etc.

Plusieurs régates sont prévues en 1974
dont le championnat international des
« Korsar » du 23 au 26 mai, le Grand
prix de Pentecôte, le championnat des
lacs jurassiens pour « 470 » et « Korsar »,
et, bien sûr, les traditionnelles régates de
la Bénichon , à fin août.

Au chapitre des démissions, on
enregistra celles de MM. Louis Ellgass,
Jacques Masset et Roger Perrin qui se-
ront remplacés par MM. Michel Mer-
mod , René de Week et Jean-Claude
Péclard , M. Arnold Perroulaz demeurant
fidèle à son poste de secrétaire. Enfin ,
l'assemblée a accepté la création d'une
section « hélices ».

CHARMEY

, Grange détruite
par le feu

(c) Dans la nuit de samedi à dimanche,
vers 1 h 15, les pompiers de Charmey
ont été alertés. Un incendie s'était
déclaré dans une grange, au-dessus du
hameau des Arses. Le bâtiment,
propriété de M. Oscar Rime, abritait
deux béliers et six brebis de race
Oxford, bêtes de concours, dont cinq
étaient portantes. Tous ces animaux ont
péri dans les flammes. La perte est de
plus de 3000 francs.

Quant à la grange, son propriétaire
estime les dégâts à 15.000 francs.

La police de sûreté a ouvert une
enquête. Il n'est pas exclu qu 'une
imprudence soit à l'origine du sinistre.
Le propriétaire a constaté qu'il n'est pas
rare que des skieurs utiisent cette grange
pour s'y abriter, y abandonnant parfois
des restes de .nourriture.

- BAUGE VOISINE

(c) Le tribunal de Belfo rt n a pas été
tendre , pour les auteurs d'un vol à main
armée commis, le 28 juin. Ce jour-là , un
employé du Crédit industriel d'Alsace-
Lorraine, J. Friess. 44 ans, avait été
attaqué dans sa voiture alors qu'il venait
d'encaisser 11.400.000 fr., dans un super-
marché. L'auteur en était N. Versage, 27
ans, agent d'assurances, qui s'empara
de la sacoche et la porta chez un
receleur , Ph. Serrier, 23 ans.

L'enquête de la police devait établir
que cette attaque était simulée et que
Friess, l'encaisseur était le complice de
Versage. deux heures après, les enquê-
teurs récupéraient l'argent chez Serrier.
Versage et Friess ont été condamnés à
quatre ans de prison et Serrier à trois
ans.

Bandits condamnés
à Belfort

Cyclomotoriste tué
(c) Vendredi, vers 13 h, un accident
mortel s'est produit à Port. Un
cyclomotoriste, ayant apparemment
fait une fausse manœuvre, est tombé
lourdement sur la chaussée. Griève-
ment blessé, il fut transporté à l'hôpi-
tal , mais rendit le dernier soupir
dans l'ambulance.

II s'agit de M. Hans Roethlisber-
ger, né en 1913, domicilié à Port
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soignée au bureau du Journal,

AVRY-SUR-MATRAN

(c) La fête régionale des musiques de
Sarine-campagn e aura lieu du 23 au 26
mai à Avry-Rose. L'apothéose du
dimanche 26 mai sera marquée par un
grand cortège folklorique et les
productions des fanfares du district. Des
concerts donnés par des ensembles
réputés, et des bals se dérouleront les
autre soirs.

La fête des musiques
de Sarine-campagne

(c) Vendredi, vers 17 h 45, un conduc-
teur de 22 ans. domicilié à Palézieux,
perdit le contrôle de son auto, peu après
le café de Tatroz, sur la route enneigée.
II s'ensuivit une collision avec le véhicu-
le piloté par M. Romain Dervey, 46 ans,
dc Remaufens, qui souffre d'une fracture
du sternum et d'autres blessures. Son
passager, M. Gilbert Tache, souffre d'un
traumatisme cérébral et de diverses bles-
sures. .Les deux véhicules sont hors
d'usage.

Violente collision :
deux blessés

(c) Le uonsen a ttat a nomme MM.
Marcel Bruegger , à Marl y et Pierre
Bonny, de Chevroux , à Fribourg, ingé-
nieurs-techniciens ETS auprès de l'Office
cantonal de la protection des eaux.

Protection des eaux :
l'Office renforcé

(c) Quelques heures après leur assermen-
tation , les conseillers communaux stavia-
cois élus lors de la dernière consultation
populaire se sont réunis à la Grenette
afin de se répartir les tâches de la
législature. M. Jacques Bullet , syndic
sortant, a été reconduit dans ses fonc-
tions pour une nouvelle période. La
charge de vice-syndic sera assumée par
M. Eugène Maeder, qui dirigera d'autre
part le dicastère des domaines, forêts et
du feu. Les autres services communaux
ont été attribués aux conseillers sui-
vants : finances : Roland Python ;
édilité : Hubert Pillonel ; police et tou-
risme : Claude Butty ; services publics,
eaux voirie : Charles Brasey ; routes,
chemins et trottoirs : Clément Oberson ;
service social : Henri Blanc ; écoles :
Jean Rey.

L'executif en selle !

(c) La convention collective de travail
unissant l'Union fribourgeoise des gara-
gistes à deux organisations syndicales, la
FTMH et la FCOM, arrivait à échéance
le 28 février. Les deux syndicats expose-
ront aujourd'hui , lors d'une conférence
de presse, les raisons pour lesquelles cet-
te convention n'a pu être renouvelée.

Garagistes - syndicats :
plus de convention

(c) Le Conseil d'Etat a accepté, avec
remerciements pour les bons services
rendus, la démission de M. Christian
Gret , maître secondaire aux classes
d'orientation du district de la Singine
(Guin). De même, il a accepté la démis-
sion des institutrices et instituteurs sui-
vants : Mlles Inès Cadruvi, à Liebistorf ,
Elisabeth Kaufmann , à Fribourg, Simone
Liechti, Margrit Oppliger, à Chiètres,
Doris Wiederkehr , à Ried et Hans-Peter
Friolet , à Chiètres.

Il a nommé Mlle Maria-Grazia Conti ,
à Fribourg, maîtresse secondaire aux
classes d'orientation de la Singine
(Tavel).

Enseignement :
sept démissions

(c) Sélectionnée lors d'une première
épreuve , la commune de Broc sera con-
frontée ce soir à celle de Rolle , dans
le concours radiodiffusé de la « Bonne
Tranche ». Ceux qui entendent soutenir
les Brocois peuvent se rendre à l'hôtel
de ville dès 19 h 30 ou téléphoner les
réponses aux numéros (029) 614 95 et
6 25 95. Les gains éventuels seront affec-
tés au foyer des personnes âgées.

La « Bonne Tranche »
ce soir à Broc

(c) Samedi , entre 9 h 30 et 10 h, la
voiture grise d'un habitant de Bulle ,
stationnée Grand-Rue, côté hôtel de vil-
le, a été endommagée par une auto
probablement de couleur jaune , dont le
conducteur a pris la fuite. La gendar-
merie de Bulle a lancé un appel aux
témoins éventuels de cet accident.

Conducteur recherché

(c) Hier, vers 1 h 25, un automobiliste
d'Eichholz, âgé de 43 ans, circulait de
Plasselb en direction de son domicile.
Il perdit la maîtrise du véhicule qui
dévala le fossé. Le conducteur avait
bu : son permis a été retiré.

Auto dans le fossé :'
retrait de permis

TAVANNES

Collision due à la neige
(c) Samedi matin , un véhicule conduit
par un habitant de Sasnern, qui circulait
de Sonceboz à Tavannes, a dérapé sur la
chaussée rendue glissante par la neige
fondante et a heurté un poteau
électrique. Un passager, M. Hans
Villome, de Sasnern, souffre d'une bles-
sure, à un œil. Il a été hospitalisé à
Bienne. Dégâts.

Concert
des accordéonistes

(c) Samedi soir, la salle communale de
Tavannes était pleine à l'occasion du
concert du Club mixte des accordéo-
nistes dirigé par M. Gluck. En deuxième
partie, une pièce de théâtre jouée par les
c Tréteaux » d'Orval, a également été
très applaudie.

Campagne
d'évangélisation

(c) C'est samedi soir qu'a débuté à
Tavannes la campagne d'évangélisation
organisée par la paroisse réformée ; elle
durera jusqu 'au 10 mars avec la parti-
cipation du pasteur Maurice Ray, de
Vennes-sur-Lausanne.

COURTELARY

Candidats socialistes
(sp) La liste des candidats socialistes du
district de Courtelary au Grand conseil
comprend : M. Henri Sommes, adminis-
trateur postal, et Mme Mariangela
Oppliger, ménagère, Saint-lmier, MM.
Lucien Buhler, instituteu r, et Berthold
Froidevaux, Tramelan, Jean-Pierre Mon-
baron. horlogers, Renan.

LES BREULEUX

Voiture
contre chasse-neige

(c) Une auto conduite par M. Maurice
Vallat, qui roulait entre les Breuleux et
les Emibois, a dérapé sur la route ennei-
gée et s'est jetée contre le chasse-neige
qui arrivait en face. Le conducteur et
son fils, blessés, ont été hospitalisés à la
Chaux-de-Fonds. Le véhicule est démoli.

PORRENTRUY

Collision près de
l'aérodrome

(c) Une violente collision s'est produite
hier après-midi entre un véhicule qui
quittait la place de parcage de l'aérodro-
me et une voiture qui se dirigeait vers
Grandfontaine. Les dégâts sont impor-
tants, mais il n'y a pas de blessés.

SORVILIER

Assemblée des tireurs
du district de Moutier

(c) L'Association des tireurs du district
de Moutier, (24 sociétés) a tenu ses assi-
ses annuelles à Sorvilier sous la prési-
dence de M. Edmond Fridez, député à
Courrendlin ; 72 personnes y assistaient,
dont le président de l'Association juras-
sienne de tir (AJST), M. Joseph Pauli.

Le procès-verbal, les comptes, et les
rapports d'activité ont été acceptés. Une
nouvelle société « Moutier-pistolet », a
été admise. Plusieurs tireurs ont été
récompensés : MM. Emile Kohler, de
Moutier-campagne, Jean Hinni , de Malle-
ray, André Tièche, de « Courrendlin-
militaire ». Hans-Rued i Frudiger, de
Fuet, Alain Porchet, de Courrendlin et
Auguste Margot qui pour un tir à 50
mètres à battu un record suisse : 120
points. Pour les sociétés, le classement
est revenu au Fuet devant Eschert qui
s'attribue toutefois le challenge
« Cémogaz ». On a surtout discuté dans
les divers du tir jurassien qui aura lieu à
Reconvilier et du 25me anniversaire de
la Société de la vallée de la Birse.

M. Arthur Klôtzli, maire de Crémi-
nes a été nommé vérificateur des comp-
tes.

MALLERAY-BÈVILARD

L'histoire jurassienne
(c) Samedi, la salle communale de
Malleray-Bèvilard a accueilli un
colloque ayant pour thème t Des
bourgeoisies aux régions ». La journée a
été ouverte par le professeur Prongué,
de Fribourg. Ce fut ensuite la conférence
de M. Michel Bassand, professeur à
l'Université de Genève, consacrée à
l'évolution de la société depuis l'ère
agraire. Quant à M. Noirjean, il a
rappelé les étapes qui ont marqué le
passage de la bourgeoisie à la commune
municipale.

Les aspects juridiques des collectivités
territoriales ont fait l'objet d'exposés de
MM. Crevoisier, ingénieur à Moutier et
Lâchât, député à Bonfol. Une intéressante
discussion a mis un point final au
colloque.

MOUTIER

Les ornithologues
protestent

(c) Le comité de la Société
d'ornithologie de Moutier, présidé
par M. A. Saunier, a été réélu. L'as-
semblée a appris avec indignation la
destruction des buissons longeant le
ruisseau qui conduit au stade de
football de Chalière. Les merles et
d'autres espèces animales sont mena-
cés de disparition. La société a invité
le public à protester pour éviter la
répétition de telles mesures.

Vers une Chambre
d'agriculture
jurassienne

(c) La Société d'agriculture et d'écono-
mie alpestre du district de Moutier a
organisé vendredi soir une assemblée
d'information concernant la création
d'une Chambre d'agriculture jurassienne.
Plus de 100 personnes avaient répondu à
l'appel : agriculteurs, maires, délégués
d'associations agricoles, de syndicats
d'élevage, etc...

Les orateurs étaient : MM. Henri Cut-
tat et Robert Frund , président et secré-
taire de la commission agricole de
l'ADIJ , M. Willy Houriet, de Belprahon ,
présidait l'assemblée. M. Cuttat a exposé
les statuts de la future Chambre d'agri-
culture. L'objectif : défendre les intérêts
des agriculteurs. M. Frund a parlé du
financement , qui prévoit une contribu-
tion à l'hectare, participation en général
peu élevée.

D'autres associations accorderont de
larges subventions ce qui permettra
l'engagement d'un employé.

BONFOL :

Les antiséparatistes
ont siégé

(c) Le « Groupe interpartis pour l'unité
cantonale » (GIPUC), mouvement antisé-
paratiste d'Ajoie, s'est réuni samedi soir
à Bonfol. Quelque 250 personnes ont
entendu des exposés de M. Fritz Hauri,
de Moutier, président de l'UPJ, des
députés Roland Staehli, de Tramelan, el
Pierre Etique de Bressaucourt, et de M.
Roger Droz, de Porrentruy.

Les orateurs ont annoncé que les
antiséparatistes avaient sollicité une
entrevue avec le Conseil fédéral , rejeté
toute idée d'éclatement du Jura, préconi-
sé le « non » lors du plébiscite du 23
juin et parlé de la situation économique
en cas de séparation.

CŒUVE

Première messe
(c) La paroisse de Coeuve était en fête
hier à l'occasion de la première messe
de l'abbé Jacques Oeuvray. La cérémo-
nie fut présidée par l'évêque du diocèse,
Mgr Hanggi. L'abbé Oeuvray est âgé de
30 ans. Ancien conducteur typographe, il
commencera son ministère sacerdotal en
tant que vicaire, à Moutier.
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Déclaration fracassante à Lucerne
Conférence européenne des droits de l'homme

De notre correspondant :
A Lucerne, s'est achevée dimanche, la

conférence européenne pour les droits
de l'homme et pour l'autodétermina-
tion, une conférence à laquelle ont par-
ticipé quelque 300 spécialistes de toute
l'Europe. D. nombreux orateurs ont pris
la parole pour s'attarder sur des points
très précis. Dimanche après-midi, a été
publié une résolution, qui fera parler
d'elle.

Reconnaissant qu'on négocie ces mois-
ci sur le destin de l'Europe aux con-
férences d'Helsinki, de Genève et de
Vienne, que l'Europe, qui a transmis
eu monde son esprit, sa culture et ses
connaissances, ne doit pas sombrer dans
la dispersion nationaliste ou dans la
dictature rouge, que l'Europe libre doit
s'unir politiquement et parler enfin au
monde d'une seule voix, que, dans une
Europe libre, des frontières équipées de
fil de fer barbelé, du mur et de champs
do mines n'ont plus leur place, que les
Européens ne veulent pas de frontiè-
res sanglantes, mais des frontières unis-
santes. La conférence constate que l'Eu-
rope libre doit servir d'exemple à la
réalisation entière des droits de l'hom-
me et du droit à l'autodétermination
des peuples dans toute l'Europe.

La conférence exige que les droits
de l'homme et du citoyen garantis par
la charte et d'autres documents des
Nations unies, ainsi que par la Con-
vention européenne des droits de l'hom-
me soit entièrement réalisée, ce qui si-
gnifie en particulier le droit à la vie,
à la liberté et à la sécurité de l'in-
dividu, le droit à l'égalité devant la
loi, le droit à la liberté de pensée, de
conscience et de religion, le droit pour
l'homme et la femme de se marier et
de fonder une famille, le droit à la
liberté de réunion et d'association, à la
libre circulation des hommes et au li-
bre choix de la résidence, de la profes-
sion et de l'emploi, le droit d'émigrer
librement, etc.

Dans sa résolution, la conférence a
d'autre part exigé la libre auto-déter-
mination pour tous les peuples d'Eu-
rope à l'Est et à l'Ouest, y compris

les peuples de l'Union soviétique. Se-
lon la résolution prise, tous les peuples
et toutes les nations ont le droit à
l'autodétermination. Concernant les né-
gociations de Genève sur la « sécurité
et la coopération en Europe », la con-
férence exige par solidarité européenne
les droits de l'homme, l'autodétermina-
tion et la liberté de tous les Euro-
péens et la libre circulation des hom-
mes, des idées et des informations, qui
est considéré comme étant inéluctable.

MISE EN GARDE
La conférence met les gouvernements

de l'Ouest en garde contre tout com-
promis de nature à restreindre ces droits
de l'homme dans leur contenu. Ici aus-
si, les droits de l'homme — précise la
résolution — ont la priorité sur l'inter-
prétation réactionnaire de la souverai-
neté pour laquelle les gouvernements
communistes cherchent à justifier l'iso-

lement total de leurs peuples. La con-
férence exige surtout que les Etats com-
munistes cessent de troubler les émis-
sions radiophoniques des pays étrangers,
provenant tant d'émetteurs nationaux que
privés. Elle s'exprime d'autre part en
faveur d'une véritable renonciation au
recours à la force comme base essen-
tielle pour une paix assurée et une
coopération confiante en l'Europe.

« Toute l'Europe doit être ouverte au
progrès et à la mutation pacifique. L'ac-
tuelle Europe libre est ouverte à tous
les peuples européens se reconnaissant
de l'état légal et de la démocratie »,
déclarait un des responsables, précisant :
« La thèse communiste de la lutte idéo-
logique intensifiée entre les deux systè-
mes sociaux opposés pendant la pro-
gression de la détente interétatique est
une rechute dans la guerre froide et
incompatible avec l'aspiration à une paix
durable. Les principes du droit inter-
national général, fondés dans la charte
des Nations unies, sont prioritaires par
rapport aux principes d'un système de
droit international régional. En consé-
quence, il convient de rejeter la pré-
tention de Moscou à l'hégémonie en
Europe orientale et centrale sous réfé-
rence à un prétendu droit socialiste.

Journée des malades: M. Tschudi parle
de la place des sentiments humains

BERNE (ATS). — Dans une allocution
radiodiffusée qu'il a tenue dimanche à
l'occasion de la « journée des malades »,
l'ancien conseiller fédéral Hans-Peter
Tschudi a fait appel à « une certaine
retenue » : « Quand il s'agit de la souf-
france, a-t-il déclaré, les sentiments hu-
mains doivent avoir le pas sur les con-
sidérations financières. »

Il est vrai que les dépenses hospita-
lières ont augmenté bien plus forte-
ment que les autres prix. Il ne fait
pas de doute non plus que des mesu-
res de rationalisation et d'économie sont
indispensables — dans l'intérêt même
des malades — car l'évolution actuelle
des prix risque de porter atteinte à la

qualité des services hospitaliers. Cepen-
dant , a souligné M. Tschudi, « je suis
désagréablement surpris que l'on insiste
à ce point sur le coût des soins, alors
qu'on dépense beaucoup, aujourd'hui,
pour des biens qui ne sont pas abso-
lument nécessaires ».

Que tous les milieux fassent preuve
de l'indispensable volonté d'entente et
nous aurons une assurance-maladie as-
sez puissante pour assumer les frais
de longues maladies, a-t-il affirmé. Et
de demander alors : « Ne devrions-nous
pas prendre, aujourd'hui, la résolution
de régler de manière satisfaisante cet
important problème social ?

» Cette année, la journée des mala-

des est placée sous la devise : « Avec
eux dans la maladie — et ensuite pour
repartir dans la vie ». Entendez par là
que le malade ne doit pas demeurer
isolé, a précisé M. Tschudi. Car il
dépend davantage encore de l'homme
bien portant de la bienveillance de son
entourage et de 'la généreuse sympathie
de ses proches.

» L'une des réalisations les plus im-
portantes de notre pays, c'est celle de
la Croix-Rouge, qu'anime précisément
l'idéal d'entraide dans la souffrance.
Faisons en sorte qu'il se « concrétise
toujours mieux dans la vie quotidien-
ne », a conclu l'ancien conseiller fédé-
ral.

Enfant et grand-mère
sauvés de l'enlisement

AU BORD DU LAC DE GÉRONDE

(c) Dimanche matin, deux automobilis-
tes, M. Alain Bille et Charly Arbel-
lay, de Sierre, roulaient non loin du
lac de Géronde, lorsqu'ils virent soudain
un enfant s'enliser dans le sable bor-
dant l'étendue d'eau. L'enfant , âgé de 4
ans disparaissait progressivement dans
la masse mouvante où il s'était aven-
turé. Sa grand-mère voulut alors se
porter à son secours et commença à
son tour à s'enliser.

MM. Arbellay et Bille se précipitè-
rent à leur secours. Lorsqu'ils arrivè-
rent, l'enfant était déjà pris dans la
glu jusqu'à mi-taille tandis que la
grand-mère était également dans l'im-
possibilité de retirer ses jambes qui dis-
paraissaient lentement dans la boue.

M. Bille lança des cailloux, mai*

ceux-ci disparurent également. Il lui fut
impossible de créer ainsi un pont pour
atteindre les deux personnes en péril.
Finalement, M. Arbellay trouva une
tôle ondulée et les deux sauveteurs pu-
rent ainsi atteindre les malheureux. Ce
n'est pas sans peine que les deux auto-
mobilistes réussirent à extraire les vic-
times et à les sauver de la mort par
enlisement.

Notons que le lac de Géronde a
fortement baissé ces derniers temps.
Les autorités ont lancé des appels pour
éviter que les promeneurs, notamment
les enfants, ne s'engagent sur les sa-
bles mouvants pour tenter de toucher
l'eau car ils ne peuvent ensuite plus
faire marche arrière.

La Foire suisse
d'échantillons

en 1973
(c) Le rapport annuel de la Foire suisse
d'échantillons, qui vient de sortir de
presse et couvre la période allant du 1er
octobre 1972 au 30 septembre 1973, fait
ressortir un bénéfice net de 725.710
francs (712.930 pour l'exercice précé-
dent). Les recettes se sont élevées à
29.451.312 fr. (23.786.580 fr. en 1972), les
dépenses à 28.725.602 fr. (23.073.650 fr.).
Quant au bilan, il est équilibré à
80.208.355 fr. (71.926.808 fr.). Cette aug-
mentation est due en grande partie au
compte des constructions, qui passe de
6.104.808 fr. à 10.340.034 fr. à la suite
de divers travaux destinés à améliorer
l'infrastructure interne des halles. Les
porteurs de parts sociales continueront à
toucher un intérêt de 5 %.

La 57me Foire suisse d'échantillons,
qui se tint du 7 au 17 avril, réunit 2495
exposants. Il y fut vendu 424.940 cartes
d'entrée. Le fait saillant en fut la
première Foire européenne de
l'horlogerie et de la bijouterie, qui attira
712 exposants de Suisse, d'Allemagne
fédérale, de France, de Grande-Bretagne,
d'Italie, d'Espagne, d'Autriche, de
Belgique, des Pays-Bas et de Finlande.

Les foires spécialisées, au nombre de
dix, ont attiré un total de 171.774
visiteurs. Les plus fréquentées furent
l'Exposition de machines-outils et
outillage FAWEM (40.425), le salon
ART 73 (32.043) et le 6me Salon inter-
national de l'électronique industrielle
INEL-(25.736). *J «rh <__„ A

La 57me Assemblée générale ordinaire
de la Société coopérative Foire suisse
d'échantillons aura lieu à Bâle le lundi
25 février et la 58me Foire suisse du 30
mars au 8 avril 1974.

Triple collision â l'entrée de
Sion : un blesse grièvement atteint

De notre correspondant :
Dans la matinée de samedi, peu après

10 heures, un grave accident s'est pro-
duit à l'entrée de Sion, câté Pont-de-
la-Morge. Trois voitures se sont embou-
ties avec une violence rare. Les ma-
chines sont démolies. - L.J.,;-.,

La neige recouvrant une parti* de
la chaussée est à l'origine d* c* ca-
rambolage. Une auto conduite par M.
Pierre-Henri Papilloud, 1950, domicilié à
Vétroz, roulait en direction de Sion.
A la hauteur de la carrosserie Moder-
ne, juste avant la légère descente sur
Sion, M. Papilloud amorça nn dépas-
sement difficile étant donné l'état d*

la ronte. Il fut trahi par une plaque
de neige et une flaque d'eau et fut
projeté contre deux autres véhicules dont
les conducteurs roulant sur Martigny
tenaient correctement leur droite. Le
choc fut effroyable. Les machines de
MM, Papilloud et de Philippe Aubert,
1952, de Lausanne, et de Fernande Zen-
ner, 1946, de Sion, furent éventrées. M.
Papilloud souffre de multiples fractu-
res. II a eu le crâne enfoncé et hier
soir, son état inspirait toujours de si-
rieuses inquiétudes, le malheureux étant
toujours dans le coma. Les autres bles-
sés ne sont nullement en danger (frac-
ture de nez et égratignures diverses).
Seul M. Papilloud a été hospitalisé.

Gros vol de montres
^SEMEVE 1

GENÈVE, (ATS).— Deux malette*
contenant des montres d'une valeur
totale de 60.000 francs ont été volée*
dimanche après-midi à Genève à un
courtier en montres de 60 ans au
moment où il rentrait de voyage.

Après être arrivé en train à Genève,
le courtier avait pris un taxi pour
rentrer chez lui, dans le quartier de*
Eaux-Vives. Il avait posé se* valises
dans le couloir pour ouvrir sa boîte aux
lettres. Et a ce moment, un homme est
descendu des escaliers de l'immeuble,
s'est emparé des deux malettes et a pris
la fuite en courant vers une voiture à
plaques italiennes, occupée semble-t-il
par deux autres hommes. Lea voleur*
n'ont pas été retrouvé*.

Deux morts et
quatre blessés

Collision eux Grisons

MESOCCO (GR) (ATS). — Une col-
lision frontale entre une voiture et une
camionnette s'est produite, samedi après-
midi, au nord de Sorte, dans le val
Mesocco (GR). L'accident a fait deux
morts et quatre blessés grièvement at-
teints.

Une voiture tessinoise dans laquelle
quatre personnes avaient pris place et
qui roulait en direction de Bellinzone
fit une manœuvre de dépassement. Elle
entra à ce moment-là en collision avec
une camionnette saint-galloise qui rou-
lait correctement en sens inverse. Le
conducteur de celle-ci, M. Max Kuster,
39 ans, de Diepoldsau (SG), a été tué
sur le coup, tandis que son passager,
ainsi que le conducteur de la voiture
et ses occupants, deux étudiantes et un
étudiant, grièvement blessés, ont dû être
transportés à l'hôpital de Bellinzone.

C'est là que le conducteur de la voi-
ture, âgé de 19 ans, Carlo Maier, de
Giubiasco (TI), est décédé, quelques heu-
res plus tard.

L'Aéroport de
Bâle-Mulhouse en

1973
(c) Le nombre des passagers passés par
l'aéroport de Bâle-Mulhouse (Blotzheim),
en 1973, s'est élevé à 865.711, soit
20.660 (2,5 %) de plus qu'en 1972.
C'est la plus faible augmentation depuis
1967 (+0 ,7 %).

Ce modeste résultat est dû unique-
ment au trafic à la demande (charter),
qui n'a transporté que 261.540 passagers
contre 301.887 en 1972 (— 14 %). Le
fait s'explique en partie par la diminu-
tion du nombre des touristes anglais, dû
à la mauvaise tenue de la livre, et à
l'interdiction des vols de nuit. Quant au
trafic de ligne, il marque une réjouis-
sante progression, passant de 493.397 à
551.500 passagers (+ 11 %).

Le trafic marchandises a passé de
12.587 à 14.978 tonnes (+ 19 %), alors
que le trafic postal reculait de 1652 à
1576 tonnes (—5%).

1200 personnes sont occupées à l'aé-
roport.

Non à la prolifération
des centrales

nucléaires
sur le cours

du Rhin
BALE, (ATS). — Quatorze person-

nalités des cantons de Bâle-Ville , de
Bâle-Campagne et d'Argovie ont
demandé à être reçues par le conseiller
fédéral Willi Ritschard, chef du dépar-
tement des transports et communiqutions
et de l'énergie, afin de lui faire part de
leurs préoccupation* au sujet de la cen-
trale nucléaire de Kaiseraugst et du
réchauffement qui doit en résulter. Ces
personnalités ont encore fait état de
l'inquiétude qui règne dans la popula-
tion des trois cantons qui craint la
prolifération des centrales atomiques
dans la région.

Une résolution a en outre été adressée
à M. Ritschard. Son texte, rédigé à l'oc-
casion de la manifestation de
Kaiseraugst, le 30 novembre dernier,
déplore le fait que la population n'ait
pas été consultée à propos de la cons-
truction des centrales, installations qui
font peser une menace sur la population
des régions concernées. La résolution est
en outre adressée à l'ensemble du
Conseil fédéral , aux Chambres et aux
autorités cantonales des cantons de
Soleure, Bâle-Campagne, Bâle-Ville et
Argovie.

Le Valais des sorciers : 700
arrestations - 200 brûlés vifs

De notre correspondant :
« Plus de 700 sorciers arrêtés en Va-

lais dont plus de 200 furent brûlés
vifs ». C'est l'une des conclusions à la-
quelle est arrivée au terme de son étu-
de sur la sorcellerie en Valais, M,
Raphy Rappaz, chercheur en diable, pas-
sionné d'histoire.

Ces arrestations eurent lieu après la
promulgation de l'ordonnance de 1428
publiée par la Diète dans tout le can-
ton. Les premières répressions eurent
lieu dans le val d'Anniviers et dans le
val d'Hérens, tout comme dans la val-
lée de Conches. A la suite de cette or-
donnance, des personnes des deux sexes
accusées de sorcellerie furent livrées aux
flammes ou furent victimes de suppli-
ces atroces. Certains étaient enfermés
dans la fameuse tour des sorciers vi-
sible encore à Sion et dont les cris se
répandaient dans la ville.

M. Rappaz se penchant notamment
sur les publications d'historiens tels que
Graven ou Bertrand, fouillant surtout
les « annales valaisannes », épluchant les
dossiers des tribunaux de l'époque, a
réalisé toute une étude dont certains
extraits ont été publiés par la revue
« Treize étoiles ».

— Certes, nous explique M. Rappaz
rencontré hier à Sion, le feu était le
supplice généralement appliqué aux sor-
ciers valaisans mais il en était d'autres.
Je pense notamment à l'estrapade et
au brodequin, deux supplices très con-
nus autrefois dans le canton. Le pre-
mier consistait à suspendre le sorcier
qui refusait de passer aux aveux, de le
suspendre à la poutre de la salle des
toitures en enroulant à une poulie la
corde qui le retenait. Soudain, on dé-
roulait la corde brusquement, et le corps
s'arrêtait en une secousse brutale à quel-
ques centimètres du sol. On posait alors
à l'accusé les questions décisives. S'il
donnait l'impression de cacher quelque
chose, on ajoutait des poids à son
corps. Il s'agissait de poids de 25 li-
vres, soit d'une douzaine de kilos dont
l'effet était de disloquer peu à peu les
os. Le supplice du brodequin consistait
en une chaussure enveloppant les deux
pieds et que l'on serrait de plus en
plus au moyen de coins de fer.

Il est clair que, dans de telles con-

ditions, sorciers et sorcières avouaient
tour ce que l'on voulait. Les déposi-
tions contenues dans les actes officiels
et contresignés des grands seigneurs,
châtelains, lieutenants de l'époque, « no-
bles et généreux, discrets et justes », sont
effarantes. Ainsi un certain sorcier, Sau-
dan de Saxon, après des jours de tor-
tures, avoua avoir rencontré le diable,
avoir été transporté par lui dans le
val d'Aoste, avoir fait crever vaches et
génisses, avoir jeté des sorts autour de
lui, etc.

Une sorcière haut-valaisanne, Maria
Naters, avoue s'être transformée en re-
nard pour mieux dévorer les poules
des voisins. Jean ' Heymen reconnaît
avoir décroché maintes avalanches dont
l'une écrasa des moutons et rasa une
chapelle.

Les pires extravagances sont avouées
par des sorciers d'Isérables, de Vollè-
ges ou Bagnes, sous l'emprise de la
torture.

Si une vache donnait moins de lait,
mangeait mal, si un veau crevait, si
un enfant périclitait, aussitôt on se de-
mandait au village quel sorcier avait
bien pu jeter un sort.

Il fallut attendre 1809 pour voir la
torture abolie en Valais par la Diète.
Les derniers sorciers valaisans furent
brûlés vers 1730 à la maison de l'Ab-
baye à Bagnes. Les dernières victimes
de tant de siècles d'horreur furent Pier-
re Terretaz, de Sembrancher, et Fran-
çois Aubert, de Bovernier.

• Le parti du travail et les orga-
nisations progressistes de Bâle ont
déposé un référendum — revêtu € du
nombre de signatures nécessaire*» —
contre la décision du Grand conseil de
réviser la constitution afin d'augmenter
le nombre de signatures exigées pour
les référendums et les initiatives.

Tirage de la Loterie
romande

Le tirage du 2 mars a eu lieu à Steg
(Valais). Les résultats sont les suivants :

18.000 billets se terminant par 3 et 9
gagnent 10 fr.

900 billets se terminant par 63 ga-
gnent 20 fr.

90 billets se terminant par 999 ga-
gnent 200 fr.

9 billets se terminant par 0738 ga-
gnent 500 fr.

Les 14 billets suivants gagnent 1000
francs : 337029 301299 335347 328294
305463 341376 286198 293459 295094
333886 288900 319347 304802 et 326904.

Les 8 billets suivants gagnent 2000
francs : 301693 307447 307417 341291
344269 346650 345645 et 357562.

Les gros lots — 200.000 fr. — porte
le numéro 307117.

Les 2 billets de consolation — 1000
francs chacun — portent les numéros
307116 et 307118.

Sans garantie, seule la liste officielle
fait foi. (ATS)
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LAUSANNE (ATS). — Le 16me
Salon international du tourisme et des
vacances de Lausanne a fermé ses portes
dimanche soir. En neuf jours, il a reçu
au Palais de Beaulieu un nombre record
de 124.000 visiteurs, soit 10 96 de plus
que l'année dernière. Près de 250 expo-
sants représentaient 25 pays d'Europe,
d'Asie, d'Afrique et d'Océanie.

Participation record au
Salon international

du tourisme

IMPRIMERIE CENTRALE
et de la

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL S.A.
Rue Saint-Maurice 4 - Neuchâtel

Direction générale : Mare Wolfrath
Rédacteur en chef : Jean Hostettler

Loterie à numéros - Tirage du 2 mars 1974
Numéros sortis : 1 - 4 - 1 1 - 12 - 25 - 38

Numéro complémentaire : 10
STATISTIQUE DES NUMEROS DEJA SORTIS

Bnnsini s__8 W. siy--EM! _EBj_-___B -_F__B P_BKEB
34 x 32 x 34 x 33 x 34 x 27 x 35 x 29 x 35 x 32 x

ffiFMSi'FJflSBi M_fiB> L WàM EBJ EU mSawW \ Ï-M tiH'MKBirbW
39 x 38 x 20 x 22 x 32 x 19 x 22 x 36 x 29 x 28 x

___E ̂ mmWS m̂WtSmmWL Ê̂ \Wi\a\\mm\a\\a\\mmm\TmmmWl H_ _ E_ ^ ^E  ! __
28 x 31 x 26 x 34 x 35 x 40 x 26 x 29 x 28 x 35 x

28 x 30 x 28 x 31 x 28 x 28 x 24 x 25 x 33 x 41 x
La somme totale des gains s'élève à 2.084.049 francs

(c Au cours du week-end, les pilotes
d'Air-Zermatt et de la Garde aérienne
de sauvetage ont été mis à forte contri-
bution. Ils ont exécuté plusieurs sauveta-
ges dans les Alpes.

L'un des hélicoptères a descendu
notamment dans la vallée un skieur griè-
vement blessé, M. Thomas Kalbermatten,
1952, habitant Saas-Fée. Le malheureux
avait quitté la piste pur aller s'écraser
contre un pylône. Souffrant de lésions à
la tête, M. Kalbermatten a été par la
suite transporté à l'hôpital de Berne tant
son état était grave.

Les autres skieurs transportés durant
le week-end tant par Air-Zermatt que
par Air-Glaciers sont dans un état moins
grave. Il s'agit surtout de fractures de
jambe.

Signalons encore qu'un hélicoptère de
la Garde aérienne a descendu à Zermatt
le corps d'un touriste américain âgé de
70 ans et qui n'avait pas supporté
l'altitude. La victime se trouvait au mi-
lieu d'un groupe de skieurs lorsqu'elle
s'écroula.

Nombreux sauvetages
dans les Alpes
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BERNE (ATS). — Comment fumer
p lus de deux heures une pipe contenant
trois grammes de tabac ? C'est la ques-
tion que les fumeurs de pipe pourront
dorénavant poser à M. Yvan Lugon,
couvreur à Sion, âgé de 45 ans. Ce der-
nier a en effet été sacré champion suisse
des fumeurs de pipe samedi à Berne.
Son temps, 2 heures 3 minutes et 6
secondes, représente un nouveau record
de Suisse. L'ancien record a été battu de
plus de 20 minutes. A noter encore
qu'avec ce temps, M. Lugon aurait pu
être champion du monde l'an dernier en
France.

Plus de 120 participants ont participé
aux champ ionnats suisse des fumeurs de
p ipe organisés samedi à Berne par le
Pipe-club de suisse, une organisation qui
réunit , en dehors de toute préoccupation
commerciale , quelque 400 fervents de la
pipe de toute la Suisse et qui a son siège
à Lausanne.

Un Sédunois champion
suisse des fumeurs

de pipe

1 SUISSE ALEMANI QUE ~

RHEINFELDEN (AG), (ATS). — Les
citoyennes et citoyens de Rheinfelden,
dans le canton d'Argovie, se sont
prononcés ce week-end par 482 voix
contre 337 contre l'introduction d'un
Conseil des habitants qui aurait dû
remplacer l'assemblée communale. 19 %
environ des inscrits ont participé au
scrutin.

Les socialistes et l'UDC soutenaient le
passage à l'organisation communale
extraordinaire, qui prévoyait justement
l'introduction d'un Conseil des habitants
(législatif). Les radicaux en revanche
étaient "favorables au statu quo.

Pas de Conseil des
habitants à Rheinfelden

COIRE (ATS). — Le souverain grison
s'est rendu aux urnes ce week-end pour
élire ses deux représentants au Conseil
des Etats. Les deux candidats officiels ,
M. Léon Schlumpf, démocrate-UDC
(nouveau), et M. Gion Clau Vincenz,
PDC (ancien), ont été élus avec respecti-
vement 18.982 voix et 18.074 voix. La
majorité absolue était de 12.784 voix.
On a noté 1293 voix éparses. La
participation s'est montée à 25 % à 30 %
environ.

UNE FEMME DE PLUS
AU NATIONAL

M. Schlumpf ayant été élu au Conseil
des Etats, il devra être remplacé au
Conseil national. C'est une femme qui
prendra sa place. La première des vien-
nent-ensuite sur la liste démocrate des
élections au Conseil national est en effet
Mme Elisabeth Lardelli-von Waldkirch,
notaire, à Coire, qui sera donc la 13me
femme à siéger au Conseil national.
Députée, Mme Lardelli est la fille de
feu le professeur E. von Waldkirch, ré-
publicain de Berne, qui, en sa qualité
de doyen d'âge, avait présidé à l'ouver-
ture de la présente législature au Conseil
national. Elle est également la belle-fille
de l'ancien conseiller aux Etats Albert
Lardelli , qui représenta le canton des
Grisons au Parlement fédéral de 1935
à 1956.

Elections des conseillers
aux Etats grisons

BERNE, (ATS).— Selon la nouvelle
ordonnance sur la navigation aérienne
(ONA), qui est entrée en vigueur le 1er
janvier 1974, le contrôle des parachutes
est limité à l'admission à la circulation
et la surveillance des seuls parachutes de
sauvetage. Cette nouvelle réglementation
a été décidée en raison de la forte
augmentation du nombre des parachutes
de sport et de sauvetage (environ 800 en
1972).

Tous les types de parachutes nouvel-
lement importés ont désormais besoin
d'une homologation de l'Office fédéral de
l'air. Les parachutes de sauvetage seront
contrôlés tous les deux ans quant à leur
état, leurs propriétaires étant eux-mêmes
responsables du contrôle des échéances.
Enfin, les retraits des parachutes du
service de saut devront désormais égale-
ment être annoncés.

Nouvelle réglementation
de la surveillance

des parachutes

(c) Un fait divers assez rare pour être
mentionné : des cambrioleurs ont sévi,
en une nuit, à six reprises, dans le
même immeuble, dan* le quartier de
Rive, à Genève. Ils ont mis à sac six lo-
caux commerciaux sans que nul (Securi-
tas ou concierge) ne s'aperçoive de
cet insolite exploit

Ces monte-en-1'air bien organisés
n'ont toutefois pas été bien < récompen-
sés » pour leurs efforts puisque le butin
global ne s'élève qu'à un millier de
franc.»

Quand les cambrioleurs
« planifient » ... et

s'organisent

GENEVE (ATS). — Une bouteille
de peinture rouge a été lancée dimanche
matin contre le pare-brise de la
locomotive du TEE « Catalan-Talgo »,
juste avant son départ de la gare de
Genève-Cornavin pour l'Espagne. Après
un nettoyage sommaire, le train a pu
partir avec quelques minutes de retard.

En même temps, des tracts dénonçant
« la vague de répression qui frappe
l'ensemble du mouvement ouvrier et
révolutionnaire espagnol », et notamment
l'exécution samedi du militant anarchiste
catalan Salvador Puig Antich, étaient
lancés dans le hall de la gare. Ces tracts
portant la signature de la ligue marxiste
révolutionnaire, affirment que, . « en dépit
de ses déclarations grandiloquentes sur
l'ouverture à l'Europe, le nouveau
gouvernement d'Arias Navarro a montré
son vrai visage : celui de la répression ».

De la peinture rouge
contre le « Catalan »

VW y ' i l  ucpiuic, a vj^u.v., i_ ue_-s UG

M. Ulysse Kunz-Aubert, qui, avec »es 91
ans, était le doyen de la presse helvéti-
que.

En fait ce vénérable confrère avait
cessé toute activité depuis quelque* an-
nées déjà. Il a exerce son métier, de
façon scrupuleuse et brillante, pendant
plus d'un quart de siècle.

En 1965, le Conseil administratif de la
ville de Genève lui avait décerné la mé-
daille de la reconnaissance, pour la
qualité des services rendus à la cause de
la presse. Ancien collaborateur du
Journal de Genève, membre actif du
part i libéral , M. Ulysse Kunz-Aubert eut
l'honneur de présider l'Association de la
presse genevoise.

Tous les journalistes qui ont eu
l'occasion de le connaître, de l'appro-
cher, garderont de lui un souvenir impé-
rissable et lumineux.

Décès du doyen de
la presse suisse
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Très belle JAQUETTE
pour dames, en acryl, mailles ranta{_î?/rTKinç5ie&xourt__,'*tr_s douillette
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^ ¦ !

lÏÏMiiiiir"iri'i'ii :niîiti ' uM ir'HMt^'tni_ ll'" innB fl . ?*¦"." , ¦. '¦" ¦" . ¦>- ' HMfcî?_W' - ____Fnl8mJBSl
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NEUCHATEL XAMAX -
GRASSHOPPERS 0-0

NEUCHATEt X A M A X :  Biaggi ;
Kramer, Mantoan, Citherlet, Siegentha-
ler ; Steiger, Blusch, Richard ; Bonny,
Elsig, Mathez. Entraîneur : Manttila.

GRASSHOPPERS t Deck ; Becker,
Ohlhauser, Malzacher, Th. Nlggl ; Grœ-
bli, Meyer, Gratin ; Sunholz, Noventa,
Elsener. Entraîneurs : Vogel et Szabo.

ARBITRE : M. Scheurer, de Bettlach.
NOTES : Stade de la Maladière. Temps

frais, bise. Sol en bon état 7800 spec-
tateurs. Neuchâtel Xamax, toujours pri-
vé de Rub, enregistre la rentrée de Kra-
mer, qui remplace Claude, blessé. Grass-
hoppers se présente avec son nouvel Al-
lemand, Sunholz, transféré de Bayera
Munich. A la 39me minute, avertisse-
ment à Citherlet pour réclamation. A
la 72me, Gross remplace Sunholz. Aver-
tissement à Th. Niggl pour jeu dur, à
la 80me minute. Ohlhauser est blessé
à la 81 me ; il cède sa place à Stau-
denmann à la 82me. Au même moment,
Traber remplace Bonny (Mathez passe
à l'aile droite, Traber s'en va à l'aile
gauche, Elsig et Richard « décalant »
vers la droite. Coup de tête d'Elsig con-
tre la latte à la 83me. Coups de coin :
8-4 (2-2).

DES OCCASIONS DE PART».
La venue de Grasshoppers a la Ma-

ladière constituait un grand danger pour
Neuchâtel Xamax. Tant en match ami-
cal qu'en championnat, l'équipe neuchâte-
loise avait toujours dû s'incliner face à
la formation zuricoise. Et puis, Grass-
hoppers, se sentant en bonne condition
physique, avait annoncé qu'il viendrait
en pays neuchâtelois pour y gagner.
Neuchâtel Xamax peut donc être satis-
fait du partage qu'il a obtenu hier. Ne
disons pas qu'il doit « s'estimer heu-
reux », car cela signifierait qu'il a eu
de la chance. Or, si la fortune lui a
souri une fois (centre d'Oblhauser man-

qué par Noventa devant la cage vide,
à la 65me minute), elle lui a ainsi tour-
né le dos quand Elsig, ayant repris ma-
gnifiquement de la tête un centre de
Mathez (83me), a vu son envol frapper
la latte alors que Deck était bel et bien
battu. Des occasions de but, guère moins
nettes, il y en a encore eu plusieurs
des deux côtés. Enumérons-Ies briève-
ment en commençant par celles qui ont
échu aux « Sauterelles ». Ainsi, à la
première minute déjà, Blaggi doit in-
tervenir dans les pieds de Grahn qui a
échappé à la défense ; à la 18me, Biaggi
renvoie des poings une balle convoitée
par la tête de Noventa seul devant lui ;
à la 24me, un coup de têtt de Sunholz
frôle la latte ; Elsener profite d'une més-
entente entre les arrières pour se pré-
senter seul face à Biaggi qui arrête son
tir, à la 37me ; à la 57me, lors d'une
mêlée consécutive à un renvoi des poings
de Biaggi, Noventa tire de peu à côté
du poteau.

...ET D'AUTRE
Passons aux occasions neuchâteloises :

à la 5me minute, un tir de Mathez est
renvoyé par Deck sur Elsig dont l'essai
passe un rien i côté du but vide ; à la
20me minute, consécutivement à une
« percée » de Siegenthaler, la balle échoit
à Blusch dont la reprise manque la ci-
ble de peu ; huit minutes plus tard, alors
que Deck est battu, un tir de Siegen-
thaler passe à « un cheveu » du poteau ;
à la 45me, Blusch déborde sur l'aile gau-
che et adresse un tir violent renvoyé des
poings par Deck ; à la 67me, Deck pré-
cède de justesse Elsig, sur un centre de
Mathez ; dans la même minute, Bonny,
fort bien placé pour tenter sa chance,
préfère remettre la balle au centre», où
ne se trouvent que des adversaires; Deck
dévie des poings nn puissant coup franc
de Blusch, à la 70me ; une dernière mê-
lée (83me) devant Deck ne donne fina-
lement rien.

Si le partage des points apparaît com-
me assez logique, un 2-2 aurait mieux
reflété le déroulement de la partie que
ce 0-0 qui peut laisser croire que la ren-
contre a manqué de sel. Certes, de nom-
breuses imperfections ont entaché ce
match qui a montré des Neuchâtelois
plus nerveux que leurs adversaires. Pour
cette raison, trop de passes ont été man-
quées du côté local. Mais Grasshoppers,
brillant par instants, quand Ohlhauser
se lançait à l'attaque, par exemple, oo
quand les visiteurs usaient de déviations
répétées pour progresser le long du ter-
rain, a lui aussi laissé paraître des li-
mites. Après une heure de jeu, il a,
d'ailleurs, semblé se contenter d'un point,
ce qui l'a incité à appeler un défenseur
(Gross) en remplacement d'un attaquant
(Sunholz). Son abandon délibéré de l'ini-
tiative du jeu à un adversaire volontaire
comme l'était Neuchâtel Xamax, aurait
pu lui coûter la défaite. Cependant, la
formation zuricoise, assise sur une dé-
fense qu'il est très difficile de démante-
ler, a su regrouper ses forces et les dis-
tribuer, sur le terrain, de manière à ne
pas succomber devant les ultimes assauts
neuchâtelois.

BIEN REPRIS
En dépit des imprécisions dues au

manque de compétition et au marquage
très strict opéré surtout par les visiteurs,
la partie a été intéressante de bout en
bout Neuchâtel Xamax, en retard dans
l'attaque de la balle au début du match,
s'est heureusement bien repris. Après
avoir atteint son « rythme de croisière »,
il a répondu d'une façon décidée aux
tentatives des « Sauterelles », qui ont été
loin de pouvoir faire ce qu'elles vou-
laient, cela en dépit du brio de Noven-
ta, Elsener, Meyer, Grahn et Ohlhau-
ser. Pour atteindre leur objectif (la vic-
toire), il a manqué aux hommes de Man-
tula une plus grande mobilité des atta-
quants, particulièrement de Richard, qui,
en seconde mi-temps, s'est laissé précé-

der par des adversaires plus prompts
dans leurs réactions.

La défense, au sujet de laquelle Mao-
tula émettait des craintes la semaine der-
nière, a connu quelques flottements dont
Citherlet et Biaggi ont su, tour à tour,
annihiler les effets. Siegenthaler, très en
verve, a lui aussi fourni une très bonne
prestation. Quant à Krœmer, qui avait
la lourde tâche de « marquer » le su-
perbe Elsener, il s'est mieux tiré d'af-
faire que le laissait craindre son man-
que de compétition. Au milieu du ter-
rain, où trois hommes évoluaient en pre-
mière mi-temps (Steiger, Blusch et Ri-
chard), l'ex-Zuricois a été le plus régu-
lier. Mais les renversements de jeu dic-
tés par Blusch ont eu, eux aussi, leur
efficacité.

BATAILLES SERRÉES
Au vu de ce que Neuchâtelois et Zu-

ricois ont montré hier, les deux matches
de demi-finale de la Coupe suisse pro-
mettaient des batailles serrées et d'un
hant niveau. Il serait étonnant que Deck
et Biaggi réussissent de nouveaux « blan-
chissages ». Une chose est certaine : Neu-
châtel Xamax n'est pas éliminé d'avance.

F. PAHUD

EFFICACE. — A l'image de son Allemand Ohlhauser (à gauche), qui
s'oppose ici à Elsig, la défense de Grasshoppers a été très efficace

à la Maladière.
(Avipress - J. -P. Baillod)

Un bon point pour Neuchâtel Xamax

La Chaux-de-Fonds peut être satisfaite
CHIASSO - LA CHAUX-DE-FONDS

0-0
CHIASSO : Rufli ; Sogari, Lusenti,

Sulmoni, Ceriani ; M. Preisig, Caccia,
Ostinelli ; Allio, Messerli, Cataneo. En-
traîneur : Trezzi.

LA CHAUX-DE-FONDS : Forestier ;
Mérillat, Schribertschnigg, Jaquet, Maz-
zoleni ; Sandoz. Brossard, Ernst ; Veya,
Trajkovic, Delavelle. Entraîneur : Mo-
rand.

ARBITRE : M. Hungerbuhler, de
Saint-Gall.

NOTES : Stade communal, pelouse
tendre. Temps couvert, froid. 1500 spec-
tateurs. Chiasso joue sans Boriani et
Blutsch, blessés, alors que La Chaux-de-
Fonds est privée de Wiberg et Mainka ,
victimes d'accident lors de la semaine
d'entraînement à Ligornetto. A la lOme
minute, but de Trajkovic annulé pour
hors jeu. A la 75me Allio cède sa place
à P. Preisig. A la 87me, avertissement à
Jaquet qui attaque durement Messerli.
Coups de coin 1-10 (1-5).

LA PEUR DE PERDRE
Début extrêmement timide des deux

équipes qui n'osaient s'engager. Visible-
ment la peur de perdre diminuait leurs

moyens. Il est aussi vite apparu que
d'un côté comme de l'autre la prépara-
tion était loin d'être terminée. Le jeu
bien quelconque et approximatif peut
être en partie attribué à ces deux rai-
sons. Mais il explique aussi le mauvais
clasement de ces deux formations. Les
absences de Wiberg et Blutsch, engagés
de dernière heure avec charge de sortir
les équipes de leur médiocrité n'arran-
gèrent pas les choses. Mais tout de
même, le jeu présenté fut au-dessous de
tout. Tessinois et Chaux-de-Fonniers se
rendirent continuellement la politesse en
accumulant les erreurs et les mauvaises
passes. Où les maîtres de céans avaient-
ils laissé leur légendaire volonté ? A
Covercciano ? A quoi un tel camp a-t-il
servi. Dans tous les cas, aucun progrès
ne fut réalisé. La prestation de Chiasso
a déçu ses plus chauds partisans.

De la part des Chaux-de-Fonniers, ce
ne fut guère meilleur. En première mi-
temps, il y eut quelques esquisses qui
laissaient espérer en un spectacle agréa-
ble. Malheureusement les bonnes inten-
tions firent long feu. Et la partie
dégénéra en un récital d'erreurs et de
passes ratées. Les visiteurs dominèrent
quelque peu territorialement. Ils obtin-
rent dix coups de coin. Mais jamais ils
ne mirent sérieusement en danger Rufli.
La Chaux-de-Fonds peut être satisfait du
partage des points mais pas Chiasso. De
part et d'autre, il faudra encore beau-
coup travailler. Hier le niveau du jeu
s'avéra tellement bas que nous doutons
de la possibilité de Blutsch et Wiberg
d'apporter des améliorations immédiates
à leur équipe respective. Une hirondelle
n'a jamais fait le printemps.

Daniel CASTIONI

Young Bons s'effondre en seconde mi-temps
ZURICH - YOUNG BOYS 3-0 (0-0).
MARQUEURS : Botteron 19me ;

Katic 51me et 78me.
ZURICH : Grob ; Iselin, Bionda,

Zigerlig, Stierli ; Rutschmann, Martinelli,
Kuhn ; Botteron, Katic, Jeandupeux.
Entraîneur : Konietzka.

YOUNG BOYS : Eichenberger j
Brossbard, Voegeli, Truempler, Schmo-
cker ; Andersen, Schild, Messerli ; Brut-
tin, Mumenthaler, BrechbuehL Entraî-
neur : Linder.

ARBITRE : M. Mathieu (Sierre).
NOTES : stade du Letziground. Ter-

rain gras. La rencontre qui débuta sous
les rayons du soleil se termina à la
lumière des projecteurs. Zurich joue
sans Heer (suspendu). Aux 32m_ et
88ifle minutes, Voegelf est averti pour**
jeu*, méchant. Kuhn écope de la même
sanction pur réclamation à la 60me. À
la 80me, Truempler est aussi noté par
l'arbitre pour faute répétée sur Katic
Coups de coin : 4-3 (3-2).

MERITE
En présentant à son public un football

de qualité, Zurich a remporté une nou-
velle victoire méritée mais un peu trop
flatteuse.

Young Boys ne fut, en effet, pas un
adversaire facile. Athlétique la formation
de Linder aurait pour le moins mérité
de sauver l'honneur. En seconde mi-
temps, plus particulièrement, les visiteurs
firent souvent jeu égal avec leurs parte-
naires. Hélas pour eux, Bruttin manqua,
à la 53mo minute, une occasion en
c or».

Il n'empêche que sur l'ensemble de la
rencontre les hommes de Konietzka se
montrèrent techniquement supérieurs à
leurs partenaires. I>ur première demi-
heure fut tout simplement enthousias-
mante. Sous la direction d'un Kuhn
merveilleux d'aisance et d'un Botteron
remarquable par son ingéniosité ils réus-

eaie - cnenois 6-0
Chiasso - La Chaux-de-Fonds 0-0
Neuchâtel X. - Grasshoppers 0-0
Saint-Gall - Winterthour 0-4
Servette • Lausanne renv.
Sion -Lugano 2-0
Zurich - Youngs Boys 3-0

Ligue B
Fribourg - Mendrisiostar 1-2
Granges - Aarau 1-2
Toessfeld • Lucerne 0-2
Wettingen -Nordstern 1-1
Young Fellows - Bienne 4-0
Bellinzone - Martigny 3-0
Vevey • Carouge 0-0

Ligue A

Classements
Ligue A

1. Zurich 14 10 4 — 30 12 24
2. Neuchâtel 13 8 3 2 26 11 19
3. Lausanne 13 7 3 3 28 19 17
4. Servette 13 6 4 3 23 16 16
5. Grasshopp. 13 6 4 3 21 15 16
6. Winterthour 13 6 4 3 19 15 16
7. Bâle 14 6 1 7 28 24 13
8. Young Boys 14 5 3 6 26 26 13
9. Saint-Gall 13 4 2 7 18 26 10

10. Sion 14 2 6 6 12 18 10
11. Chênois 12 2 4 6 11 27 8
12. Chiasso 13 2 4 7 9 17 8
13. Chx-de-Fds 12 1 5  6 12 22 7
14. Lugano 13 1 5 7 9 24 7

Ligue B
1. Vevey 14 8 4 2 24 13 20
2. Lucerne 14 8 3 3 37 15 19

3. Aarau 14 7 4 3 22 16 18
4. Granges 13 6 5 2 27 20 17
5. Bellinzone 14 7 3 4 27 18 17
6: Fribourg 13 6 2 5 16 17 14
7. Wettingen 12 3 6 3 19 19 12
8. Bienne 13 4 4 5 18 20 12
9. Mendrisiostar 13 4 4 5 15 21 12

10. Martigny 13 4 3 6 8 14 11
11. Nordstern 13 3 5 5 11 18 11
12. Young Fell. 13 4 2 7 20 23 10
13. Toessfeld 12 1 4 7 10 24 6
14. Carouge 13 1 3 9 7 23 5

sirent des mouvements d'une limpidité
époustouflante. S'il fallut attendre la
51me minute pour voir les maîtres du
lieu réussir leur second but, celui-ci
aurait pu, avec un peu de chance, être
obtenu avant la pause.

Mais si les gens du Letziground
semblèrent marquer un peu le pas en se-
conde période.leur succès ne sembla pas
pouvoir être remise en doute. Ceci d'au-
tant moins que sûrs de l'avance qu'ils

avaient prise les Zuricois semblèrent, par
moment, jouer au rabais en prévision du
match de mercredi prochain face au
Sporting de Lisbonne.

Aux côtés de Kuhn et Botteron, les
meilleurs, chez les Zuricois, ont été
Stierli, Rutschmann et Martinelli alors
que chez les Bernois qui dévoilèrent cer-
taines faiblesses en défense les plus en
vue furent Andersen, Messerli et
BrechbuehL G. DENIS

Mendrisiostar satisfait de ( aubaine
FRIBOUR G - MENDRISIOSTAR

1-2 (0-0)
MARQUEURS : Sulzer 47me et

55me ; Corminbceuf 89me.
FRIBOURG : Dafflon ; Siffert, Meier,

Skocik, Blanchard ; Auderset, Cormin-
bceuf, Dorthe ; Dietrich, Salzgeber,
Kvicinsky. Entraîneur : Skocik.

MENDRISIOSTAR : Rovelli ; Bosisio,
Terruzzi, Fassora, Ghielmetti ; Riva,
Tolmjenovic, Blumer ; Cantiani, Sulzer,
Balmelli. Entraîneur : Coduri.

ARBITRE : M. Fuchs, de Bâle.
NOTES : Stade Saint-Léonard, terrain

lourd, 1700 spectateurs. Fribourg sans
Cotting, Cremona et Metrailler ;
Mendrisiostar sans Barollo. Avertis-
sement à Dorthe pour faute grossière
(27me). Changements de joueurs : Hae-
ring pour Dorthe (65me), Schorro
pour Blanchard (73me), Bianchi pour
Riva 80me), Tir de Siffert sur la latte
(85me). Coups de coin : 12-2 (6-0).

LAMENTABLE
Après d'excellentes prestations Ion des

matches de préparation, on pouvait
s'imaginer Fribourg reparti pour la
course aux honneurs. Pourtant, de façon

fort inattendue, il a fourni face à
Mendrisiostar une prestation lamentable
et fort peu conforme à la valeur
intrinsèque de ses joueurs. Mais il faut
dire d'emblée que, par rapport à la
formation qui fut si bonne contre
Chênois en match d'entraînement, de
nombreux changements inexplicables
avaient été apportés. C'est ainsi une
formation pour le moins expérimentale
qui fut alignée : le fiasco fut complet,
aucun des joueurs fribourgeois ne parve-
nant à réaliser une prestation
convenable. Dans cet ordre d'idées, il est
assez inconcevable que des valeurs sûres
telles Mollard, Cotting et Cremona
n'aient pas trouvé de place dans
l'équipe. On connaît la nouvelle
politique des jeunes instaurée par
Skocik, mais si cela devait s'opérer par
de tels bouleversements, on ne pourrait
que craindre pour l'avenir de l'équipe.
Ainsi donc un mauvais départ a été pris,
il est à espérer que les conséquences
seront assumées, compte tenu également
de la valeur très modeste de l'adversaire
du jour, Mendrisiostar, qui a récolté un
succès heureux.

P. Du.

Bienne sèchement contre par Young Fellows
YOUNG-FELLOWS - BIENNE 4-0

(3-0)
MARQUEURS : Svab 17me ; Laup-

per 28me ; Zehnder 35me ; Madl 84me.
YOUNG-FELLOWS : Weber ; Koller,

Riesen, Dittli , Grider ; Scherrer, Laup-
per, Svab ; Madl, Lauzinger, Zehnder.
Entraîneur : Castioni.

BIENNE : Tschannen ; Heider, Thom-
men, Leu, Jenni ; Knuchel, Renfer,
Peters ; Albanese, Jallonardo, Kueffer.
Entraîneur : Peters.

ARBITRE : M. Renggli (Stans).
NOTES : Match joué sur un terrain

annexe du Letziground. Sol gras. 3000
spectateurs. A la 65me minute, Muller
remplace Zehnder. Cinq minutes plus
tard, Giudicetti entre pour Riesen. A la
même minute Gobet succède à Kueffer.
Coups de coin : 4-5 (4-4).

Bienne a concédé une défaite amère.
Celle-ci est cependant trop sévère. La
victoire des Young-Fel lows ne se discute
pourtant pas. Mieux organisés, plus ho-
mogènes, les Zuricois se sont, en effet,
montrés meilleurs que les Seelandais ; en
fait ils ont su profiter au maximum des
faiblesses de leurs adversaires.

C'est en première mi-temps que les
hommes de Castioni forgèrent leur
succès. Volontaires, faisant mieux courir
la balle, ils dominèrent une équipe visi-
teuse qui se montra presque incapable
de construire un mouvement bien coor-
donné. Si au terme des premières qua-
rante-cinq minutes, l'addition fut salée
pour les hommes de Peters, la faute
revint toutefois à la défense. Statique,
mal inspirée, celle-ci s'identifia à une
* véritable passoire » 1 Sans la classe de
Tschannen la marque aurait sans doute
pris des dimensions catastrophiques pour
les Biennois.

TROP TARD
Ce n'est qu'après la pause que les

visiteurs montrèrent ce dont ils
pouvaient être capables. Ce fut cepen-
dant trop tard pour pouvoir espérer
refaire son retard face à une équipe qui
pourrait étonner durant le second tour.
La chance n'assista toutefois pas les
avants biennois qui virent certains de
leurs tirs échouer de peu à côté de la
cage zuricoise alors que Weber était
battu !

G. DENIS

Une période difficile
Avec toutes les incertitudes qui la

caractérisaient, cette journée de repri-
se semble avoir tiré son essence de
trois sortes d'équipes : celles qui sonl
en forme ; celles qui ne le sont pas
du tout ; celles qui ont eu mutuelle-
ment peur les unes des autres.

Quatre résultats très nets : Bâle -
Chênois 6-0 ; Zurich - Young Boys 3-
0; Saint-Gall - Winterthour 0-4 ;
Sion - Lugano 2-0. Il y avait Incon-
testablement prédominance de Bâle,
de Zurich, de Winterthour et de
Sion. Quinze buts à eux quatre, alors
que leurs adversaires n'en ont pas
réussi un seul.

La crainte de perdre
0-0 entre Neuchâtel Xamax et

Grasshoppers ; 0-0 entre Chiasso et
La Chaux-de-Fonds. Dans ces deux
matches, la crainte de perdre a peut-
être été plus forte que le désir de ga-
gner. C'est une période très difficile,
étant donné que personne ne connaît
encore ses réelles qualités. Alors, si
le rapport des forces n'est pas de
manière prononcée en faveur de l'un
ou de l'autre, le match a tendance à
s'équilibrer dans le sentiment qu'un
partage vaut toujours mieux qu'une
défaite.

Zurich a donc consolidé sa posi-
tion, car il a pris sa revanche sur
Young Boys qui lui avait enlevé un
point au premier tour, tandis que
Neuchâtel Xamax n'est pas parvenu
à faire peser sur Grasshoppers tout
le poids de sa jeune réputation. Sion
a gagné aux dépens de Lugano deux
points importants et il rejoint Saint-

Gall, qui paraît poursuivre la série
de ses mauvaises performances.

On savait
La victoire de Bâle sur Chênois

n'a rien d'étonnant. On savait depuis
mercredi que Bâle avait retrouvé son
style et son efficacité et que ses fu-
turs adversaires devaient se préparera
subir, à nouveau, sa volonté à Saint-
Jacques.

En emportant un point de Chias-
so,, La Chaux-de-Fonds a, somme
toute, réalisé une bonne affaire.
Malheureusement, le match Servette -
Lausanne n'a pas eu lieu. Il n'y a que
quatre équipes avec quatorze
matches : Zurich, Young Boys, Bâle
et Sion. Quand va-t-on rattraper tout
cela ?

Aarau et Mendrisiostar
en évidence

En Ligue nationale B, il faut parti-
culièrement mettre en évidence la
victoire d'Aarau à Granges, le succès
de Mendrisiostar à Fribourg et la dé-
faite de Bienne à Zurich, contre
Young Fellows. Ce sont trois résul-
tats qui vont influencer la suite de la
compétition. Bienne et Fribourg ont
chacun perdu deux points qui leur
manqueront certainement au bilan.
Parce que Fribourg jouait à Saint-
Léonard et parce que Bienne avait
comme adversaire l'une des équipes
les plus faibles jusqu'à maintenant

Aarau fait part de ses prétentions
et, vainqueur de Martigny, Bellinzone
continue sur sa lancée. Aarau et Bel-
linzone remplacent Bienne et Fri-
bourg dans le groupe des candidats à
l'ascension. Mais Vevey tient tou-
jours le haut du classement, en dépit
du partage qu'il a concédé sur son
terrain à Carouge. Le résultat obtenu
par l'équipe genevoise constitue une
surprise, compte tenu de ses presta-
tions du premier tour. L'avenir nous
dira toutefois si c'en est bien une
dans le nouveau contexte de la
compétition. Nous saurons bientôt si
c'est Vevey qui est mal parti ou si
Carouge peut effectivement sauver sa
place. Guy CURDY

Vevey stérile
sans Tippelt

VEVEY - CAROUGE 0-0.
VEVEY : Malnati ; Chollet, BlondeL

Staubli, Huguenin ; Holenweg, Osojnac ;
Lambelet, Foglia, Dirac, Durussel.
Entraîneur : Cuissard.

CAROUGE : Tinturier ; Bussard,
Ruch, Mocellin, Bédat ; Mannoud,
Ducommun ; Pont, Mouny, Marcuard,
Rieder. Entraîneur : Portier.

ARBITRE : M. Bays, de Marly.
NOTES : stade de Copet, en bon état.

Temps gris et froid. 1600 spectateurs,
dont bon nombre de Lausannois.
Changement à Vevey ; Dvornic pour
Foglia à la mi-temps. Pont et Marcuard
avertis, le premier à la 35me minute, le
second à la 44me pour jeu dangereux et
réclamation. Coups de coin : 12-3.

TIPPELT ABSENT
Un spectateur non averti n'aurait su

dire qui occupait le premier ou le der-
nier rang au classement. A la décharge
de Vevey, notons qu'une pièce maîtresse
était absente : Tippelt qui purgeait un
dimanche de suspension. C'est un
handicap que les Veveysans n'ont pas su
surmonter. D'autre part, les hommes de
Cuissard ont semblé en condition physi-
que insuffisante en fin de match surtout.
Carouge tenta, à ce moment-là, d'enlever
la décision et ce n'est qu'à l'adresse de
Malnati que Vevey dut de sauver un
point.

Une défaite veveysanne n'aurait, du
reste, pas été logique, car les Vaudois
ont dominé leur adversaire dès la moitié
de la première mi-temps, l'acculant
même dans ses derniers retranchements
jusqu'à dix minutes de la fin. Au vu de
cete domination, un but aurait récom-
pensé le meilleur. La chance n'était pas
de son côté. De guerre lasse, et fati-
gué de son effort, Vevey risqua de
perdre le match en se relâchant dange-
reusement.

C'est finalement en sauvant un point
que Carouge s'en est sorti. Les Genevois
n'en furent pas mécontents, on s'endou-
te. Mx

SPORT-TOTO
Colonne gagnante

1 X X  2 2 1  1 2 2  2 X 1

Somme totale attribuée aux
gagnants 319.619 francs.

Chênois écrasé à Bâle
BALE - CHÊNOIS 6-0 (4-0)

MARQUEURS : Hitzfeld 7me, Hasler
38me, Odermatt 42me, Detruche (contre
son camp) 45me, Hitzfeld 49me,
Detruche (contre son camp) 64me.

CHÊNOIS : Bersier ; Malbasky,
Detruche, Scheiwiller, Zullig ; Dufour,
Cuccinotta, Fritsche ; Vergères, Hosp,
Liechti. Entraîneur : Pasmandy.

BALE : LàUfenBurgér ; MundschhV
Rahmen, Stohler Fischli ; Odermatt,
Hasler, Demarmels ; Balmer, Hitzfeld,
Wenger. Entraîneur : Benthaus.

ARBITRE : M. Roland Racine, de
Prilly.

NOTES : Stade de Saint-Jacques,
terrain lourd mais en bon état. 4500
spectateurs. A la 46me minute, Odermatt
entre pour Tanner alors qu'à la 65me,
Tschudin prend celle de Wenger. A la
75me, Liechti et Tanner sont expulsés.
Coups de coin 10-2.

RAPIDE RÉCOMPENSE
Première minute, tir d'Hasler et

sauvetage sur la ligne de Schwiller, Bâle
annonçait tout de suite la couleur. La
récompense arriva déjà à la 7me minute
à la suite d'un penalty pour faute de
Bersier sur Wenger. Hitzfeld en profita
pour ouvrir la marque. Bâle domina son
adversaire de la tête et des épaules, sa

pression était constante, le match se
déroulait pour ainsi dire sur un camp.
Pourtant, sur le premier coup de coin en
faveur de Chênois, (23me) Odermatt
sauva sur la ligne. La domination des
Rhénans ce faisait encore plus forte.
Mais il fallait attendre la trente-huitième
pour voir augmenter la marque.
Magnifique reprise d'Hasler le meilleur
joueur sur fé terrain.

FAIBLE PERFORMANCE
La deuxième mi-temps fut longue et

monotone, Bâle faisait par moment de la
démonstration. C'était bien facile
puisqu'il n'y avait pratiquement aucune
résistance.

La performance de Chênois a été
faible. Seuls Hosp, mais que pouvait-t-il
faire seul, Scheiwiller et le gardien
Bersier sont ressortis du lot. Le milieu
du terrain a été inexistant et la ligne
d'attaque réduite au simple rôle de
spectateur. Vergères, le bourreau de Bâle
en d'autres circonstances n'a pas vu le
ballon.

Bâle en bonne forme — on le savait
depuis mercredi dernier — a été brillant
mais il ne peut pas être jugé tant la
performance de l'adversaire a été
quelconque.

F. K.
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SION - LUGANO 2-0;<l-0) > g
MARQUEURS!- Lopez.u ISme *'_ ___»

beris 54me.
SION : Donzé ; Valentini, Trinchero,

Bajic , Dayen ; Barberis, Hermann, Lut-
trop ; Schaller, Luisier, Lopez. En-
traîneur : Blazevic.

LUGANO : Prosperi ; Lanfranconi ,
Rebozzi, Binetti, Beyeler ; Lusenti, Hol-
lenstein, Franceschi ; Brenna, Lubansky,
Scachi. Entraîneur : Foni.

ARBITRE : M. Wieland (Granges).
NOTES : Stade de Tourbillon. Ter-

rain passablement glissant. Temps
couvert et frais. 4500 spectateurs. Sion
joue sans Quentin, plâtré à la suite

sijsyroywjM».¦ y'V.'r~ _ y-yy y 'ty-f -» «y , M
d'une tendinite. Changement de joueur :
Bettosini pour Brenna (46me). . , ; , .,',

Ën'ce premier match â̂u second tour,
Sion a exprimé une claire supériorité sur
un compagnon de misère. Au vu de
cette partie, on ne risque pas beaucoup
à prévoir que les Valaisans ne tarderont
pas à s'éloigner de la zone dangereuse.
Par contre, pour les gens d'outre-
Gothard, l'avenir apparaît passablement
bouché. En effet, le résultat reflète bien
mal les prestations respectives. Un
Prosperi inspiré et une bonne dose de
malchance ont empêché les Valaisans de
réaliser un c carton ». Sur le plan
offensif, les Tessinois se montrèrent
d'une rare indigence, le seul élément de

ara ¦ ¦¦¦ ¦ xi -i
classe , Hollenstein, s'étant perdu dans
des dribles abusifs. Donzé ne fut alerté
qu'à deux reprises, dont la première à la
70me minute ! La seule satisfaction lu-
ganaise est purement platonique : le
marquage étroit exercé sur Luttrop a
empêché ce dernier de participer à

. l'évolution de la marque.
Sion a tiré profit des enseignements

de ses matches de préparation. Au lieu
de concentrer tous ses atouts à la mise
en position de Luttrop, il a équilibré ses
attaques en lançant le brillant Barberis
comme 4me attaquant, les vifs-argents
de pointe prenaient ainsi appui sur un
duo extraordinaire de technique : Herr-
mann - Luttrop. c 70 ans à eux deux,
mais un trésor de routine, de malice et
aussi de ... dévouement 1 Le football
pratiqué fut donc de la meilleure veine.
Bien que peu sollicitée, la défense se mit
au diapason et participa adroitement à
la relance du jeu.

Si les hommes de Blazevic confirment
leurs bonnes dispositions face à Chiasso,
dimanche prochain à Tourbillon, ils
pourront jouer plus à fond la carte de
la Coupe qui reste la seule apte à sauver
leur saison. M. FROSSARD

Aucun problème pour Sion devant Lugano



AUDAX POUVAIT OBTENIR PLUS

SPORTS
Groupe occidental : première défaite du chef de file — groupe central : partages à gogo

AUDAX - MEYRIN 0-0
AUDAX : Ph. Favre ; Christen, Mou-

lin, Stauffer, Lochmatter ; M. Favre,
Widmer ; Leuenberger, Barbezat, Probst,
Decastel. Entraîneur : J.-Cl. Facchinetti.

MEYRIN : Boll ; Hecquet, Modoux ,
Mei, Burgisser ; Bosson, Capra ; ; Gumy,
Chevrolet, Devaud, Chopard. Entraî-
neur : Bosson.

ARBITRE : M. Boesch, de Bienne
(excellent).

NOTES : stade de Serrières. Pelouse
quelque peu bosselée. Temps frais, bise.
150 spectateurs. A la 28me, Fiorese
entre pour Lochmatter, blessé ; J. -Cl.
Facchinetti en fait de même pour
Leuenberger, à la 69me. Coups de coin :
7-2 (3-1).

A l'image du temps, que de grisaille
sur le terrain de Serrières. Et pourtant
Audax alignait la presque totalité de ses
meilleurs éléments. Avec Decastel et
Barbezat en attaque, il disposait d'atouts

en mesure d'abattre Meyrin qui, d'em-
blée s'organisa pour ne point concéder
de but Devant une défense bien organi-
sée, Audax s'entêta à s'infiltrer par le
centre. Or, ses deux fers de lance
(Barbezat et Decastel) ne trouvèrent pas
grâce devant les solides gabarits gene-
vois. De surcroît les rares balles qui
franchirent le rideau défensif de Meyrin
furent captées de belle façon par le gar-
dien Boll, auteur de deux brillantes in-
terventions aux 9me et 50me minutes.
Certes, il y a bien eu encore la charge
d'Audax pendant les ultimes minutes,
mais c'était trop tard pour s'imposer
face à un adversaire trop heureux de
conserver un point.

SANS AILIERS
A quoi attribuer cette inefficacité

d'Audax ? Le pensionnaire de Serrières
évolua sans ailier gauche. Il ne battit
donc que d'une aile, avec Leuenberger à

droite. Or, celui-ci n'a rien à voir à nne
telle place qui sollicite un autre tempé-
rament que le sien. Privé d'éléments
capables de déborder une défense,
Audax s'évertua à lancer des coups de
bélier toujours au même endroit II eut
fallu un Barbezat dans une autre condi-
tion pour tromper les arrières genevois
parmi lesquelles Mei régna ; il eût fallu
également un Decastel un peu plus
altruiste, ne cherchant pas à tirer la
couverture uniquement à soi.

SATISFACTIONS
Et pourtant les attaquants neuchâtelois

ne manquèrent pas d'appui dans leurs
offensives. M. Favre et Widmer dominè-
rent le milieu du terrain et furent de
bons pourvoyeurs, nullement intimidés
par Bosson. S'ils ne furent guère satis-
faits de voir bien trop souvent des
« ratés » devant eux, ils se sentirent en
confiance derrière eux grâce à la lucidi-
té de Stauffer, habile à placer les atta-
quants genevois hors jeu. Stauffer, dans
sa mission, put compter sur les sobres
Moulin et Christen. Ph. Favre remplit
également son contrat à satisfaction ; il
se signala lors de deux sorties « aux
poings », cinq minutes avant la mi-temps
et sur une balle « en cloche » (à la
54me) qu'il parvint à détourner de sa
cage avec la complicité de la barre
transversale.

En conclusion, dommage que Audax
ait présenté une telle disparité dans ses
compartiments. Avec une ligne d'attaque
mieux structurée et Inspirée, les deux
points l'aurait récompensé.

R.Pe.

UN POINT C'EST TOUT. — Telle semblait être la devise des arrières
de Meyrin Modoux et Mei, qui s'apprêtent ici à contrecarrer une

offensive audaxienne emmenée par Barbezat.
(Avipress - J. -P. Baillod)

Résultats
Groupe occidental : Audax

Meyrin 0-0 ; Central - Urania 4-0 ;
Monthey - Sierre 3-1 ; Rarogne -
Bulle 3-1 ; Yverdon - Nyon 0-0 ; Le
Locle - Durrenast , renvoyé.

Groupe central : Buochs - Soleure
0-1 ; Delémont - Deitingen 2-0 ; Em-
menbrucke - Zoug 0-0 ; Kriens -
Brunnen 2-2 ; Moutier - Berne 1-1 ;
Porrentruy - Laufon 1-1.

Groupe oriental : Frauenfeld
Bruhl 1-1 ; Gossau - Giubiasco 2-0 ;
Locarno - Coire 0-3 ; Rapid Luga-
no - Rorschach 0-1 ; Red Star - Blue
Star 2-0 ; Schaffhouse - Baden 1-3.

Classements
GROUPE OCCIDENTAL

1. Bulle 13 9 3 1 34 15 21
2. Monthey 13 9 2 2 24 9 20
3. Rarogne 14 7 3 4 21 12 17
4. Durrenast 12 6 4 2 27 17 16
5. Nyon 14 5 6 3 21 17 16
6. Audax 14 5 4 5 23 26 14
7. Le Locle 13 4 4 5 20 17 12
8. Meyrin 14 4 4 6 18 15 12
9. Yverdon 14 4 4 6 13 15 12

10. Sierre 14 4 4 6 17 27 12
11. Thoune 13 3 3 7 19 29 9
12. Central 14 3 3 8 19 33 9
13. Urania 14 2 2 10 17 41 6

GROUPE CENTRAL
1. Brunnen 13 7 3 3 27 17 17
2. Zoug 13 5 5 3 20 14 15
3. Soleure 13 6 3 4 15 14 15
4. Kriens 14 5 5 4 25 20 15
5. Delémont 14 6 3 5 15 13 15
6. Porrentruy 14 6 3 5 19 22 15
7. Emmenbrucke 13 5 4 4 29 18 14
8. Concordia 13 4 5 4 15 16 13
9. Berne 14 6 1 7 23 28 13

10. Buochs 13 5 1 7 17 19 11
11. Deitingen 13 4 3 6 22 33 11
12. Laufon 14 4 3 7 20 26 11
13. Moutier 13 2 5 6 11 18 9

GROUPE ORIENTAL
1. Baden 13-21 ; 2. Gossau 13-19 ;

3. Giubiasco et Coire 13-17 ; 5.
Frauenfeld 12-14 ; 6. Blue Stars et
Bruhl, 13-13 ; 8. Uzwil 11-12 ; 9.
Schaffhouse 14-11 ; 10. Locarno et
Red Star 13-10 ; 12. Rorschach 13-6 ;
13. Rapid Lugano 14-5.

Delémont vainqueur sans problème
DELÉMONT - DEITINGEN 2-0 (1-0).

MARQUEURS : Bai 34me et 67me.
DELÉMONT : Saner ; Babey, Muller,

Anker, Rossinelli , Bernai, Kaelin, Bai,
Fleury, Missana, Chapuis. Entraîneur :
Bai.

DEITINGEN : Hubleur ; Kopp, Ch.
Galli, G. Galli, Zuber ; Liener, Kaiser,
Friedli ; Saner, Hert, Weidenbach.

ARBITRE : M. Guder (Neuchâtel).
NOTES : Parc des sports du Stand.

1000 spectateurs. Pelouse gelée. A la
27me minute, Missana (blessé), cède son
poste à Migliano dont c'est le baptême
du feu en compétition officielle. Chez
les visiteurs, Weidenbach et Kaiser ne
réapparaissent plus après le thé ; ils sont
remplacés respectivement par P. Galli et
Stampfli. Pour la première fois de la
saison les buts delémontains sont gardés
par Saner alors que Demuth suit la par-
tie du banc des remplaçants. L'ex-
Chaux-de-Fonnier Friche (hospitalisé le

mois passé) manque également à l'appel
chez les Jurassiens. A la 68me, Kaelin
écope d'un avertissement. Soleurois bien
faibles.

Deitingen, dont le dernier succès
remonte au mois d'octobre, n'a pas fait
le poids face aux Delémontains : le néo-
promu, dominé dans tous les comparti-
ments de jeu, ne doit qu'aux prouesses
de son gardien de n'avoir pas subi une
grave humiliation. En aucun moment le
portier romand ne fut véritablement mis
en difficulté. Supérieurs en nombre, les
défenseurs locaux arrêtèrent sans peine
les rares offensives des attaquants adver-
ses.

Les Jurassiens ont terminé la rencontre
mieux qu'ils ne l'avaient entamée, le but
de la sécurité, œuvre de Bai, les libérant
de toute crainte. Ils présentèrent, en fin
de match, un spectacle qui en dit long
sur leurs possibilités.

Peu habitué à évoluer au poste
d'avant-centre, la nouvelle recrue
Migliano a quelque peu déçu. Ce junior
mérite cependant d'être revu car il •
laissé percevoir de grandes qualités.

LIET

Centra! ne fait nu une bouchée d'Urama
CENTRAL - URANIA 4-0 (2-0)

MARQUEURS : Jelk 7me ; Wymann
24me ; Birbaum 53me ; Bersier 58me.

CENTRAL : Rickli ; Deglise, Roggo,
Grosset, Broillet ; Jelk , Birbaum.
Gaillard ; Bersier, Wymann, Guillod.
Entraîneur : Guillod.

URANIA : Pelfini ; Delay, Martigna-
go, Pavlovic, Reber ; Duprat, Rochat,
Bosshard ; Espana, Galan, Brennenstuehl.
Entraîneur : Châtelain.

ARBITRE : M. Disler (Les Genevez).
NOTES : Stade de la Motta. Terrain

lourd et bosselé. 900 spectateurs.
Changements de joueurs : Delavy pour
Duprat (46me), Dousse pour Gaillard
(59me), Maillard pour Guillod (71me),
Picut pour Galan (81me). Coups de
coin : 11-5 (8-1).

PRÈS D 'UNE DÉROUTE !
Dans un match qu'il ne devait et ne

pouvait pas perdre, Central, face à un
Urania franchement mauvais, s'est

imposé logiquement, bien plus
facilement en tous cas que prévu.

Malgré l'importance de sa défaite,
Urania est passé très près d'une véritable
déroute. Sans la nervosité (due à l'enjeu)
des avants fribourgeois, c'est pour le
moins cinq à six buts de plus
qu'auraient sans doute encaissé les
Genevois ! Dans ces conditions, on ne
peut parler de grande performance pour
Central. Mais, pour l'heure, il n'est bien
sûr question que de rendement et cette
victoire si précieuse fait beaucoup pour
un regain futur d'esthétique.

En tous cas, les hommes de Guillod
sont maintenant bien partis pour
atteindre rapidement la zone de sécurité.
Leur vraie valeur, dépréciée durant le
premier tour, va pouvoir enfin s'affirmer
pleinement et ce n'est pas le moindre
mérite de l'apport de Birbaum que
d'avoir insufflé plus de rigueur et de
discipline chez ses nouveaux coéquipiers.

P. Du.

Bulle battu !
RAROGNE - BULLE 3-1 (1-0).
MARQUEURS : K. Imboden 15me, B.

Bregy (pénalties) 48me et 64me, Junod
92me.

BULLE : Cottier ; Bersier, Perret,
Doutaz, Pugin ; Rime, Gonzales, Ober-
son ; Raboud, Uldry, Junod. Entraîneur :
Waeber.

ARBITRE : M. Francesconi, de
Neuchâtel.

NOTES : terrain de Rarogne. 350
spectateurs. A la 46me minute, Dutoit
entre pour Raboud puis à la 60me
Demierre remplace Gonzales.

REMISE EN QUESTION
L'événement était d'importance, puis-

qu'il s'agissait de recevoir le chef de file.
Les spectateurs valaisans furent assez
déçus par la prestation des Fribourgeois
et cette défaite, somme toute assez nette,
démontre que rien n'est dit dans la
course au titre. Une course que Rarogne
vient de remettre en question car au vu
de cette rencontre il est fort possible que
Bulle soit rejoint assez rapidement. Bulle
se montre, certes, très habile dans l'art
de la contre-attaque mais il à manqué
dimanche de panache et d'esprit de
réalisation. Rarogne n'en demandait pas
mieux et a parfaitement tiré son épingle
du jeu. Si les visiteurs peuvent invoquer
les deux pénalties, d'ailleurs parfaitement
justifiés, il n'en reste pas moins que les
hommes de Troger ont beaucoup mieux
fait circuler la balle et qu'ils ont inquié-
té la défense adverse à de très nombreu-
ses reprises.

Yverdon et Nyon :
partage équitable

YVERDON - NYON 0-0
YVERDON : Gautschy ; Narbel, Per-

rin, R. Glauser, Paulsson ; Morgenegg,
Humpal, Kolly ; Laroussi, Dupraz.
Entraîneur : Humpal.

NYON : Wolf ; Lapaire, Taillens,
Tronchet, Kramer ; Henry, Risoleo,
Bovy, Di Santolo, Sampedro, Miaz.
Entraîneur : Briffod.

ARBITRE : M. Corminbceuf, de
Domdidier.

NOTES : stade municipal. 700 specta-
teurs. A la mi-temps, Ehrbar remplace
Kolly et Carluccio succède à Risoleo.
Avertissements à Di santolo. Coups de
coin : 9-3 (4-0).

LOGIQ UE
Au terme d'un match monotone, les

deux équipes se sont logiquement parta-
gé l'enjeu. En première mi-temps, les
spectateurs eurent plaisir à voir quelques
belles actions emmenées par Laroussi
pour Yverdon et Sampedro pour Nyon.
Il manqua à Yverdon un attaquant capa-
ble de prendre la défense de vitesse,
Schweizer, étant absent.

En deuxième mi-temps, l'introduction
de Carluccio amena, du côté nyon-
nais, plus de vivacité , ce qui provoqua
de réelles occasions de but. Gautschy, en
bonne forme mit toutes ces tentatives en
échec. La deuxième mi-temps fut
malheureusement émaillée de plusieurs
fautes et de règlements de compte. Bovy
se mit en évidence à ce jeu. Il faut
souligner les bones performances de Per-
rin et de Narbel du côté yverdonnois.

J. P. G.

Premier litre pour F. Ruegsegger
L̂ rH ' .̂  athlétisme Championnat suisse de cross

Le Bernois Fritz Ruegsegger (24':ë >̂>déjà champion suisse du 1500 mèfres£,;
s'est adjugé, à Schaffhouse, son premier^
titre national en cross-country. Il s'est
imposé après un sévère duel avec Wer-
ner Doessegger qui, à 36 ans, partici-
pait à son dernier championnat suisse.
Ruegsegger a fait la décision dans le
dernier quart de la course et il a finale-
ment devancé Doessegger (six fois cham-
pion) de treize secondes. Le tenant du
titre, Albrecht Moser, a dû se conten-
ter de la neuvième place. Sa femme,

Marijke, a en revanche facilement rem-
porté son quatrième titre consécutif chez
les dames.

Dès le départ, la course s'est résumée
j£i  ̂

un duel entre Ruegsegger et 
Does-

-':.' $èîger, qui avaient distancé, tous leurs
rivùujt-après deux tours déjà. Au terme
de ïacquatrième boucle, Ruegsegger lan-
ça sa première attaque. En vain. Il eut
plus de succès au septième tour. Does-
segger, cette fois, ne parvint pas à re-
venir. Sa deuxième place ne fut cepen-
dant jamais mise en danger par Werner
Meier, connu jusqu'ici uniquement com-
me pistard.

Elite (11,3 km) : 1. Ruegsegger (Ber-
ne) 37'13" ; 2. Doessegger (Niederlenz)
37'26" ; 3. Meier (Kloten) 37'40" ; 4.
Hurst (Berne) 37'42" ; 5. Berset (Bel-

faux) 37'44" ; 6. Schull (Berne) 38*06" ;
7. Minnig (Fribourg) 38'16" ; 8. Kaiser
(Saint-Gall) 38'29" ; 9. Moser (Berne)
38'30" ; 10. Rufenacht (Wetzikon) 38'
32".

Juniors (5,6 km) : 1. Vifian (Lucer-
ne) 18'35" ; 2. Ryffel (Berne) 18'45" ;
3. Grossenbacher (Langenthal) 19'03" ;
4. Lafranchi (Langenthal) 19'11" ; 5.
Gaelli (Winterthour) 19'24".

Pistards (4,1 km) : 1. Gratter (Zurich)
13'39" ; 2. Buhler (Lucerne) 13'54" ;
3. Schoelly (Zurich) 14'05". - Seniors 1
(5,6 km) : 1. Dentinger (Bâle) 20'09". -
Seniors 2 (5,6 km) : 1. Haymoz (Ge-
nève) 20'50".

Dames, élite (3,4 km) : 1. M. Moser
(Berne) 14'09" ; 2. A. Fischer (Egliswil)
14'38" ; 3. M. Zehnder (Zurich) 14'46" ;
4. S. Pecka (Berne) 15'39" ; 5. J. Morel
(Genève) 15'47". - Jeunes filles (2 km) :
1. M. Faesi (Aarau) 8'35" ; 2. S. Bing-
geli (Zurich) 8'42" ; 3. G. Bonvin (Flan-
they) 9'00". - Courte distance (1,3 km) :
1. A. Ruchti (Yverdon) 5'13".
n"".' " ' ". . . ' y , ' . . .  '¦¦' I l

Duel acharné
à Porrentruy

PORRENTRUY - LAUFON 1-1 (0-1)
MARQUEURS : Witschi (penalty)

43me, Ballant 68me.
PORRENTRUY : Hirschy ; Roy,

Tschan, Guélat, Hermann ; Oeuvray,
Babey, Santin ; Gitta, Roueche, Zeller.
Entraîneur : Eichmann.

ARBITRE : M. Luthi de Moosseedorf.
NOTES : Stade du Tirage, terrain

boueux. Temps froid. 1000 spectateurs.
Porrentruy joue sans Meury, suspendu.
Coups de coin : 10-10 (3-3).

Lutte acharnée entre deux équipes
physiquement bien au point. Une
surprise, l'excellente prestation de
Laufon. Si cette équipe joue tous ses
matches de la même façon au cours du
deuxième tour, bien des formations en
feront les frais. De son côté, Porrentruy
n'a pas démérité ; sa deuxième mi-temps
aurait dû lui valoir un meilleur sort.
Menés à la pause, les Bruntrutains lut-
tèrent avec un cran admirable pour
obtenir une égalisation qu'ils méritèrent
amplement. Malheureusement pour les
maîtres de céans, l'absence de Meury se
fit cruellement sentir particulièrement au
centre du terrain et sa présence aurait
fait certainement pencher la balance.
Excellente prestation d'Hirschy et
Guélat chez Porrentruy alors que la
défense de même que l'attaquant Méritât
furent les plus en vue chez les visiteurs.

V. M.

Les Américains battus à Moscou
La rencontre URSS - Etats-Unis, qui

s'est déroulée en salle à Moscou, a vu la
victoire totale des Soviétiques. Ces
derniers se sont en effet imposés par 89-
72 chez les messieurs et par 69-52 chez
les dames (158-127 au classement total).

Parmi les résultats, certaines
performances sont à relever. Ainsi,
l'Américain Tom Hill a établi une
nouvelle meilleure performance mon-
diale du 60 mètres haies en 7"3, soit un
dixième de seconde de moins que son
compatriote Tommy White. Cleford
Watlin, un autre Américain, a égalé en
6"4 le record du 60 mètres détenu

conjointement par les Soviétiques
Pankratov, Borzov et Korneliouk et le
Roumain Cristudor. De son côté, le
Soviétique Alexis Malioukov a réussi un
jet record au poids à poignée (16 kilos)
en expédiant l'engin à 23 m 53
(acnienne meilleure performance 22 m 6
par l'Américain Frenn).

Côté féminin, la meilleure
performance mondiale du 60 mètres
(7"1) a été égalée par quatre athlètes
départagées par la photo-finish. Il s'agit
de Martha Watson (EU), Lioudmila
Maslova (URSS), Nadejda Besfamilnaia
(URSS) et Thérèse Montgomery (EU),
qui ont été classées dans cet ordre.

Partage logique entre
Moutier et Berne

MOUTIER - BERNE 1-1 (1-1)
MARQUEURS : Schaller 32me ; Fuh-

rer 39me.
MOUTIER : Muster ; Bart, Zaugg,

Kloetzli, Von Burg ; Sbaraglia, Dakic,
Schaller ; Cavallaro, Erne, Weibel. En-
traîneur : Fankhauser.

ARBITRE : M. Ghidoni, de Genève.
NOTES : Stade de Chalière, terrain

lourd. Temps froid, 300 spectateurs.
Moutier sans son gardien Fluckiger,
malade et Lang, suspendu pour deux
matches. Stoller, le gardien bernois, est
blessé en plongeant dans les pieds de
Schaller à la 4me minute, et est rem-
placé par Furrer. Avertissements à
Schaller et Ghilmetti. Dakic est rem-
placé par Corbat à la 62me minute.
Fattler pour Schwab à la 75me minute.
Coups de coin : 7-7 (2-4).

Compte tenu de la prestation d'en-
semble des deux formations, le partage
des points est équitable. Avec un peu de
chance ou un peu moins de maladresse,
tant Moutier que Berne auraient pu
comptabiliser la totalité de l'enjeu. Mais,
pour ce match de reprise, la logique a
été respectée. La rencontre a été
équilibrée, chaque adversaire dominant à
tour de rôle, tout en présentant un jeu
dont le niveau ne dépassait pas une
honnête moyenne. Ce n'est pas après
cette partie que nous porterons un juge-
ment sur les chances des Prévôtois de se
sortir de l'ornière. Reconnaissons seule-
ment qu'ils ne furent pas inférieurs à
leur adversaire de la capitale et atten-
dons de les avoir vus encore une fois ou
deux avant d'émettre un pronostic.

E. M.

L'Angleterre
cause une surprise

 ̂
rugby

Au cours de la quatrième journée du
tournoi des Cinq nations, l'Angleterre a
créé une demi-surprise. A Paris, dans un
stade comble, l'équipe à la Rose, qui
n'avait pas récolté le moindre point
jusqu'ici, a en effet tenu en échec la
France. Dans l'autre rencontre au pro-
gramme de samedi, l'Irlande sur son ter-
rain de Lansdowne Road a pris le meil-
leur sur l'Ecosse. Résultats :

A Paris : France - Angleterre 12-12 (6-
0). A Dublin : Irlande - Ecosse 9-6 (9-0).

Classement : 1. Irlande 4-5 ; 2. Pays
de Galles et France 3-4 ; 4. Ecosse 3-2 ;
5. Angleterre 3-1.

Lazio : nouveau pas vers le « scudetto »
Des matches nuls en championnat d'Italie

La Lazio a bien négocié le difficile
virage de Florence, passant avec la men-
tion bien son examen face à la Fioren-
tina, qui figure encore parmi les can-
didats au titre national en Italie.

Grâce à son match nul encourageant
(1-1), l'équipe romaine a fait un nou-
veau pas en avant vers ce « scudetto »
qui semble lui tendre les bras.

Ce résultat est d'autant plus satisfai-
sant pour la Lazio que ses rivaux n'ont
pas fait mieux. La Juventus a également
été tenue en échec (mais devant son pu-
blic, par Bologne), alors que Naples a
concédé le match nul à la Sampdoria,
la « lanterne rouge » du classement

La formation de Maestrelll peut s'esti-
mer heureuse d'avoir sauvé un point à
Florence. La Fiorentina avait ouvert la
marque à la 41me minute par le jeune
Desolatl et il fallut attendre la 66me
minute pour voir Chinaglla égaliser sur
penalty. L'avant-centre romain avait raté
un but tout fait quelques instants avant
le repos. La fin du match fut houleuse,

Italie
Dix-neuvièmè journée. — Cesena -

Foggia 2-0 ; Fiorentina - Lazio 1-1 ;
Inter - Turin 3-0 ; Juventus - Bologne
1-1 ; Vicence - Vérone 1-1 ; Rome -
Gênes 2-0 ; Sampdoria - Naples 0-0 ;
Cagliari - Milan 0-1. Classement : 1.
Lazio 28 p. ; 2. Naples 25 ; 3. Juven-
tus et Milan 24 ; 5. Fiorentina 23 ; 6.
Inter 21.

Deuxième division, vingt-troisième
journée î Atalanta - Arezzo 0-0 ;
Catanzaro Bari 1-0 (à Lecce) ; Côme -
Brindisi 1-1 ; Novare - Brescia 1-2 ;
Pérouse - Varèse 0-1 ; Reggiana -
Ternana 1-1 ; Reggina - Catane 1-0 ;
Spal - Ascoli 0-0 ; Tarente - Palerme 0-
0. Classement : 1. Ascoli, 33 points ; 2.
Varèse, 31 ; 3. Côme, 29 ; 4. Ternana,
28 ; 5. Spal, 26.

l'arbitre sicilien Lo Bello expulsant l'ar-
rière de la Lazio Martini avant de sif-
fler la fin de la rencontre.

La Juventus a été incapable de battre
Bologne et elle a ainsi perdu une belle
occasion de grignoter un point au « lea-
der » romain. Les champions d'Italie,
vraiment très inconstants cette saison,
étaient certes privés de leur avant-cen-
tre Anastasi. Mais cela ne suffit pas à
expliquer la déception qu'ils ont causée

La « Juve » ouvrit la marque sur un
penalty transformé par Cuccureddu
(60me), mais elle ne parvint pas à con-
server longtemps cette avance. Vingt mi-
nutes plus tard, un nouveau penalty per-
mettait à Bologne d'égaliser par Savoldi.

Allemagne
Vingt-quatrième journée. — Wupper-

tal - Rotweiss Essen 2-0 ; Eintracht
Francfort - Kickers Offenbach 2-2 ; Wer-
der Brème - Bayern Munich 1-1 ; Ha-
novre - Borussia Moenchengladbach 0-2;
Cologne - Hambourg 1-2 ; Schalke -
Fortuna Cologne 6-1 ; Duisbourg - Bo-
chum 0-0 ; Kaiserslautem - Stuttgart
4-0 ; Fortuna Dusseldorf - Hertha Ber-
lin 1-1. Classement : 1. Bayern Munich
24-34 ; 2. Borussia Moenchengladbach
24-32 ; 3. Eintracht Francfort 24-31 ;
4. Fortuna Dusseldorf 24-30 ; 5. Colo-
gne 24-28 ; 6. Kaiserslautem 24-25.

Angleterre
Trente-deuxièm e journée. — Arsenal -

Southampton 1-0 ; Coventry - Birmin-
gham 0-1 ; Derby County - Stoke 1-1 ;
Ipswich - Norwich 1-1 ; Leeds - New-
castle 1-1 ; Leicester - Everton 2-1 ;
Liverpool - Burnley 1-0 ; Queens Park
Rangers - Tottenham 3-1 ; Sheffield -
Manchester United 0-1 ; West Ham -
Chelsea 3-0. Classement : 1. Leeds 32-
50 ; 2. Liverpool 31-44 ; 3. Queens Park
Rangers 31-35 ; 4. Derby County 31-
35 ; 5. Ipswich 31-35 ; 6. Leicester 30-33.

Valaisans en vue
aux championnats
romands de lutte

gréco-romaine

—__ __—.—. ,

< ^ '  ' • lutte

A Genève, les championnats suisses
juniors de lutte gréco-romaine ont
permis aux Valaisans de s'adjuger deux
des huit titres qui étaient en jeu, celui
des 62 kg. Avec Henri Magistrini et
celui des 74 kg. Avec Serge Rama. Voici
les résultats des finales :

48 kg : 1. Stadelmann (Hergiswil) ; 2.
Gerber (Grabs). 52 kg : 1. Loetscher (Her-
giswil) ; 2. Luchinger (Montlingen). 57
kg : 1. Kuratli (Oberriet) ; 2. Nardo (Ge-
nève). 62 kg : 1. Magistrini (Martigny) ;
2. Gallmann (Hausen). 68 kg : 1. Rohner
(Grabs) ; 2. Gaechter (Oberriet). 74 kg :
1. Rama (Martigny) : 2. Schmassmann
(Birsfelden) . 82 kg: 1. Koch (Hergis-
wil) ; 2. Stadelmann (Hergiswil). 90 kg :
1. Loher (Oberriet) ; 2. Furger (Bàle).
100 kg : 1. Ehrensperger (Winterthour) ;
2. Zuercher (Ufhusen).

La Coupe
neuchâteloise

perturbée par la neige
Corcelles - Ticino 3-1 (0-1)

Buts : Zanetti (2) Guélat ; Comisso.
Remarquable travail de quelques

membres de Corcelles qui ont rendu
praticable le terrain du Grand Locle
recouvert le matin encore de 20 cm de
neige. Les spectateurs, étaient peu
nombreux, mais qui aurait pensé qu'on
jouerait l'après-midi.

Corcelles a entamé la rencontre avec
confiance et a dominé les Tessinois sans
pouvoir concrétiser. C'est au contraire
Ticino, à l'affût qui marquait. Après le
repos, le jeu s'équilibra et Corcelles,
mieux organisé parvenait à s'imposer et
se qualifier pour le prochain tour de la
coupe neuchâteloise. E. K.

Autres résultats : Cortaillod - Travers
5-0 ; Marin - Superga 3-2. Tous les
autres matches ont été renvoyés.

LE CHAM-rOHR POFFET BRILLANT
¦JÇ f̂j T1 escrime 1 SENSATION À LONDRESs

Le jeune Chaux-de-Fonnier Michel
Poffet (16 ans) a fait sensation en rem-
portant le tournoi international à l'épée
de Londres, compétition qui réunissait
une participation de premier ordre. Dans
une finale particulièrement disputée, il a
battu (11-10) le Hongrois Pal Schmitt,
membre de l'équipe de Hongrie cham-
pionne olympique et championne du
monde. A l'issue du temps réglementai-
re, la marque était de 9-9. C'est au
cours de deux doubles assauts supplé-
mentaires que Michel Poffet a réussi à
faire la décision. Le deuxième Suisse en
lice, le Bàlois François Suchanecki s'est
lui aussi fort bien comporté. U ne s'est
incliné qu'en quart de finale, face au
Hongrois Gyoezeo Kulcsar, champion
olympique en 1968 et médaille de
bronze en 1972. Suchanecki ne s'est
incliné que d'une touche.
¦'¦• En l'absence de ses tireurs d'élite

(Poffet et Gay). la Suisse ne s'est guère

mise en évidence lors du tournoi inter-
national junior de Tauberbischofsheim,
qui réunissait 143 concurrents de six
nations et qui a été remporté par le
Français Philippe Riboud. Le meilleur
résultat helvétique a été obtenu par le
Neuchâtelois Crelier, qui a été éliminé
en quarts de finale. Les juniors suisses
ont finalement pris la sixième et
dernière place dans ce tournoi.

Classement : 1. France ; 2. RFA
« A  » ; 3. RFA « B » ; 4. Italie ; 5.
Tauberbischofsheim ; 6. Suisse.

HÔTEL  ̂ proximité de la gare,
TERMINUS salons pour
I ~| réception,

[711 Hl assemblées et
réunions de familles,

V jl  ̂ J après ensevelisse-
4vS—^V ments

^CH^ Tél. (038) 25 20 21

Le Genevois Kanderal
champion suisse

âm& tennis

A Berne, le titre de champion suisse
sur court couvert est revenu, comme
prévu, au Genevois Petr Kanderal (26
ans) qui , déjà deux fois champion suisse
en plein air , s'impose pour la première
fois en salle. Dans une finale qui a duré
1 h 30, Sturdza n'a pratiquement eu
aucune chance. Sturdza avait d'ailleurs
mieux joué en demi-finale contre le
Zuricois Manta. Il s'était alors imposé
en trois sets , après un match d'excel-
lente qualité qui avait duré 2 h 30.

La jeune Argovienne Susi Eichenber-
ger a créé une surprise en remportant la
finale du simple dames. Susi Eichen-
berger a battu successivement les
Bâloises Evagreth Emmenegger (en
demi-finale) et Marianne Kindler (en
finale).

Finale simple messieurs : Kanderal
(Genève) bat Sturdza (Zurich) 6-2 9-7 6-
3.

Simple dames, finale : S. Eichenberger
bat M. Kindler 6-4 6-1.

SPORTS l¦ ¦ Î EI

HANDBALL
• Sept formations de l'Europe de

l'Est (Tchécoslovaquie, RDA, URSS,
Yougoslavie, Hongrie, Pologne et Rou-
manie) ainsi que le Danemark, qui a
créé la surprise, participeront au tour
final des championnats du monde, qui se
déroulent en Allemane de l'Est. La
principale déception est venue des Alle-
mands de l'Ouest qui ont livré une âpre
bataille aux Tchécoslovaques quoique
privés de leur - buteur » patenté Schmidt
(blessé). Ils se sont fait distancer sur la
fin, ce qui a fait le jeu du Danemark
qui a éprouvé beaucoup plus de peine
que prévu à disposer des modestes Islan-
dais (19-17).
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y  y  VENDEUSES
qualifiées
pour nos départements

DISQUES
RADIO-TV
PHOTO-OPTIQUE
PAPETERIE
Noua offrons :
— Places stables et bien rémuné-

rées
— Bonne ambiance de travail,

possibilités d'avancement
— Avantages sociaux d'une gran-

de maison, dont assurance ma-
ladie et perte de salaire, assu-
rance accidents, caisse de
pension, participation aux bé-
néfices, rabais sur les achats

— Semaine de 5 jours par rota-
tion.

Se présenter ou téléphoner au chef du
personnel, tél. (038) 25 64 64  ̂ ^méé
affiliés aux Grands Magasins Innovation SA

Hù __!s f̂t SUP HHMS
Depuis 35 ans, nous exportons dans le monde
entier des machines de haute précision, destinées,
entre autres, à l'Industrie automobile.
Pour nous permettre d'assurer notre programme de
fabrication NOUS CHERCHONS, pour notre usine
d'Hauterive, des :

mécaniciens monteurs
en machnies-outils pour travaux de montage et
essais ;

mécaniciens
pour notre groupe outillage et prototypes ;

fraiseurs
NOUS OFFRONS :
des conditions de travail propres à une entreprise
moderne et dynamique, en particulier
mensualisation généralisée
horaire libre.
Notre bureau du personnel vous donnera volontiers
de plus amples renseignements. En cas d'Intérêt ,
veuillez adresser vos offres par écrit ou par télé-
phone au (038) 25 88 41 ou vous présenter les
lundis, mercredis et vendredis dès 15 heures, à
VOUMARD MACHINES CO S.A, 2068 Hauterive (NE).

Nous cherchons un

employé ne commerce
pour notre département de vente. Travail Intéressant
et varié. Nos produits sont exportés dans tous les
continents. Ambiance agréable. Avantages sociaux.

Faire offres à

f SPRING FRÈRES

BĈ ^MBfiSRBa fabrique d'articles en métal
ë y B__U_BB 836° Esch||k°n (TG>-

Tél. (073) 43 12 43, Interne 22.

-
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ŷ VENDEUSES
pour nos départements :

confection dames
(tricotages)
confection enfants
layette
bijouterie-horlogerie

Nous offrons :

— Places stables et bien rémuné-
rées

— Bonne ambiance de travail,
possibilités d'avancement

— Avantages sociaux d'une grande
maison, dont assurance mala-
die et perte de salaire, assu-
rance accidents, caisse de
pension, participation aux bé-
néfices, rabais sur les achats

— Semaine de 5 jours par rotation

Se présenter ou téléphoner au chef du

BBléé
affiliés aux Grands Magasins Innovation SA

Nous cherchons, pour nos ateliers à CORNAUX,

des OUVRIERS
pour travaux de tôleries Industrielles. Place stable.

Adresser offre* ou se présenter à l'USINE DECKER
S.A., Bellevaux 4, 2000 Neuchâtel. Tél. (038) 24 55 44.

__B______HHa___n_BBB__aH____nB_i

Achetez votre MACULATURE
au bureau du journal, rue Saint-Maurice 4

¦ FIl U FABRIQUE DE SÉCATEURS ! , .j

Félix Fllsch II ï
2206 les Geneveys-sur-Coffrane

désire engager

2 JEUNES I I
MÉCANICIENS DE PRÉCISION I I

pour son département outillage et
construction de machines-outils spé- ;
claies.
Travail varié. Pas de séries.

Prière de s'annoncer par téléphone
au (038) 571466.

% M URGENT ________00_____k
la Nous cherchons ™S?

l
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W MÉCANICIENS TS vSSSAJa de précision W^Q fi
B% Tél. (038) 24 7414. ttfe .%,fif_fP

\ M  URGENT %__ÉÉÊtÊWL
|fl Noua cherchons ¦ rM^M

OUVRIERS WSsSà¦% Tél. (038) 24 74 14. W îÉjfy

\ Ê URGENT g^̂ ÉÉ̂U Nous cherchons «.N^P̂ ^»̂
aides-monteurs TS£HSA

•¦ en électricité. ïfiS SBUM

B\ Tél. (038) 24 7414. VI ^
k

1k Jf URGENT m L̂-mmWBm.
A» Nous cherchons W^̂ l̂ l̂ ^ iW MONTEURS- TSSjKa.
Ji ÉLECTRICIENS VSS là
W\  Tél. (038) 24 74 14. '¦pliîp^^
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Nous engageons pour nos bureaux de
Neuchâtel

une employée
de bureau

qualifiée, ayant la connaissance de la
dactylographie pour notre service du con-
tentieux.
Travail Intéressant et varié.
Nous offrons un bon salaire, la semaine
de 5 jours et les avantages sociaux d'une
grande entreprise.
Entrée Immédiate ou à convenir.
Faire offres écrites, avec curriculum vitae
à la Direction ou prendre rendez-vous par
téléphone. Demander M. Genoud,
Interne 14. ¦
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Parce que
vous ne changez pas de voiture chaque année.
Ford Escort - une petite voiture économique

Certaines voitures sont plus et de la finition dues aux usines de cylindrée». C'est pourquoi Ford a
économiques que d'autres: à l'achat, Ford Allemagne. lancé l'Escort GXL Techniquement
à l'usage, à l'entretien. Parce Eauloement c est une Escort GT (1300 cm3,
qu'elles sont plus robustes, plus cijui|»_iii-iii. 72 CVj mais avec un équipement
fiables, mieux équipées. C'est là . vous serez étonne ae la richesse luxueux: moquette recouvrant le sol,
qu'une petite voiture révèle ses qua- * de ' équipement Oe l Escort ce qui, ^^g ei haut3 de3 

^^3 tableau
lités. P°ur beaucoup de voitures figure £ bord et boite à gants garnis de

L'une des raisons du succès de en option, est compns dans le prix bols vérltablef radio 3 gammes
l'Escort est certainement sa faible de l Escort 13001.. d'ondes, volant de sport , A l'exté-
consommation d'essence (7,3 I à „ hfe"?? .assiste3 a aisque a rieur. toit élégant en vinyl, Jantes
100 km/h selon le test de la Revue ' avant, dégivreur de g ace arrière, sport> aHes débordantes, phares à
Automobile du 26-4-1973*) et sa m

I
02!,ettei sièges enveloppants ré- fode supplémentaires. Escort GXL,

position favorable au point de vue glables à I avant, .clignotants de 2 portes, Fr.11950 -̂
texes et assurances. Mais l'Escort Panne pneus radiaux, et tout ce
vous offre bien d'autres avantages. W e,n„Iait u"e vîa'? F0 ,:. Renseignez-vous sans tarder:
•8.71/100 km DIN . L Escort est disponible en ver- 240 concessionnaires Ford sont à

sions: L, Sport, GT, stationwagon et, votre dispositjon en Suisse. Et
Fiabilité si vous désirez davantage de con- n'0Ubliez pas: il y a plus de 6000

La fiabilité et la robustesse de Jgjj
et de ,uxe: la nouvel,e Escort agences de service Ford en Europe.

l'Escort sont légendaires. Elle a fait .̂ â __-T"nses preuves dans les rallies les plus Nouveau: tSCOrt GXL (GmY^e^é/twWdurs. Sa construction d'une solidité La tendance est aux voitures ^̂ ^M2MW__̂ ^
extraordinaire est une démonstra- compactes, économiques, offrant le _ j ~j ^ .
tion éclatante de la qualité du travail confort et l'agrément d'une «grosse Ford ËSCOIt

Neuchâtel : Garage des Trois Rois S.A., J.-P. et M. Nussbaumer, Pierre-à-Mazel 11, tél. (038) 25 83 01. La Chaux-de-
Fonds : Garage des Trois Rois S.A., J.-P. et M. Nussbaumer, boulevard des Eplatures 8, tél. (039) 26 81 81 ; magasins de
vente : avenue Léopold-Robert 92 - rue de la Serre 102. Le Locle : Garage des Trois Rois S.A., J.-P. et M. Nussbaumer,
rue de France 51, tél. (039) 31 24 31.

Cortaillod : Daniel Lanthemapn, garage, .chemin, des Jordils .16. Môtiers;,Alain Dûrlg, garage,. rue du Riad. Salnt-lmler : Garage
Mérija S. à r. I., rue de Châtillon 24. 5 * * : . ¦¦..< j y :¦ ' v : . t. • . , .'
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Exploit de Neuchâtel face u Pregassona
sW~ basketball Passionnant week-end en championnat suisse de ligue A

Les Tessinois battus dans les ultimes secondes du match

ÉBLOUISSANT. — L'Américain McLaughlin (à gauche) le fut face
aux Tessinois Hanzer (au fond) et Marchesi, sans pour autant oublier

ses coéquipiers dont Reichen (au centre).
(Avipress - J.-P. Baillod)

NEUCHATEL - PREGASSONA 95-93
(45-44)

NEUCHATEI J.-M. Pizzera (8),
Brandt, Reichen (22), Zakar (16), Schal-
ler (2), Osowiecki, Bûcher (3), Lehner,
P.-Y. Pizzera, Forrer (2), McLaughlin
(42). Entraîneur : Zakar Joseph.

PREGASSONA. — Nacaroglu (21),
G. Bianchi, Regazzoni, Belloni, Marche-
si (1), Schmid, Haenger (18), P. Blan-
chi (8>, ?____, Sandford (33), Salia, Ca-
soni (12). Entraîneur : A. Passera.

ARBITRES. — Berger (Genève) et
Benz (Lausanne).

NOTES. —Salle dn Panespo. 850
spectateurs. Ambiance des grandes occa-
sions.

EXPLOIT
C'est une grande victoire que Neu-

châtel a obtenue samedi face à Pre-
gassona ' au ternie d'une rencontre qui
ne laissa aucun répit aux deux équipes.

Comme au premier tour, les Neu-
châtelois ont vaincu de peu, réussissant
un véritable exploit. Ce match était at-
tendu comme une aorte d'examen car

c'était la premiers véritable bataille que
Neuchâtel livrait sans sa vedette dn
premier tour, l'Américain Woytowicz.

A cette occasion, les Neuchâtelois ont
fait preuve d'homogénéité et ont réussi
une performance remarquable grâce sur-
tout à deux hommes en excellente con-
dition (Tom McLaughlin et Gil Rei-
chen) appuyés par des coéquipiers dis-
ciplinés et un entraîneur malin et rusé,
dont le métier a finalement apporté une
victoire méritée. Voilà les futurs ad-
versaires de Neuchâtel prévenus ; ils de-
vront se battre contre un prétendant aux
places d'honneur.

HARCÈLEMENT
Dès le début de la rencontre, la dé-

fense des « rouge et jaune » se concen-
tra sur le géant noir Sandford qui ne
put à aucun moment manoeuvrer selon
son habitude. II perdit de nombreuses
occasions de réaliser des points par le
harcèlement continuel dont il fut l'ob-
jet. Certes, U inscrivit 33 points en fin
du compte et fit étalage d'une classe im-
mense. U provoqua de nombreuses fau-
tes parmi les défenseurs neuchâtelois,
mais ne put jamais évoluer à l'aise. Il
demeura néanmoins d'une sportivité
exemplaire, comportement qui prouve
qu'il demeure un très grand joueur. A
ses côtés, Nacaroglu confirma l'adresse
qu'on lui connaissait et Fritz Haenger
en fit autant dans un style bien parti-
culier. Toujours en mouvement, l'ex-Bâ-
lois fit preuve d'une habileté étonnante
tant à distance que dans les affronte-
ments directs. Pris en charge par des
défenseurs attentifs, Casoni ne fut ja-
mais en mesure d'imposer son jeu effi-
cace d'organisateur et demeura nette-

ment en dessous de son rendement ha-
______

CRISPES
Les Tessinois abordèrent la rencontre

quelque peu crispés et se heurtèrent à
une résistance inhabituelle. Du côté neu-
châtelois, en revanche, l'évolution fut
plus libre sous l'impulsion de l'Améri-
cain McLaughlin, qui fit une nouvelle
fois une réelle démonstration d'efficaci-
té. Il se mit en évidence par des tin
précis, des passes subtiles et plus parti-
culièrement par des débordements Irré-
sistibles. De plus, en compagnie de Rei-
chen, très à l'aise sous les paniers, ces
deux joueurs repoussèrent victorieuse-
ment de très nombreuses balles au re-
bond. Cette façon de procéder est spé-
cialement spectaculaire et efficace. Elle
souleva à maintes reprises les ovations
du public. Le junior neuchâtelois con-
nut pendant cette rencontre une réussite
étonnante dans son rôle de pivot, Il
compensa par sa remarquable perfor-
mance l'effacement « temporaire » de Bû-
cher — il se remet lentement d'une
blessure à la cheville — mais qui eut
le mérite de tenir sa place avec un
gros handicap. Des deux frères Pizzera,
seul Jean-Marc trouva le chemin du
filet à la faveur d'une forme retrou-

SERRË
La marque resta constamment équili-

brée et à aucun moment de la rencon-
tre, le vainqueur n'aurait pu être dési-
gné tant les forces en présence se va-
laient. Neuchâtel prit un léger avantage
en première mi-temps mais se fit re-
joindre avant le repos. Dès la 14me
minute de la reprise (79-79), on as-
sista à un chassé-croisé qui fit monter
encore l'intensité des échanges. A cha-

que réussite d'une formation, l'adver-
saire répondit immédiatement par un
panier (85 à 85 à la 17me minute). La
saile éclatait littéralement à chaque
point marqué dans une ambiance sur-
voltée difficilement supportable. A l'oc-
casion de deux coups-francs accordés et
réussis par Haenger, la marque rede-
vint mille à 32 secondes de la fin (93-
93). Les Neuchâtelois conservèrent la
balle jusqu'à l'ultime possibilité et réus-
sirent par Zakar le panier de la vic-
toire à deux secondes du coup de sif-
flet final, dans une ambiance délirante.

Par cette victoire, Neuchâtel gagne
un rang au classement et occupe main-
tenant la troisième place, en compa-
gnie de Stade Français, qui sera l'un
des prochains visiteurs au Panespo.

M. R.

J.-C. Bouttier reprend
« son titre » européen

LtO boxev  ̂ I Face à Calcabrini

Dans le cadre inhabituel d'un vaste
chapiteau de cirque planté dans les
abattoirs de la Vilette, à Paris, le Fran-
çais Jean-Claude Bouttier est redevenu
champion d'Europe des poids moyens.
Il a en effet battu , par jet de l'éponge
à la douzième reprise d'un combat pré-
vu en quinze rounds, l'Italien Elio Cal-
cabrini, tenant de la couronne. Bout-
tier avait été dépossédé de son titre en
1972 pour ne pas l'avoir défendu dans
les temps contre le Danois Tom Bogs
alors que le Français préparait un
championnat du monde.

« INJUSTICE » RÉPARÉE
Ainsi, l'injustice a été réparée. Jean-

Claude Bouttier est bien le meilleur
poids moyen continental et il l'a prouvé
face à Calcabrini. Sa victoire ne souf-
fre aucune discussion et il menait lar-
gement aux points au moment où le
manager de Calcabrini , le « signor » Go-
linelli , décida de mettre un terme à la
punition que subissait son « poulain ».
Bouttier a donc justifié le pronostic
qui faisait de lui le favori en signant
un nouveau succès avant la limite.

Mais ce championnat d'Europe ne
laissera pas un souvenir impérissable
pour le nombreux public parisien. Le
combat fut en effet souvent très con-
fus, l'arbitre britannique, M. Dakin, de-
vant souvent rappeler à l'ordre les deux
boxeu rs. La faute en incombe principa-
lement à Calcabrini , qui, dominé, cher-

cha souvent son salut en recourant à
des moyens peu orthodoxes. Ainsi, au
cinquième round, il ouvrit l'arcade sour-
colière gauche de Bouttier au sortir
d'un corps à corps, avec un coup de
tête, semble-t-il.

MANQUE DE MAITRISE
Mais Jean-Claude Bouttier n'a pas non

plus fait preuve de sa maîtrise habi-
tuelle. A cours de ring — il n'avait
plus combattu depuis son championnat
du monde contre Monzon il y a cinq
mois — le Français ne parvint pas à
brusquer une décision qui paraissait
inéluctable au fil des rounds. Certes,
l'Italien a fait preuve d'une grande so-
lidité mais il n'en demeure pas moins
que Bouttier a éprouvé quelques dif-
ficultés dans les cordes surtout où Cal-
cabrini cherchait à le confiner.

Avant cette douzième reprise qui al-
lait marquer la fin des espoirs pour
le champion d'Europe, ce dernier avait
déjà été sérieusement alerté, lors du
huitième round. Cueilli par une courte
droite de Bouttier, Calcabrini mit en
effet un genou à terre et il fut compté
« 8 » par l'arbitre.

Elio Calcabrini , qui avait fait irrup-
tion sur la scène internationale le 7
novembre dernier en battant le Britan-
nique, Bunny Sterling, pour le titre eu-
ropéen, n'a pratiquement remporté au-
cun round. C'est dire si la supériorité
de Jean-Claude Bouttier fut manifeste
à défaut d'être totalement convaincante.

Classement Résultats
Ugs - Vevey 86-87 (38-42). Neuchâ- Classement (13 matches : 1. Fri-

tel - Pregassona 95-93 (45-44). Nyon bourg Olympic 22 points ; 2.
- Fribourg Olympic 51-80 (27-47). Fédérale Lugano 21 ; 3. Stade Fran-
Martigny - Stade Français 74-71 (57- çais et Neuchâtel 19 ; 5. Pregassona
42). Fédérale Lugano - Zurich 150-65 17 ; 6. Vevey 12 ; 7. Martigny 10 ; 8.
72-28). UGS 8 ; 9. Zurich 2 ; 10. Nyon 0.

Surprise à Martigny
Martigny a créé la surprise lors de

la treizième journée du championnat
suisse de Ligue A. Dans leur salle,
les Valaisans ont en effet battu Stade
Français. Pour le reste, la logique a
été respectée. A noter tout de même
les succès de Vevey à Genève aux
dépens d'UGS et de Neuchâtel sur
Pregassona.

Un jus de fruiU à&jchaQue jour
V W SE J Ijk/ar / Tous aiment ,cs ius (le fri,lts M-Queen. Car
V%jB_4s;ff<L! ______ W_Wy  'k sont naturels, rafraîchissants et facilement
N-̂ J-MM-- '' 5̂ «___ digestibles... de la vitalité à chaque gorgée.
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pour être en forme toute la journée.
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PÂQUES
I Quelques Jours de détente I
l à  Paris, Amsterdam, Venise, I
I Tessin, Camargue, Rlvlera, I
I Athènes, Istanbul, Rhénanie, I
I Egypte.

Demandez notre brochure
spéciale

^^Neuchâtel 9, nmrïr Mnnliir i|̂ ^
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Troubles circulatoires 1 Pendant l'âge
critique, on doit attacher une grande
importance à la circulation, car on a
l'âge de ses artères. Clrculan vous sou-
lagera et combattra avec succès les
troubles de la circulation, une trop
haute pression artérielle, l'artériosclé-
rose et les malaises découlant de ces
affections : sang à la tête, étourdlsse-
ments, palpitations fréquentes, etc.
Clrculan chez votre pharmacien et dro-
guiste Fr. 5.40, V4 litre Fr. 12.90, 1 litre
Fr. 22.50.

Fribourg Olympic :
un succès aisé

NYON - FRIBOURG OLYMPIC 51-
80 (27-47).

Halle de l'école .secondaire, Nyon :
200 spectateurs. Arbitres : Tolunay-Mo-
relli.

Nyon : Ferguson (18), Rey (4), Badan
(2), Ratner (2), Burki (0), Nussbaumer
(8), Girardet (2), Hagen (15).

Fribourg Olympic : Kund (17), Werder
(2), Egger (4), Kiener (8), Karati (12),
Mrazek (9), J. Dénervaud (14), Marbach
(0), Currat (14).

Sans jamais forcer son talent ,
Fribourg Olympic a construit un succès
aisé face à la lanterne rouge. Les
Fribourgeois ont été pourtant privés très
tôt de Kund, expulsé par l'arbitre.

SPORTS



Gros vainqueur du « spécial » de Voss
L'Italien a marqué de précieux points en Coupe du monde

Seuls dix- neuf concurrents se sont classés !
«J'ai eu tort de ne pas foncer suffi-

samment. Je me rattraperai demain ».
L'Italien Piero Gros' (19 ans) a tenu
parole. Déçu de sa performance de
samedi dans le slalom géant de Voss, il
a mis les bouchées doubles pour s'adju-
ger le slalom spécial et redevenir ainsi
le principal candidat à la victoire dans
la Coupe du monde. « Leader » du clas-
sement provisoire devant les descendeurs
Roland Collombin et Franz Klammer, le
skieur de la Sauze d'Oulx n'a plus à
craindre désormais que son compatriote
Gustavo Thoeni (qui a abandonné dans
le slalom spécial) et l'Autrichien Hansi
Hinterseer, qui n'a marqué que trois
points en prenant la huitième place. II
suffit désonnais à Piero Gros de termi-
ner au moins troisième de l'une des
trois épreuves qui restent à courir pour
se mettre à l'abri d'un retour de
Gustavo Thoeni. En revanche, son duel

avec Hansi Hinterseer ne prendra fin
qu'avec la dernière épreuve, le slalom
spécial de Vysoké Tatry, dimanche pro-
chain.

19 CLASSÉS I
Courue par beau temps, mais sur une

piste glacée recouverte d'une légère
pellicule de neige granulée, ce slalom
spécial a été marqué par de nombreux
abandons. Dix-neuf concurrents seule-
ment ont été classés. Parmi eux, le
champion suisse delà spécialité, Walter
Tresch, qui, onzième seulement à l'issue
de la première manche, a réussi un
excellent second parcours (deuxième
meilleur temps), ce qui lui a permis de
se retrouver à la quatrième place. Déjà
cinquième la veille dans le slalom géant,
Walter Tresch a obtenu à Voss ses meil-
leurs résultats de la saison. La plupart
des Suisses en lice ont terminé, mais
avec un gros retard sur le vainqueur.
Manfred Jakober, onzième, accuse un
retard de plus de trois secondes. Le
Valaisan Laurent Carron, vice-champion
suisse de la spécialité, a pour sa part
pris la seizième place, derrière Eric

Fleutry mais devant Adolf Roesti et
Werner Mattle.

ÉLIMINÉS DE MARQUE
Dans cette première manche, Piero

Gros, parti avec le dossard No 1, réussit
d'emblée ce qui allait être le meilleur
temps. Gustavo Thoeni ne comptait que
5-100 de retard à mi-parcours mais il
perdit du temps sur la fin pour se
retrouver deuxième à 22-100. Le jeune
Suédois Ingemar Stenmark occupait la
troisième place à 17-100 seulement de
Thoeni, confirmant son excellente per-
formance de la veille dans le slalom
géant.

Ce premier parcours fut fatal à de
nombreux concurrents. C'est ainsi
qu'aucun des Français en lice ne parvint
à franchir la ligne d'arrivée. Parmi les
autres éliminés ou disqualifiés, le Polo-
nais Jan Bachleda (qui avait réalisé le
meilleur temps intermédiaire avant d'être
victime d'une chute), les Italiens Ilario
Pegorari, Tino Pietrogiovanna, Erwin
Stricker et Helmut Schmalzl et les
Autrichiens Robert Schuchter, Hubert
Bercbtold et Franz Klammer. Légère-

ment blessé la veille, David Zwilling le
champion du monde de descente, n'avait
pas pris le départ.

SUÉDOIS EN ÉVIDENCE
Dans la deuxième manche, Piero

Gros, dernier du premier groupe, savait,
au moment de s'élancer, qu'il n'avait
plus rien à craindre de Gustavo Thoeni
(No 5). Celui-ci, après avoir réalisé un
très bon temps intermédiaire, avait man-
qué une porte en fin de parcours. Le
seul qui pouvait encore inquiéter Gros,
le Suédois Ingemar Stenmark, réussit le
meilleur temps intermédiaire (25 centiè-
mes d'avance sur Gros) mais il ne put
tenir le rythme jusqu'au bout. Deuxième,
il a concédé un total de 89-100 au vain-
queur sur l'ensemble des deux manches.
L'Espagnol Francisco Fernandez-Ochoa,
le champion olympique de Sapporo, qui
avait pris la troisième place, a été
disqualifié ultérieurement par le jury
pour avoir manqué une porte.

GUSTAVO THOENI. — Brillant en « géant », battu en « spécial »,
conservera-t-il son trophée Coupe du monde ?

(Téléphoto AP)

«Spécial» Coupe d'Europe à ZvuîeseS
L'Autrichien Manfred Wallinger a

remporté le slalom spécial de coupe
d'Europe à Zwiesel (RFA). Wallinger
s'est imposé devant l'Italien Giulio Cor-
radi et le Français Philippe Hardy.
Deuxième la veille dans le slalom géant,
Ernst Good s'est à nouveau montré le
meilleur des Suisses mais il a dû cette
fois se contenter de la huitième place.
Au classement de la coupe d'Europe,
l'Autrichien Christian Witt-Doering est
toujours en tête.

CLASSEMENTS
Slalom spécial de Zwiesel : 1. Wal-

linger (Aut) 83"21 ; 2. Corradi (J t) 83"

68; 3. Hardy (Fr) 84"0 ; 4. Oberfranck
(It) 84"20 ; 5. Roche (Fr) 84"29 ; 6.
Mazzili (Fr) 84"59 ; 7. Dechiesa (It)
84"76 ; 8. Good (S) 84"79 ; 9. Deam-
brogio (It) 84"98 ; 10. Amplatz (It)
85"0.

Coupe d 'Europe masculine : 1. Witt-
Doering (Aut) 132 points ; 2. Loidl (Aut)
114 ; 3. Corradi (It) 103 ; 4. Fernandez-
Ochoa (Esp) 64; 5. Mattle (S) 60;
6. Good (S) 56; 7. Oberfranck 00
54; 8. Roche (Fr) 49; 9. Bieler 00
48 ; 10. Stricker (It) 45. Slalom spécial
(7 ép reuves) : 1. Corradi 95 ; 2. Fer-
nandez-Ochoa 49 ; 3. Roche 48.

"s V̂° î classements
_£4 1 **  ̂

II ' ' " ' ¦

SLALOM SPÉCIAL
1. Gros (It) 108"44 (54,04 et

54,40) ; 2. Stenmark (Su) 109"33
(54,43 et 54,90) ; 3. Kniewasser (Aut)
109"52 (54,88 et 54,64) ; 4. Tresch (S)
109"91 (55,43 et 54,48) ; 5. Radici 00
110"56 (55 ,37 et 55,19) ; 6.
Morgenstem (Aut) 110"65 (54,95 et
55,70) ; 7. Hinterseer (Aut) 110"95
(55,18 et 55,77) ; 8. Frommelt (Lie)
111"15 (55 ,89 et 55,26) ; 9. Rieger
(RFA) 111"18 (55 ,64 et 55,54) ; 10.
Weixelbaum (RFA) 111"28 ; 11.
Jakober (S) 111"64 ; 12. Junginger
(RFA) 112"60 ; 13. Fleutry (S)
112"71 ; 14. Ringebrandt (Su)
112"79 ; 15. Schlager (RFA) 113"06 ;
16. Carron (S) 113"64 ; 17. Roesti (S)
114"50 ; 18. Gaspersic (You) 117"23 ;
19. Mattle (S) 113"64 ; 17. Roesti (S)
autres concurrents ont abandonné ou
•ont été disqualifiés. •"-<' »r«

SLALOM GÉANT
1. Thœni 00 3'16"74 (l'38"81 +

l'37"93) ; 2. Hinterseer (Aut) 3*17"02
(l'39"78 + l'37"24) ; 3. Stenmark
(Su) 3'17"84 (l'40"60 + l'37"24) ;
4. Gros 00 3'18"57 (l'39"45 +
l'39"12 ; 5. Tresch (S) 3'20"68 (l'42"
05 + l'38"63) ; 6. Schmalzl 00 3'
20"86 (l'42"70 + l'38"16 ; 7. Par-
gaetzi (S) 3'21"56 (l'41"54 + l'40"
02) ; 8. Klammer (Aut) 3'21"73 (1*
42"59 + l'39"14) ; 9. Haker OSIo)
3'23"05 (l'41"49 + l'41"26) ; 10.
Neureuther (RFA) 3'24"10 ; 11. Ra-
dici 00 3'24"87 ; 12. Pegorari 00
3'25"61 ; 13. Junginger 0*FA) 3'25"
66 ;14. Steiner 0*FA) 3'25"74 ; 15.
Kniewasser (Aut) 3'25"98 ; 16. Nor-
denskjœld (Su) 3'27"99 ; 17. Perrot
CFr) 3'28"08 ; 18. Fostervoll (No) 3'
28"16 ; 19. Chassu O'r) 3'29"62 ; 20.
Dœrum (No) 3'31"16.

COUPE DU MONDE
1. Gros 00 156 points ; 2.

Collombin (S) 140 ; 3. Hinterseer
(Aut) 136 ; 4. Klammer (Aut) 125 ; 5.
Thoeni (It) 120 ; 6. Zwilling (Aut)
95 ; 7. Stricker (It) 87 ; 8. Plank (It)
et Neureuther 0*FA) 66; 10.
Tritscher (Aut) et Kniewasser (Aut)
59. — Sla lom (5 courses) : 1.
Neureuther 65 ; 2. Kniewasser 55 ; 3.
Gros 52. — Par équipes : 1. Autriche
1213 (messieurs 658 + dames 555) ;
2. Italie 666 (613 - 53) ; 3. Suisse 465
(274 + 191) ; 4. RFA 389 (111 +
277) ; 5. France 199 (8 + 191) ; 6.
Etats-Unis 168 (26 + 142) ; 7.
Canada 134 (25 + 109) ; 8.
Liechtenstein 121 (3 + 118) ; 9.
Suède 37 (37 + 0) ; 10. Australie 17
(17 + 0).

Kaelin septième de la «Vasa »
Très belle 21me place du Sagnard Ducommun

Les coureurs Scandinaves sont demeu-
rés maîtres chez eux à l'occasion de la
51 me édition de la traditionnelle « Va-
saloppet », course commémorative qui se
court annuellement entre Saelen et Mora
(85 km 800), dans le centre de la Suè-
de. La victoire est revenue à Matti Kuos-
ku, un Suédois d'origine finlandaise. Ce-
lui qui avait été sélectionné avec l'équi-
pe de Suède pour les championnats du
monde de Falun, a battu de 47 secondes
le Soviétique Ivan Garanine (4me sur
30 km à Falun) et de 1*56 un autre
Suédois, Lars-Arn e Bœlling, qui avait
déjà triomphé en 1970 et 1972.

A l'exception de Garanine, le meilleur
résultat des Continentaux a été obtenu
une fois de plus par le Suisse Alfred
Kaelin qui a terminé au 7me rang, per-
formance qu'il avait déjà réalisée à Fa-
lun le dernier jour sur 50 kilomètres.
Le Schwytzois a accusé un retard de
4'10 à l'arrivée. Mais du même coup il
a égalé l'exploit du Valaisan Konrad
Hischier qui avait obtenu le même rang
en 1967.

8169 concurrents se sont alignés au
départ. Ils venaient de 18 pays diffé-
rents, ce qui traduit bien quel est l'en-
gouement pour cette course-marathon.
Malgré cette participation élevée, le re-
cord de l'épreuve n'a pas été battu en
raison des conditions qui n'étaient pas
parfaites. Il appartient toujours au Sué-
dois Jaune Stefansson qui, en 1965,
avait franchi la ligne 4 h 35'05 après
avoir pris le départ.

CLASSEMENT

1. Matti Kuosku (Su) 5 h 06'23 ; 2.
Ivan Garanine OJRSS) 5 h 07*10 ; 3.
Lars-Arne Bœlling (Su) 5 h 08'19 ; J 2T.
Rolf Hammar (Su) 5 h 08'26 ; 5. Ake
Wingskog (Su) 5 h 09'46 ; 6. Lennart
Pettersson (Su) 5 h 09'55 ; 7. Alfred
Kaelin (S) 5 b 10'33 ; 8. Tommy Limby
(Su) 5 h 11'04 ; 9. Anatoli Birukov
(URSS) 5 h 12'21 ; 10. Anders Torsten-
sson (Su) 5 h 12'33. Puis : 13. Werner
Geeser (S) 5 h 15'09 ; 21. Georges-André
Ducommun (S) 5 h 19'14.

GUSTAVO THOENI INTOUCHABLE EN SLALOM GEANT

TRESCH SAUVE L'HONNEUR

- Derrière Piero Gros, Walter Tresch a
.sauvé j l'honneur pour la Suisse en pre-
nant la cinquième place. Mais son re-
tard sur Thœni est déjà impressionnant
(près de quatre secondes) . Cinquième et
premier Suisse à Saint-Moritz, Engelhard
Pargaetzi a pris de son côté la sep-
tième place alors que Bernhard Russi

Sur la lancée de Saint-Moritz, Gustavo
Thœni a remporté le slalom géant de
Voss (Norvège), première épreuve de la
dernière phase de la Coupe du monde.
Le double champion du monde (slalom
spécial et slalom géant) a devancé com-
me dans les Grisons l'Autrichien Hans
Hinterseer. Mais la troisième place est
revenue cette fois au surprenant Suédois
Ingemar Stenmark, qui a obtenu ainsi
son meilleur résultat en Coupe du mon-
de et du même coup relègue Piero Gros
à la quatrième place.

OFFENSIVE
Pour Gustavo Thœni, c'est bien là le dé-

clenchement de la grande offensive qui
devrait l'amener à remporter sa quatriè-
me victoire consécutive en Coupe du
monde. Le skieur de Trafoi (23 ans)
s'est en effet sensiblement rapproché du
« leader » Roland Collombin, qui n'in-
terviendra toutefois pas pour le classe-
ment final puisqu'il a renoncé à défen-
dre ses chances dans les slaloms spéciaux
et géants encore inscrits au programme.

C'est dans la première manche de ce
slalom géant que Gustavo Thœni a cons-
truit son succès en dominant tous ses ri-
vaux. Sur le deuxième tracé, l'Italien
s'est contenté d'assurer, signant néanmoins
le troisième temps derrière Hinterseer et
Stenmark, crédités du meilleur temps ex
aequo. Au total des deux manches, le
champion du monde et champion olym-
pique de la spécialité a finalement de-
vancé Hinterseer de 28 centièmes de se-
conde et Stenmark de 1 seconde et 10
centièmes.

(dans la première manche) et Adolf
Roesti et Heini Hemmi (sur le deuxième
tracé) se trouvaient éliminés.

Ce slalom géant s'est couru par un
beau temps ensoleillé, mais par une tem-
pérature froide, de l'ordre de moins cinq
degrés. Dans la première manche, lon-
gue de 1500 mètres pour une dénivella-
tion de 415 mètres, l'Italien Oreste Pecce-
di avait disposé 63 portes. Sur un tracé
coulant, Gustavo Thœni affichait d'em-
blée ses ambitions en signant en l'38"81
le meilleur temps. Il précédait alors et
dans l'ordre Piero Gros (de 64 centiè-
mes), Hans Hinterseer (de 97 centièmes),
Ingemar Stenmark (de 1"79), Engelhard
Pargaetzi (de 2"73), le Norvégien Erik
Haker (de 2"98), et les Suisses Walter
Tresch (de 3"24), Werner Mattle (de
3"31) et Henei Hemmi (de 3"55). Parmi
les éliminés de marque, outre Russi, on
trouvait l'Allemand Max Rieger, le Fran-

çais Gérard Bonnevie et le Polonais Jan
Bachleda.

POUR 28 CENTIÈMES.. .
La deuxième manche, tracée par lo

Norvégien Rudi Bocek , comportait le mê-
me nombre de portes et les mêmes ca-
ractéristiques. Thœni restant un peu sur
la réserve, Hinterseer et Stenmark se
partageaient le meilleur temps en l'37"
24. Ils précédaient Thœni de 69 centiè-
mes, un autre Italien Helmut Schmalzl
de 92 centièmes, Tresch de 1"39 et
Piero Gros de 1"88. Le retour de Hin-
terseer ne suffisait pas et Gustavo Thœni
conservait la première place pour 28
centièmes de seconde, alors que l'Autri-
chien David Zwilling, le champion du
monde de la descente, se trouvait élimi-
né tout comme les Italiens Erwin Stricker
et Tino Pietrogiovana, ainsi que les
Suisses Rœsti et Hemmi.

LES SUISSES OECEVANTS EN HELAIS
Championnats d'Europe nordiques juniors

Les championnats d'Europe juniors de
ski nordique se sont poursuivis dans le
mauvais temps à Autrans (Vercors). Il
neigeait en effet lorsque les 12 équipes
masculines et les 10 équipes féminines
prirent le départ des épreuves de relais.
Au cours de la matinée, les chutes de
neige devaient encore redoubler de vio-
lence, ce qui a posé de nombreux
problèmes de fartage aux concurrents.

SOVIÉTIQUES A L 'HONNEUR
En dépit de ces mauvaises conditions,

la lutte n'en demeura pas moins passion-
nante et les jeunes Soviétiques se sont
en partie rachetés de leurs modestes
performances réalisées individuellement.
Au terme des 3 boucles de 10 km, ils
se sont imposés avec Sergei Krainov,
Eugeni Belaiev — que l'on présentait
comme le principal favori des 15 km et
qui a dû laisser la vedette au Suédois
Tom Wassberg — et Alexandre
Fominich, précédant de 11 secondes la
Norvège. Il s'agit du même classement
qu'en 1972 à Tarvisio, la troisième place
revenant toutefois à la RDA au lieu de
la RFA.

Les Suisses n'ont pas particulièrement
brillé alors que l'on pouvait espérer
qu'ils se réhabilitent également. Neuviè-
me il y a deux ans, ils ont conservé
leur position avec Venanz Egger, le
champion suisse individuel, Fritz Loets-
cher et Bruno Heinzer. Tous trois ont

toutefois concédé plus de 4 minutes aux
vainqueurs, battus qu'ils furent encore
par l'Italie , les Etats-Unis et la RFA.

CLASSEMEN T
Jeunes gens, 3 x 10 km : 1. URSS

(Krainov, Belaiev, Fominich) 1 h 39*00 ;
2. Norvège (Dalbakk, Aaland,
Horntvedt) 1 h 39'11 ; 3. RDA (Dochort,
Gloss, Gruber) 1 h 40'28 ; 4. Italie
(Gubetta, Donesi, Pedranzini) 1 h 40'49 ;
5. Suède (Jaber, Harrissol, Sandstroem)
1 h 41'02 ; 6. Etats-Unis ; 7. Finlande ;
8. RFA ; 9. Suisse Oîgger, Loetscher,
Heinzer) 1 h 43'05 ; 10. Tchécoslova-
quie ; 11. Pologne ; 12. Autriche.

Un Allemand de l'Est
vainqueur du saut spécial

Comme il fallait un peu s'y attendre,
l'école est-allemande s'est révélée une
fois de plus la meilleure en saut spécial.
Et la victoire n'a pas échappé à l'un de
ses adeptes, le jeune Jurgen Eckstein qui
a battu de 0,7 point le Soviétique Alexis
Petrov. Ce dernier a toutefois réussi le
bond le plus long de la journée avec 80
mètres.

Saut spécial : 1. Eckstein (All-E) 212,5
points (76,5-77) ; 2. Petrov (URSS) 211,8
(74-80) ; 3. Jundgren (Sue) 208,7 (73,5-
79,5) ;  4. Kristiansen (Nor) 206,0 (75-
76,5) ; 5. Jacoberger O r̂) 202,0 (76,5-
77,5).

« Non-stop » a Cortina
M.-Th. Nadig placée
Marie-Thérèse Nadig a réussi le

meilleur temps de l'entraînement € non-
stop » de la descente de Cortina,
dernière course de vitesse de la saison
inscrite au programme de la Coupe du
monde. La championne olympique de la
spécialité a précédé de 54 centièmes de
seconde l'Autrichienne Annemarie
Moser-Proell , championne du monde à
Saint-Moritz. Comme d'habitude, il ne
faut pas accorder une trop grande
attention à ces c chronos » d'entraî-
nement. Il n'en demeure pas moins que
Marie-Thérèse Nadig a laissé une excel-
lente impression dans cette descente
particulièrement rapide.

MEILLEURS TEMPS
1. M.-T. Nadig (S) l'53"ll ; 2. A.

Moser-Proell (Aut) l'53"56 ; 3. J.
Rouvier (Fr) l'53"80 ; 4. M. Lukasseï
(Aut) l'53"94 ; 5. J. Crawford (Can)
l'54"03 ; 6. E. Mittermaier (RFA)
l'54"37 ; 7. I. Gfoelner (Aut) l'54"46 ; 8.
M. Kaserer (Aut) l'54"55 ; 9. C.
Giordani (It) l'54"64 ; 10. B. Clifford
(Can) l'54"95. Puis : 16. R. Schnider
l'56"77 ; 17. M. Hefti (S) l'57"ll ; G,
Michelet (S) l'58"17, B. Zurbriggen (S)
l'59"93 ; S. Stump (S) 2'00"93, M,
Oberholzer (S) 2'01"52, M. Jaeger (S)
2'02"85 ; L.-M. Morerod (S) a fait une
chute sans gravité.

Exploit d'Edi Hauser
Le Valaisan Edi Hauser a réalisé un

véritable exploit à l'occasion des jeux de
Salpausselkae qui se sont poursuivis à
Lahti (Finlande) en prenant la troisième
place de l'épreuve des 50 kilomètres
derrière le Finlandais Juhani Repo et le
Norvégien Paal Tyldum, champion
olympique de la distance à Sapporo. Par
la même occasion il a prouvé qu'il
retrouvait peu à peu la forme après
avoir connu une nette baisse de régime
lors des championnats du monde. Mais
il semble qu'il a de nouveau retrouvé
tous ses moyens après avoir été diminué
par les séquelles d'un refroidissement
qui a anéanti tous les espoirs mis en
lui à Falun.

CLASSEMENT
1. Juhani Repo (Fin) 2 h 45'31"2 ; 2.

Paal Tyldum (Nor) 2 h 46'47"4 ; 3. Edi
Hauser (S) 2 h 47'53"3 ; 4. Jiri Beran
(Tch) 2 h 47'54"0 ; 5. Lars-Goeran
Aslund (Sue) 2 h 49'11"9 ; 6. Ivar
Formo (Nor) 2 h 49'16"2 ; 7. Hannu
Taipalae QFin) 2 h 49'17"4 ; 8. Stanis-
lav Henych (Tch) 2 h 49'49"5 ; 9. Hans-
Erik Larsson (Sue) 2 h 50'33"7 ; 10.
Gert-Dietmar Klause (All-E) 2 h
50'50"4.

Steiner et Schmid en évidence à Sapporo
En attendant de se rendre à Holmen-

kollen, Hans Schmid et Walter Steiner,
accompagnés par leur entraîneur Ewald
Roscher, ont participé samedi à un
concours sur le tremplin olympique de
Sapporo. La victoire est revenue sur
l'installation de 70 mètres au Japonais
Migeyuki Masuko qui a battu Schmid de
1,1 point et Steiner plus nettement, de
7,9 points. Champion olympique il y a
deux ans sur ce même tremplin, Yukio
Kasaya a dû se contenter de la quatriè-

me place. Le lendemain Walter Steiner a
fêté un succès sur le tremplin (90
mètres) olympique de Sapporo, où il
avait gagné la médaille d'argent en 1972.
Le Saint-Gallois, en excellente forme, a
véritablement dominé ce concours
puisqu'il s'est imposé avec près de 30
points d'avance sur le Japonais Masuko.
Lors de son deuxième essai, Walter
Steiner a atterri à 114 mètres, soit à un
mètre du record du tremplin du cham-
pion olympique Yukio Kasaya.

RÉSULTATS
90 mètres : 1. Walter Steiner (S) 246,2

pt. (99 et 114 m); 2. Migenuki Masuko
(Jap) 217 ,7 (94 et 104) ; 3. Yukio Kasaya
(Jap) 208,3 (100 et 92) ; 4. Hans Schmid
(S) 215 ,3. Puis : J. Bonetti (S).

70 mètres : 1. Migeyuki Masuko (Jap)
241 .5 (80-86 m); 2. Hans Schmid (S)
240,4 (83,5 - 84) ; 3. Walter Steiner (S)
233.6 (80,5 - 81,5); 4. Yukio Kasaya
(Jap) 226,0 (82 - 76,5).

Saint-lmier a perdu la tête haute
£ £̂ hockey sur glace Finales de première ligue

SAINT-IMIER - ROTBLAU
4-7 (1-1 1-3 2-3)

MARQUEURS POUR SAINT-
IMIER : Baume, Dreyer, R. Perret,
Martini. POUR ROTBLAU : Ceretti (2),
Toggweiler (2) Rorbacb, Bertschi,
Schwab.

SAINT-IMIER : Bourquin ; Chlquet,
Martini ; Wittmer, Moser ; Baume, R.
Perret, P.A. Perret ; Von Gunten,
Dreyer, Jeanrenaud ; Moniandon, Zeller,
Niklès. Entraîneur : Martini.

'ARBITRES': * MM. Odermatt et
Bûcher.

Stade de glace de Bienne. 1000
spectateurs.

PÉNALITÉS : Deux fois deux minutes
contre Saint-lmier ; trois fois deux
minutes, plus dix minutes contre
Rotblau.

JUSQU'AU BOUT
Acharnée mais/ correcte, cette

rencontre n'a pas permis à Saint-lmier
de passer le cap des demi-finales. Battus
régulièrement par un adversaire dont la
fraîcheur physique fut déterminante, les
Erguéliens eurent le grand mérite de ne
jamais abdiquer. Faisant preuve d'une
belle santé morale, les hommes d'Orville
Martini défendirent leurs chances
jusqu'au bout. Rendant coup pour coup,
ils firent, samedi soir, l'impossible pour
arracher une qualification qui leur eût

donné le droit de participer aux finales.
Hélas ! malgré tout leur courage et

leur volonté évidente, leur tâche était
au-dessus de leurs possibilités. Car il n'y
avait pas de doute. Saint-lmier était
fatigué. Chacun le savait, le match de
barrage contre Montana, à Yverdon,
lequel avait duré 79 minutes, puisqu'il
avait fallu recourir aux prolongations, et
le premier match contre Rotblau, trois
jours après, avaient indiscutablement
mis à contribution les nerfs et entamé

' sérieusement le potentiel physique des
joueurs. La preuve nous en avait été
donnée mardi soir déjà à Berne lors du
match retour au cours duquel les
« jaune et noir > avaient laissé apparaître
des signes de lassitude.

COUP DÉCISIF
Samedi, les Jurassiens parvinrent à

s'accrocher jusqu'à la mi-match. Puis, les
Bernois leur portèrent un coup sérieux
en marquant deux buts en trente
secondes (33me et 34me minutes). Au
prix d'un bel effort, Saint-lmier revint à
une longueur grâce à un but de R.
Perret. Tout était remis en question. Pas
pour longtemps, cependant , puisque,
deux minutes après, Rotblau avait repris
deux buts d'avance. Puis Toggweiler
porta le résultat à 6-3 en faveur des
Bernois. Un dernier sursaut d'énergie
des Jurassiens et Martini obligeait
l'excellent portier Schori à une
quatrième capitulation. Pourtant,
l'affaire était classée puisqu'il ne restait
plus que deux minutes, minutes au cours
desquelles les Bernois obtinrent encore
un septième but, remportant ainsi une
victoire entièrement méritée. Pour avoir
fait preuve de beaucoup de courage et
s'être battu jusqu'à l'extrême limite de
ses forces, Saint-lmier peut se retirer la
tête haute.

L. B.

Zoug qualifié
En match d'appui également, à

Wetzikon, devant 4000 spectateurs, Zoug
a battu Coire 6-3 (4-0, 1-1, 1-2). En
finale , Zoug rencontrera Uzwil,
champion du groupe 1. Quant à
Rotblau, il affrontera Langenthal, qui
évoluait , comme lui, dans le groupe 3.

• Championnat junior élite, premier
match de finale à Kloten : Kloten - La
Chaux-de-Fonds 7-3 (4-1, 0-1, 3-1).

• Championnat junior interrégional,
premier match de finale, à Fribourg :
Fribourg - Schaffhouse 5-4.

Le match d entraînement entre
l'équipe nationale de RFA et la forma-
tion professionnelle des « Lions » de
Londres n'aura duré que 36 minutes,- à
Oberstdorf. L'arbitre allemand, Franz
Baader, a en effet mis un terme préma-
turé à cette rencontre, excédé par les
remarques des joueurs et des entraî-
neurs, autant que par les brutalités
excessives dont firent preuve les deux
équipes. Au moment de l'interruption, la
RFA menait par 6-1 grâce à des buts de
Schloder, Luhnackl , Auhuber, Hintersto-
cker (2) et Fink, les « Lions » ayant ou-
vert la marque à la 5me minute grâce à
Lindgren.
• Jesenice a remporté pour la dix-

septième fois le championnat national de
Yougoslavie. Jesenice a devancé au clas-
sement final son grand rival Olympia
Ljublijana.

Un match « amical »
interrompu...

y^g cyclisme

Le routier-sprinter hollandais Gerben
Karstens a remporté en solitaire la
classique azuréenne Nice-Seillans, qui
s'est courue sous la pluie, dans le vent
et même sous la neige par moments.

La course s'est jouée dans les derniers
kilomètres. Un groupe formé de trois
hommes (Karstens, Talbourdet et
Catieau)) a quitté le peloton de tête, qui
ne comptait plus de douze hommes
après la difficile ascension des cols de
Bourigaille et de Bargemon. Karstens
n'a pas tardé à distancer ses deux
compagnons de fugue pour creuser des
écarts vraiment importants en très peu
de kilomètres.

1. Karstens (Ho) les 152 km en 5 h
27' ; 2. Talbourdet (Fr) à l'45" ; 3.
Catieau QFr) à 5'25" ; 4. Riotte (Fr) à
5'50" ; 5. Roques (Fr) à 6'00" ; 6. Bour-
reau (Fr) à 9'00" ; 7. Vasseur O r̂) à
9'10" ; 8. Genêt O'r) à 11*15" ; 9. Kuiper
(Ho) à 13'20" ; 10. Mortensen (Da) à
13'25".

Karstens gagne
Nice-Seillans

Servette est champion
suisse

M§m volleyball

Les deux clubs champions suisses 1974
sont connus. Il s'agit de Servette Genève
chez les messieurs et d'Uni Bâle chez les
dames. C'est la première fois que les
Genevois triomphent depuis 1967, date à
laquelle ils avaient été sacrés pour la
septième fois consécutive. En revanche,
Spada Academica Zurich, qui s'était
imposé l'an dernier, n'a pas affiché la
même efficacité.

Chez les dames, Uni Bâle s'est adjugé
son onzième succès de suite. Il s'agit
bien là de la meilleure formation sur le
plan national , qui a finalement distancé
l'équipe de Bienne qui termine à la se-
conde place comme chez les messieurs
d'ailleurs. Résultats :

Messieurs : Chênois - Star Onex 2-3 ,
Servette - Bienne 3-1 ; Servette - Chênois
3-0. Classement final après 6 matches :
1. Servette Genève 12 points ; 2. Bienne
11 ; 3. Star Onex 9 ; 4. Chênois 9.

Dames : Bienne - Servette 3-0 ; Uni
Bâle - BTV Lucerne 3-0 ; Uni Bâle -
Bienne 3-0. Classement final (6 mat-
ches) : 1. Uni Bâle 14 points ; 2. Bienne
12 ; 3. BTV Lucerne 9 ; 4. Servette 6.

Maculature 1
I 

soignée an bureau da journal,
qui la vend an meilleur prix.

Walter Tresch était très content des
deux classements obtenus en Norvège :
«J' ai fait nn début de saison catastro-
phique en raison d'une blessure à la
cheville que je m'étais faîte l'été dernier
an Chili. J'ai ensuite été handicapé par
une nouvelle chute en décembre. J'ai
vraiment tardé à trouver mon meilleur
rendement. C'est chose faite maintenant.
Malheureusement, c'est un peu tard... »

Gustavo Thoeni n'était évidemment
pas très loquace — mais il ne l'est
jamais — pour commenter son échec de
dimanche : « Il reste trois courses à dis-
puter. J'ai encore la possibilité de me
reprendre. Evidemment, ma disqualifi-
cation d'aujourd'hui va me rendre la
tâche plus difficile, d'autant plus que
Piero Gros marche maintenant très fort
et qu'il sera difficile à battre ».

Tresch très content

Favori de l'épreuve, le Fribour-
geois Louis Jaggi a justifié le
pronostic en remportant la quatrième
édition du « Marathon des Rasses >.
L'ancien membre de l'équipe
nationale s'est imposé dans l'excellent
temps de 2 h 26*16" pour les 42
kilomètres de cette course, qui s'est
déroulée dans d'excellentes condi-
tions. Un nouveau record de parti-
cipation a par ailleurs été enregistré
puisque ce ne sont pas moins de
1101 concurrents qui ont pris le
départ de la « mara ».

CLASSEMENTS
Marathon (42 kms) . 1. Jaggi O-a

Vilette) 2 h 26'16" ; 2. Haymoz
(Riaz) 2 h 33'20" ; 3. Nussbaumer
(Bienne) 2 h 34'55" ; 4. Pesenti (Le
Sentier) 2 h 35'00" ; 5. Borghi aes
Diablerets) 2 h 39' ; 6. W. Junod
(Les Cernets) et Faggioli (Sion) 2 h
40' ; 8. Huguenin (La Brévine) 2 b
40' ; 9. Pilloud QNyon) 2 h 40'. —
Dames : 1. Bourguignon (Chevilly) et
Québatte (Les Verrières) 3 h 31'.

Cathégorie 22 kms : 1. Brasev
(Vallorbe) 1 h 22'15" ; 2. Haenguelv
(Bex) 1 h 24' ; 3. Mouraux (Fr) 1 h
26. — Dames : 1. Y. Vaucher
(Genève) 1 h 42'. Cat. 10 kms : 1.
Fatton (Chaumont) 34'10" ; 2. Racine
(Chaumont) 34'25" ; 3. Vuillemez O-e
Loclè) 35'. Dames : 1. D. Meylan
(Le Sentier) 42'.

Jaggi vainqueur
de la « Mara » 74



C 9̂0fc#*|̂ l̂ il existe des

et des lunettes acoustiques
avec lesquels le dur d'oreille entend, grâce à un nouveau genre de
microphone, d'une manière plus naturelle , et, dans le bruit, plus
distinctement.
N'étant liés à aucune marque de fabrique, mais complètement neutres,
nous possédons déjà un grand choix de ces nouvelles aides audi-
tives ; nous vous remettrons volontiers, pour être essayé un certain
temps, sans obligation d'achat, le modèle le plus approprié pour vous.
L'acousticienne qui vous conseillera est pourvue d'une excellente
formation professionnelle ; depuis plus de 19 ans, elle est connue
pour son activité sérieuse et consciencieuse. PRO SURDIS, Buben-
bergplatz 9, 3001 Berne, téléphone (031) 22 56 02, est fournisseur
autorisé de l'Assurance-Invalidité et vous aide volontiers à remplir les
formalités prescrites.

Consultation auditive gratuite
mercredi 6 mars 1974, de 14 à 18 heures

Prenez rendez-vous par téléphone (038) 2513 67 chez Martin Luther,
opticien diplômé, place Pury 7, Neuchâtel.

I 1 an nom
I ¦: «le l.t'lié
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cadeau
'̂ '* _̂- î___l ^>

! pour fêter un heureux
_̂f__-;/ _̂^̂  événement !

Avez-vous déjà pensé
Pour un Jour seulement, soit à vos VACANCES 1974 ?
samedi 9, Il vous sera présenté à .,,.,„ , . . „.... .. ; . . Le nouveau prospectus d étéI entrée rue de I Hôpital, une très est |à pour V0

K
U3 ^ggénr de8

belle collection de séjours et pour vous guider
dans votre choix. Parmi de

monnaies or et argent nombreux Itinéraires, vous
irez peut-être à la découverte

des pièces rares de la
et des médailles , cof™ T,IZI
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A,

la perle de la Calabre
! commémoraisves ,. MO „ __„_-__ ,aa _i„0Vous y passerez les plus

belles vacances balnéaires,
Ne manquez pas ce rendez-vous de mal à octobre. Hôtel Costa

! aveo nos spécialistes, en numls- T™*™' 9tT
d co?fort' Con"

., , d itions très avantageuses,matique... », *! Notre aqence vous
renseignera. 1er étage.

Vente et achat, v J

fJsst déjà b Printemp"
au rayon de TISSUS

au 1er étage
Quelques exemples de notfle

collection :
CRÊPE TERGAL, lavable, pour robes,
12 coloris mode. Largeur 90 cm. *% *% 90

Le mètre MmMm
GRAIN DE LAINE, tergal et laine «» A onpour pantalons ou jupes plissées. &»9

Larg. 150 cm. Le m.
CRETONNE FLEURIE, largeur 70 cm. C 95

Le mètre. «^
mieux vivre avec les
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Un nouveau stand qui intéressera tous ceux qui doivent écrire,
calculer, dicter, classer. Des machines à écrire et à calculer a fa
portée de toutes les bourses et même les plus petites..
Ce calculateur ELSIMATE, format de poche, fonctionne sur pile
et fait en 2 secondes n'importe laquelle des 4 opérations: addition,
soustraction, multiplication, division! 6 mois de garantie.

Prix INNO: 198 .
Machines à écrire BROTHERS, dès 199.-. ¦ _r W •
Ce nouveau stand est aménagé dans le cadre de notre rayon de
papeterie, rez-de-chaussée.

Samedi 9, démonstration des machines à calculer
et machines à écrire

Votre pull, iiloiisieiir
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Nous luttons contre l 'inflation !

I PALMA GRÈCE I
Départs hebdomadaires Départs hebdomadaires
Séjours Séjours
de 1, 2 ou 3 semaines de 1, 2 ou 3 semaines ||

avec avion dès Genève avec avion dès Genève

I A partir de Fr. £j|J.~ A Partir de Fr- 4u0." B

t JSS1 TOURING-CLUB SUISSE ?
A Svt. _I/̂ __. SECT10N NEUCHATELOISE I

1 m vU  ̂^̂  
Mardl 12 mars 1974, è 20 h 15, *2 #V> ^̂ 1 
Aula 

de l'Université, Neuchâtel. f

V^ÇV JlU PflYSv-  ̂CHARMANT D'UN
PRINCE AUTHENTIQUE

? (Liechtenstein) I
? Conférence Illustrée de diapositives par TRISTAN DAVERNIS 2

Les Invitations gratuites sont à retirer à l'office du T.C.S., 4
X Promenade-Noire 1, Neuchâtel. ?

STOP !
J'entreprends tous travaux de

peinture
papiers peints

Travail rapide et soigna.
Prix avantageux.

Tél. (038) 3323 62.

INVESTISSEMENT
Nous pouvons vous construire
immeubles locatifs de 12 loge-
ments avec tout confort.
Bon rapport.

Faire offres sous chiffres EP 107
¦u bureau du Journal.

[ PRÊTS '
A sans caution
H de Fr. 500.— à 10,000.—

^8a » . Formalité ilmpll-
ïS&mXmgftk  ̂-f"!! flée* - R"P,d,t4 -
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Tout cela étaft si inattendu, la sympathie et la compré-
hension d'Alan Stuart et maintenant son appel à l'aide, qu*
Wendy un peu effrayée se trouva à court de mots.

— Je veux votre décision sur-le-champ, reprit-il ; il faut
que je la connaisse avant l'arrivée de miss Falconer. Voulez-
vous enterrer votre orgueil et demeurer dans cette maison
que vous aimez — car je sens que vous l'aimez, il est donc
inutile de prétendre le contraire — ou voulez-vous partir
d'ici et chercher une autre situation dont vous ne saurez
rien ? Je suis désolé de vous présenter les choses sans
ménagement mais, dites-moi, que décidez-vous ?

CHAPITRE II
Bouleversée par la proposition d'Alan Stuart, Wendy tentait

vainement de mettre de l'ordre dans ses pensées cahotiques.
Il se pencha vers la jeune fille, parla avec persuasion des
avantages qu'elle retirerait en acceptant son offre. Elle avait
ses racines dans ce pays, ses amis, un cadre familier. Bref
des liens profonds l'attachaient aux Ang ler's Arms.

— Oui , j' ai été heureuse ici, avoua-t-elle.
— Si vous partez, vous souffrirez. Se déraciner est une

chose douloureuse pour la plupart des gens ; et une fois la
chose accomplie, l'existence passée n'est plus qu 'un souvenir 1

Elle l'écouta évoquer la vie instable de la plupart des

hôtels anglais où passent d'innombrables visages et où aucune
amitié réelle ne peut se créer : on fait la connaissance de
gens qui repartent et ne reviennent jamais.

— Cela ne vous plaira pas, affirma-t-il.
Il mettait autant de conviction dans son plaidoyer que

s'il eût été directement intéressé à la chose. Reconnaissante
de l'intérêt qu'il lui témoignait, Wendy déplorait plus que
jamais l'insolence de son frère.

— Je... j'aimerais rester, commença-t-elle.
— Parfait. Voilà qui est conclu I
Il balaya les dernières hésitations de la jeune fille, certain

qu 'il était d'arranger les choses à l'amiable avec miss Falconer
dès l'arrivée de celle-ci. Elle accepterait volontiers le poste
de gouvernante. Wendy — troublée — se sentait prise dans
un piège, contrainte à accepter une situation qui ne l'enchan-
tait guère, tandis que le directeur considérait que les choses
s'arrangeaient au mieux.

— Ce n'est pas tant à moi que je pense, s'écria-t-elle à
la longue d'un ton désespéré ; c'est à cause de Rob que je
me tourmente.

— Rob ?... Le sourcil droit d'Alan Stuart se souleva légère-
ment.

— Mon frère, expliqua Wendy. Cette maison a toujours
été notre foyer. Je ne pourrais pas y rester s'il doit la quitter.

Alan Stuart plissa le front et ses yeux évitèrent ceux de
Wendy.

— J'avais oublié votre frère, dit-il lentement.
Wendy rougit en se souvenant de la rencontre au som-

met de l'escalier. Alan Stuart devait naturellement conserver
du ressentiment à Rob en raison de son attitude.

— Ne le jugez pas sur ce qu 'il a dit, pria-t-elle. Rob le
regrettera certainement, surtout quand je lui aurai expliqué...

— Je ne lui en veux pas, coupa-t-iï ; à sa place j' aurais
probablement agi de même. Votre frère sera le bienvenu
en tant que pensionnaire et j'espère que nous deviendrons
amis.

— Pensionnaire ? (Wendy le dévisagea avec désespoir.) —
Mais Rob n'a pas les moyens de payer la pension.

par LEE MARNER

— S'il a du talent, il doit certainement vendre ses toiles.
Je ne suis pas bon juge, mais je crois que les tableaux
peuvent atteindre un bon prix.

C'était bien la remarque d'un béotien 1
— N'avez-vous jamais entendu parler d'artistes morts dans

la misère ? répliqua-t-elle, si émue que les mots lui échap-
pèrent.

Le visage du jeune homme s'assombrit. Wendy pensa qu'il
allait retirer l'offre faite avec tant d'ardeur, mais il laissa
passer la remarque sans la relever. Manifestement, il avait
été offensé, mais il avait choisi d'ignorer l'affront

Quand il parla, sa voix était calme et réfléchie. Il compre-
nait que les derniers événements avaient bouleversé leur vie,
mais il espérait qu 'à son tour elle comprendrait qu'il
adoptât une attitude réaliste.

— Croyez-vous que, dans un autre hôtel, on donnerait
à votre frère la chambre et la pension gratuitement ?
demanda-t-il.

— Mais si je faisais un autre travail , nous pourrions vivre
ensemble.

<— Votre frère l'accepterait-il ?
Y avait-il une pointe de mépris dans cette question ?

Elle n'en fut pas certaine car le ton ne révélait rien. Cepen-
dant, elle fut fâchée tout de même.

— Rob ne voudrait pas en entendre parler, répondit-elle
sèchement. Il se propose de camper dans la forêt.

— C'est idéal en été. Dommage que les artistes manquent
de sens pratique !

Wendy, assise très droite, les lèvres pincées, s'efforçait de
conserver son calme ; mais ses yeux étincelaient de colère
devant une attitude aussi inexcusable. Elle n'avait rien sollicité
et le sarcasme d'Alan Stuart était une pure impertinence.

— La situation est ainsi , dit-elle d'un ton cassant : je ne
resterai pas si Rob doit s'en aller.

— Ne vous méprenez pas, reprit-il vivement, j'admire votre
solidarité à l'égard de votre frère et j'espère sincèrement qu'il
connaîtra le succès ; mais ne comprenez-vous pas ma propre
position ?

Sa voix presque suppliante apaisa une fois de plue la

colère de Wendy ; il cherchait à lui venir en aide, maladroi-
tement peut-être, mais ses intentions étaient bonnes.

— Oui , elle est assez embarrassante, reconnut-elle.
— Peu importe. Laissons pour un temps les choses telles

qu'elles sont, elles s'arrangeront peut-être d'elles-mêmes.
Il avait repris son attitude chaleureuse et amicale. Wendy

retrouva son séduisant sourire.
— Si vous pouviez nous consentir un prix réduit, je

pourrais en payer une partie... sans que Rob le tache,
hasarda-t-elle.

— J'y réfléchirai... (Il rit gentiment) — Vous êtes unique,
je voudrais une sœur comme vous I

— Vous n'en avez pas ?
Alors il lui parla de lui, lui confia qu'il était fils unique

et avait passé la plus grande partie de sa vie dans les
hôtels. Il avait travaillé à Paris ; c'était là, qu 'il avait
rencontré Gare Falconer, employée dans le même hôtel.

— J'espère qu 'elle vous plaira , dit-il. Nous avons passé
de bons moments ensemble à Paris, puis nous avons perdu
le contact. Souvenez-vous de ce que je vous ai dit des
amitiés d'hôtel 1

Cet homme offrait un étrange mélange ; lorsqu'il se mon-
trait amical, comme maintenant , Wendy subissait l'attrait de
sa séduction. Pourquoi n'avait-elle pas compris d'emblée qu'A
était vraiment gentil 7

Elle lui parla ensuite de son voyage à Sinderford avec
Larry, sans mentionner les droits de pêche car elle n'avait
plus l'intention de les acquérir. Il consentit sur-le-champ à la
laisser s'absenter, ajoutant qu'elle commencerait à travailler
le surlendemain.

Selon la coutume, il n'avait pas eu l'intention d'agir en
directeur le premier jour , non seulement cela aurait été de
mauvais goût, mais aurait constitué une offense envers la
jeune fille en paraissant suspecter ses capacités ; cependant ,
il était préférable qu 'il fût en fonction pour discuter avec
Clare Falconer lorsqu 'elle arriverait, expliqua-t-il à Wendy qui
comprit parfaitement

Ils prenaient le thé au salon lorsque Judy vint annoncer :
— Miss Falconer attend dans le hall.

(A suivre)

L'ENNEMI BIEN -AIME

Commerçants
Ne voua creusez pat la tête pour vot
problèmes d* publicité. Nous avons
pour let résoudre un service à votre
disposition.

Feuille d'avlt de Neuchâtel

A vendre

papier SCM
Prix Intéressant.
Téléphoner
au (032) 97 54 16.
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Sottens et télédiffusion

6h , 7 h. 8h„ Oh , 20h, 11 h, 12 h, 12.30,
14 h, 15 h, 16 h, 17 h, 18 h, 19 h, 22.30, 23.55,
Informations. 6 h, bonjour à tous, miroir-
première. 6.35. 8.10, la route ce matin. 6.59,
horloge parlante. 7 h, le journal du matin.
8.05, revue de la presse romande. 8.15,
M. V. 9.05, à votre service. 10.05, les che-
mnis de nature. 11.05, M.V. 12 h, le journal
de midi, midi-mystère. 12.25, communiqués ,
météo. 12.29, signal horaire. 12.30, miroir-
midi. 14.05, réalités.

15.05, arcanes. 16.05, Oliver Twlet,
adaptation de P. Walker, d'après Ch.
Dickens. 16.15, concert chez sol. 17.05, en
questions. 17.55, le fouquet. 18 h, le journal
du soir, revue de la presse suisse alémani-
que, le micro dans la vie. 19 h, le miroir
du monde. 19.30, magazine 74. 20 h, la
bonne tranche. 20.30, énigmes et aventures,
Une aventure de R. Durtal , Maintenant , tu
vas souffrir , une pièce policière de I. Vil-
lars. 21.25, Disc-au-bol. 22.10, histoire et
littérature. 22.40, club de nuit. 23.55, miroir-
dernière. 24 h, hymne national.

Second programm*
8 h, Informations et revue de la presse

romande. 8.15, à vues humaines. 9 h, por-
trait sans paroles. 10 h, panorama
quotidien de la musique en Suisse
romande. 10.15, radloscolaire, Centre d'inté-
rêt du mois, la forêt. 10.45, english by air.
11 h, Idées de demain. 11.30, la vie musi-
cale. 12 h, midi-musique. 14 h, Musik am
Nachmittag. 17 h, musica di fine pomerig-
glo. 18 h, aspects du jazz. 18.30, rhythm'n
DOD. 19 h. émission d'ensemble. 20 h.

informations. 20.10, sciences et techniques.
20.30, Interprètes favoris. 21.40, le chœur da
la Radio suisse romande. 22 h, une œuvre
de Bohuslav Martinù. 22.30, le havre fugitif.
23 h, hymne national.

Beromunster et télédiffusion
6 h, 7 h, 8 h, 10 h, 11 h, 12.30, 15 h. 16 h,

18 h, 22.15, 23.25, informations. 6.05, muei-
que légère. 6.50, méditation. 7.10, auttt-j
radio. 8.30, musique avant toute chose aveo
James King, André Blot et son ensemble
d'accordéonistes, duo de piano Rawlcz et
Landauer, etc. 10.05, musique populaire.
11.05, mélodies et rythmes. 12 h, Roland
Thyssen, orgue électronique et Ladl
Geisler, guitare. 12.40, rendez-vous de midi.
14 h, magazine féminin. 14.30, dlvertlmento.
15.05, quatuor de cithares de Bâle. 15.30,
musique champêtre.

16.05, théâtre. 17.30, l'heure des enfants.
18.15, radio-jeunesse. 19 h, sport , communi-
qués. 19.15, actualités. 20 h, le disque de
l'auditeur. 22.20, revue de presse. 22.30,
Sérénade pour Fanny. 23.30, musique dans
la nuit.

Matinée agitée, Impulsive et violente. Le soir régnera un climat de paix et de
travail efficace.

NAISSANCES i Les enfants de ce jour seront emportés et impulsifs, mais géné-
reux, blnnvalllanti

BÉLIER (21/3 - 19/4)
Santé i Désintoxiquez-vous par des
moyens naturels. Amour i Montrez-vous
conciliant. Affaires i Ne démarrez pas
trop vite - prenez votre temps.

TAUREAU (20/4 - 20/5)
Santé : Gorge ft surveiller. Amour : Te-
nez compte des aspirations de l'être
aimé. Affaires : Libérez-vous de vos
complexes d'Infériorité.

GÉMEAUX (21/5 - 21/6)
Santé ; Prenez des vitamines. Amour :
Ne vous laissez pas entraîner. Affaire. !
Faites les choses aveo esprit de suite.

CANCER (22/6 - 22/7)
Santé i Soyez régulier dans vos habi-
tudes. Amour i Approfondissez vos sen-
timents. Affaires i Montrez-vous très
positif et pratique.

LION (23/7 - 23/8)
Santé i Couvrez-vous. Amour i Faites
preuve d'Indulgence. Affaires : Ne cher-
chez pas ft Imposer votre autorité.

VIERGE (24/8 • 23/9)
Santé i Fatigue assez forte. Amour : Ne
reculez pas. Affaires : Voyez l'ensemble.

BALANCE (24/9 - 23/10)
Santé i Douleurs dans les reins. Amour i
Paix et bonheur au foyer. Affaires :
Restez dans la limite de vos possibili-
tés.

SCORPION (24/10 - 22/11)
Santé t Reprenez des forces. Amour :
Ne cultivez pas de mauvais sentiments.
Affaires i Ne cherchez pas ft embrouil-
ler les choses.

SAGITTAIRE (23/11 - 21/12)
Santé : Vivez en naturiste. Amour : Pas
d'affa ires louches. Affaires : Ne dépas-
sez pas le cadre de vos responsabili-
tés.

CAPRICORNE (22/12 - 19/1)
Santé t Couchez-vous tôt. Amour : Ne
vous laissez pas emballer par la pas-
sion. Affaira* : Réfléchissez bien avant
de vous décider.

VERSEAU (20/ 1 - 18/2)
Santé i Tendance aux spasmes. Amour :
Soyez sincère aveo l'être aimé. Affai-
res i Des aides vous seront proposées.

POISSONS (19/2 • 20/3)
Santé i Evitez le froid et l'humidité.
Amour i Montrez de la patience. Affai-
res : Ne soyez pas indolent.

NEUCHÂJEL
Théâtre : 20 h 30, les Possédés,

d'Albert Camus.
Place du Port : Attract ions foraines.
EXPOSITIONS. — Galerie Ditesheim i

Exposition Michel Delprète , encres
de Chine.

TOURISME. — Bureau officiel de ren-
seignement! : place Numa-Droz 1,
tél. 25 42 42.

CINÉMAS — Arcadet : 15 h et 20 h 30,
Deux hommes dans la ville. 16 ans.
2me semaine.

Rex : Fermé pour rénovations
Studio i 20 h 30. Le Cerveau. 12 ans.
Bio i 15 h, 18 h 40 et 20 h 45, Harold

et Maude 16 arts. 2me semaine
Apollo : 14 h et 20 h, te Jour le plus

long. 12 ans. 17 h 30, Fellini Sati-
ricon. 18 ans

Palace : 20 h 30, Je sais rien, mais je
dirai tout 16 ans

Pharmacie d'office : J. Armand, rue
de l'Hôpital La période de service
commence ft 8 h. La pharmacie de
service est ouverte jusqu 'à 23 h. De
23 h à 8 h le poste de police
(25 10 17) indique le pharmacien à
disposition en cas d' urgence

Servie* d' urgenco det pharmacies :
Région Boudry • la Côte P Tozzini,

Corcelles, tél. 31 13 47.

AUVERNIER
Galerie Numaga I : Relêche.
Galerie Numaga II : Relâche.

COLOMBIER
Cinéma Lux : Relâche.

LE LANDERON
Cinéma du Château : Relâche.

PESEUX
Cinéma de la Côte : 20 h 30, Les Bru-

tes dans la ville.

HORIZONTALEMENT
1. Insecte nuisible aux arbres fruitiers. 2.

Pour lui l'acquittement est toujours une
peine. — La même chose. 3. Vaut cela. —

mille-pattes. — Nasales. 4. Ville de Syrie.
— Siège souvent dans une caisse. 5. Est
souvent dans les nuages. — Dernier mot.
6. Sa place est au ciel. — Voyelles. 7.
Commune dans une Ile. — Quartier rési-
dentiel de l'ouest de Londres. 8. Lagune
de l'Hérault. — Ancêtre mythique. 9. Parti-
cipe. — Capitale de la Birmanie. 10. Enfon-
cée dans un sable mouvant. — Note.

VERTICALEMENT
1. Comme un dragon. 2. Croit tout ce

qu'on lui dit. — Eau de Cologne. 3. Inter-
jection. — Elargit une ouverture. 4. Mets.
— Où se trouve le val Urseren. 5. Cri
d'étonnement. — Voisin du Grand Lac
Salé. — Sa classe est évidente. 6. La Woe-
vre en fait partie. 7. Refus des Russes. —
Il est parfois funèbre. 8. Note à l'envers. —
Il se taille. — Fille d'Harmonie. 9. Elle peut
être honorable. — Conjonction. 10. Instal-
lent dans un logement.

Solution du No 243
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Matières plastiques
au secours d'un clocher

Le toit plat du clocher de l'église
catholique de Meggen (Lucerne), haut
de 50 mètres, n'était plus assez étanche.
Une entreprise spécialisée, chargée
récemmen t de refaire ce revêtement, a
renoncé à bâtir un coûteux échafaudage.
On f i t  appel aux pompiers de Lucerne
dont la grande échelle permit à deux
spécialistes de monter à pied d'oeuvre.
Par treuil on hissa sur le toit deux pan-
,Par treuil , on hisa sur le toit deux pan-
neaux préfabri qués en matières plas-
tiques qui furen t mis en place. Puis,
pour répandre le gravier de surface , un
hélicoptère amena au sommet du clocher
deux bennes dont le contenu fu t
répandu en moins de 14 minutes.

Au vu des résultats, les membres du
conseil de paroisse reconnurent que leur
scepticisme du début n'était p as de mise
et que l'emploi de matières plastiques et
de technique} modernes avaien t permis
une réfection aussi expéditive que relati-
vement peu coûteuse. (IC)

en labourant perpendiculairement à ia
pente.

Le purin est un autre agent de conta-
mination des eaux. De nombreuses
erreurs ont été commises, surtout dans
les élevages en batterie. En effet , une
vache excrète autant que 10 à 15 per-
sonnes, et un porc 3 à 4 personnes.
Quand on sait que le purin de porc con-
tien t une substance qu'aucun système ne
peut épurer , on se rend compte de la
difficulté posée par l 'élimination de ces
produits. Un élevage intensif ne devrait
s'établir que sur un terrain assez grand
pour assimiler son purin.

Les pesticides, eux aussi, sont en
cause. Tant que le consommateur n'ac-
ceptera que des fruits , certes jolis, mais
abondamment traités, ce type de pollu-
tion ne pourra être évité. « // faut  édu-
quer le consommateur afin qu'un jour
on puisse lut dire : * Je vous recom-
mande cette salade ; elle contient des
limaces *, a déclaré M.  Rodolphe
Pedro li , directeur suppléant de l 'Office
fédéral de la protection de l 'environne-
men t, lors du 48me camp de la Sagne,
organisé par le Faiscea u neuchâtelois
des Unions chrétiennes masculines

(CRIA )

Activités agricoles
et pollution des eaux

En Suisse , chaque minute , 40 m2 de
terrain sont enlevés à l'agriculteur pour
une population citadine qui ne fai t que
croître En compensation , l'agricu lteur
doit augmenter sa produ ctivité, donc
Introduire des techniques qui peuven t
être nuisibles , surtout pour les eaux. Les
engrais chimiques — phosphates et
nitrates — asphyxient la vie des lacs.
Les eaux « agricoles » sont très difficile-
ment capta bles (seul exemple connu en
Europe : le lac d'Annecy où des canali-
sations captent ces eaux tout autour des
rives et les amènent à une station d'épu-
ration). Les agriculteurs doivent donc,
dans la mesure du possible , limiter celte
pollution en utilisant moins d'engrais et

Un menu
Pot-au-feu bonne femme
Salade d'oranges

LE PLAT DU JOUR :

Pot-au-feu
bonne femme
Pour 4 personnes : 2 kilos de viande
de bœuf (plat de côtes, gîte ft la noix
et macreuse), 2 os ft moelle, 1 kilo
de carottes, 1 livre .de navets, 2 bot-
tes de poireaux , 2 panais, 1 branche
de céleri , 1 oignon piqué de clous de
girofle, thym, laurier, sel et poivre.
Mettez dans la marmite ft peu près
trois litres d'eau froide, jetez les lé-
gumes et les aromates, salez, poivrez,
amenez ft ébullition puis ajoutez la
viande. Laissez cuire 3 heures ft four
moyen.
Servez sur un grand plat chaud les
légumes bien égouttés autour de la
viande et garnissez de touffes de cres-
son.
Dégraissez soigneusement le bouillon
en le passant à travers une passoire
dans laquelle vous aurez mis un fond
épais de coton hydrophile. Le soir, vous
pourrez le servir aveo des pâtes à po-
tage ou avec des tranches de pain
grillé.

Dix crêpes sucrées
Aveo des crêpes toutes faites ou de la
pâte de crêpe Instantanée, vous pouvez
farcir des crêpes :
— Au chocolat : tartinez la crêpe avec
du be.urre. Saupoudrez de chocolat râ-
pé. Parsemez de noisettes grossière-
ment hachées, roulez.
— Au citron : tartinez avec une noisette
de beurre ; saupoudrez de sucre. Arro-
sez de jus de citron, pliez en quatre.
— Au miel : tartinez aveo du miel, sau-
poudrez de poudre d'amandes ; encore
meilleur si vous parsemez de pistaches
concassées.
— Au myrtilles : garnissez la crêpe de
myrtilles surgelées, arrosez avec de la
gelée de myrtilles fond.ue, roulez, nap-
pez de crème.
— Aux bananes : posez au milieu de
la crêpe des rondelles de bananes sau-
tées au beurre, saupoudrez de caramel
Instantané. Roulez la crêpe, pour raf-
finer, flambez au rhum.
— En chaud-froid : disposez au milieu

de la crêpe un peu ae giace au cars
et un peu de glace au chocolat. Sau-
poudrez d'amandes effilées et grillées,
roulez.
— A la noix de coco : saupoudrez la
crêpe avec de la noix de coco râpée
puis du chocolat râpé, repliez les bords
de la crêpe, une boule de glace vanille
sur le dessus.
— Au fromage blanc : mélangez du fro-
mage blano de campagne (très frais)
avec des raisins de Smyrne et des noix
grossièrement hachées, sucrez, farcis-
sez les crêpes chaudes aveo ce mé-
lange.
— A l'ananas : tartinez la crêpe de pu-
rée d'ananas. Roulez, flambez au rhum.
— Aux marrons : tartinez la crêpe de
crème de marrons, roulez , nappez de
crème fraîche.

Rions un peu
Un monsieur demande que son
chien puisse entrer au cinéma avec lui :
on joue « Autant en emporte le vent ».
Le directeur de la salle accepte mais
vient surveiller l'animal du coin de l'œil
pour voir s'il se comporte bien.
Le chien semble réagir comme un
humain aux péripéties de l'histoire.
— Monsieur, votre chien m'a étonné.
Le maître répond : « Moi aussi, le film
l'a beaucoup Intéressé et pourtant II
n'avait pae du tout aimé le roman... » .

Quelques idées
Les lunettes noires peuvent vous don-
ner bonne mine. On en trouve de lar-
ges comme des soucoupes et ultra-
légères. Elles permettent de pleurer dis-
crètement ou de camoufler des yeux
battus. Elles sont aussi incassables.
Si vous suivez la mode rétro , faites
disparaître pour un soir vos sourcils
mais sans les épiler. Vous passerez
dessus la super-nacre fixante (Harrlet
Hubbard Ayer). Vous aurez ainsi un
maquillage de star...
Un truo de mannequin pour éviter le
teint brouillé après un cocktail : le jus
de choucroute qui stimule le système
nerveux et combat l'anémie et le dia-
bète.

A méditer
Habillez un singe de dentelles, Il n'en
restera pas moins singe toute sa vie.

Edouard MANET

S sk RÉSUMÉ : Le Jeune Philippin qui a tué le veilleur de nuit ||A du garage s'introduit dans la chambre de Dolorès. v *

jj Telle une noix de coco Ç-
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 ̂ « N'ayez pas peur I dit le Jeune Philippin d'une voix algue. 
^

S 
Ce sera vite fait. » Les yeux pleins de terreur, Dolorès le ||.
regardait. « Je vais être très gentil avec vous, contlnua-t-ll. 

^Vous pouvez faire votre prière. C'est très Important , n'est-ce m
pas ? Mettez-vous à genoux I » Epouvantée , Dolorès ne bou- hy

% gea pas. « A genoux tout de suite I ordonna le Philippin, %
£J dont les yeux brillaient d'un singulier éclat. A genoux, ou Je k
T| tire I Je vais compter jusqu'à trois I » A
__ \.

 ̂

Il 
articula lentement : « Un, deux... » mais n'eut pas le temps LJ& d'aller jusqu'au bout. La crosse d'un gros revolver de l'armée, %

y que Pedro tenait par le canon, s'abattit sur son crâne, et h?
% Dolorès crut entendre éclater une noix de coco. Elle eut ^|J l'impression que le corps du Jeune Philippin s'enfonçait dans fk
'¦%, le parquet en ondulant, et subitement poussa un grand cri, >A
k fait de rires et de sanglots. Le capitaine Pedro Villarcayo %
 ̂

s'aperçut alors qu'il était pieds nus dans son uniforme. jjj
% %

X \(t, < Hubert Bonisseur de la Bath avait entre les mains le Journal k,'
% qui publiait la photographie de l'assassin du veilleur de nuit f\
k que le valeureux capitaine avait abattu au moment où II k
M allait commettre un nouveau crime : Il s'agissait du dômes- £%
%, tique de Douglas Hillard , que la police n'avait pas encore ||
J? identifié. Cette même police priait l'auteur de l'annonce rela- >A
% tive à Mme Bryce de bien vouloir se faire connaître . %.\fi kk %

* 
fa_

| « Tu parles I dit Sagarra, qui lisait le journal par-dessus '
%

? l'épaule de son ami. Mais vous ne trouvez pas que ce ca- &?
| pitaine rend visita aux dames à de drôles d'heures ? S'il y->.
K est marié, je crois qu'il aura quelques explications à donner f^
 ̂

à 
sa 

femme. » — « Il l'est, répliqua Hubert , et cela fera que >Â
fe la prochaine fois il ne sera pas là. » — « Quelle prochaine %1 fois ? »  — « Vous pensez bien qu'on ne va pas laisser tran- \J-
\ quille la belle Dolorès, » dit Hubert. %.? b| Demain : Une visite à Dolorès , %y ' fa.1

¦¦¦¦¦ ¦¦ Il

_r
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L'annonce
reflet vivant du marché
l'annonce
dans la Feuille d'avis
de Neuchâtel

16.45 (C) Taxibulle
F 17.05 (C) La botte ft surprise*
[ 18.00 (C) Téléjournal

\ 18.05 (C) Rendez-voue
> 18.25 (C) Sous la loupe

18.50 (C) L'Ours Colargol
! 18.55 (C) La Folia det bête»

19.15 (C) Un Jour, una heure
19.40 (C) Téléjournal
20.00 (C) Un Jour, une heure
20.15 (C) Hors-série
21.15 (C) Pot-boullle
22.20 (C) A témoin
22.35 (C) Téléjournal

B^ifHo^___r̂ T?w îl>.|[*l*J Jeam^mmmm ^ â è̂mÊtmaeaaWOt âMmÊ â\

3.55 Basler Morgestralch 1974
13.30 Bach ab
17.30 L'heure des enfants
18.10 (C) TV culturelle pour adultes

, 18.40 Fin de Journée
18.50 Téléjournal
19.00 L'Affaire d'à-côté
19.30 L'antenne
20.00 Téléjournal
20.20 Lee Fraudeurs
21.50 Téléjournal

i 22.05 Bach ab

10.00 TV scolaire
! 12.30 Midi trente
' 13.00 24 heures sur la une
i 14.05 TV scolaire

\ 14.25 A couteaux tirés
16.50 TV scolaire
18.20 Au-delà des faits
18.40 Pour petits et grands
19.20 Actualités régionales
19.45 24 heures sur la uno
20.20 A dossiers ouverts
20.35 Schulmelster , espion

de l'empereur
21.30 Ouvrez les guillemets
22.40 24 heures dernière

17.00 (N) R.T.S. Promotion
19.00 (C) Des chiffres et de* lettres
19.20 (C) Actualités régionales
19.45 (C) Les Enfants des autres
20.00 (C) I.N.F. 2
20.35 (C) Actuel 2
21.45 (C) Alain Decaux raconte...
22.35 (C) I.N.F. 2 dernière

ï .y ^-y  ____________! ? ) - -..y-:.::'-. i

18.30 (C) Inter 3
18.35 (C) Enfants sur la trois (53)
18.50 (C) Médecine du travail et

travailleurs
19.20 (C) Actualités régionales
19.40 (C) Vivre en France
20.05 (C) Morceaux de bravoure
20.40 (C) John and Mary
22.10 (C) Inter 3 dernière

¦BjH rnrvnn i'ifff Tffn

13.30 (C) Corteo dl carnavale
15.00 Fine
18.00 (C) Per I piccoli
18.55 (C) Off we go
19.30 (C) Telegiôrnale
19.45 Oblettlvo sport
2040 (C) Le sparaparola
20.45 (C) Telegiôrnale
21.00 Sltuazlonl e testlmonlanze
21.50 Oggl aile camere federall
21.55 La Trot a
22.50 (C) Telegiôrnale

i

16.15, téléjournal. 16.20, la chaise
ft bascule. 17.05, pour les enfants. |
17.55, téléjournal. 18 h, programmes ,
régionaux. 20 h, téléjournal , météo, i
20.15, reportages d'actualités. 21 h,
hit-journal. 21.45, Potsdam aujour- '
d'hul. 22.30, téléjournal , météo.
22.50, portrait. 23.35, téléjournal.
___ BnpDB M||naaBnfan|
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17 h, téléjournal. 17.10, ballade en
romanche. 17.45, plaque tournante. |
18.25, pour les enfants. 19.30, l'in- ,
curable. 20.15, praxis. 21 h, télé- ,
journal. 21.15, la mort des Jeunes i
filles à Miami Beach. 22.45, télé- '
Journal. '
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et de la
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I kS î wÀ t°us nos magasins vendent à WW~4 ¦¦ I

Mocca Gold sans caféine 200 g le verre Fr. 10.60 Huile arachide Coop le ntre Fr. 3.30
Mocca Gold sans caféine 100 g » Fr. 5.60 Hui,e tournesol Coop le ntre Fr. 3.10
Mocca Gold 100 g Fr. 5.20 Margarine Bonjour 10% 500 g Fr. 2.40
Mocca Gold 200 g Fr. Ç.50 Margarine Bonjour 500 g Fr. 2.10
Nescafé pur 200 g Fr 8 95 "
u _ - _/«X CHOCOLATSNescafé pur 100 q Fr 4 80 _* •¦¦ ¦ __ •% _-r mu g » i-r. «r.ovr Cailler Luxor 100 g Fr. 1.35Nescafé sans caféine 100 g » Fr 5 40 _ _

_ _ _ _ _  « \ _-9 rr --f.-i'w Cailler Dessert 100 g Fr. 1.15
Nescafé sans caféine 200 g » Fr 9 20 _¦ _.¦' _* ¦ _  _/* __-9 "• _r.____v Nestlé Galak noisettes 100 g Fr. 1.15

m Nescafé Gold 200 g » Fr. 10.65 Nestlé Galak 100 g Fr. 1.15 m
Nescafé Gold 100 g » Fr. 5.70 Nestlé Crunch 100 g Fr. 1.15 |
Nescafé Gold sans caféine 200 g » Fr. 12.30 Suchard Milka 100 g Fr. 1.05 i
Nescafé Gold sans caféine 100 g » Fr. 6.40 Suchard Milka noisettes 100 g Fr. 1.15

ij  Nescafé Gold expresso 100 g » Fr. 5.95 Suchard Milka raisin 100 g Fr. 1.15 II
K,fte„„A _««. ___: «* ___ Suchard La-do-ré 100 g Fr. 115Nescore 200 g Fr. G.25 ¦•¦«#

Suchard De Luxe noisettes 100 g Fr 1 25
1 lncarom ï00 ° *• 4.90 Suchard De Luxe 100 g Fr 1.15 f

| 
lncarom 55° 9 Fr 7-90 Suchard Marronnette 100 g Fr. 1.35 I
Hag 100 g Fr. 6.30 Suchard diabétique 100 g Fr. 1.45

| Carottes 1. Concombres 1. Ananas 9 501le kg Al la pièce £_¦ le kg fi fil W

11 Potages Knorr I Cynar ,.,, 12.50 I Potages Maggi - ~ 11
' Pnntania Sx "H

le sachet -« -._ Vermicelles aux quenelles ™ H§ B|
1V n\\\ Crème de veau Fr. ¦ UU

Poule aux pâtes 
n

_ 
RoSSI

* litre Fr. IL.UU ___
Crème de tomate lit ,xv^^1 

^|-

P °*tal1 ¦ }n nii nn ?°CéïéSe1e bœuf - fH |l
| 

S^rone 'JÎrintanier Fr. ¦llll RlCard litre Fr £.4<_ tlll "dettes Fr. llll I

I £!2îE
bon 

Pomme pure 40° ntre Fr lO.ZD 
^

d avoine 
Fr 
'

m UUPoireau
Pois jaunes au lard «H pi 
Velouté légumes j i  ÏT / "X f ^Parmentier m Ê ' I n fl n lï •i as*- .Mil Remboursement Baisse

1 rn des généralisée
1 ¦ hll carnets j

ae 
__ •

Velouté aux œufs " ill U6S 11 X
Annellini in brodo Fr. lUU JT

Pas de soucis, pendant
¦ " |/\ an- Il est certain que le point le plus délicat du

¦ ailS passage à prix nets réside dans la fixation

^
1- nOIlKl l̂ T n^Ç nous rembourserons 

les 
carnets complets du nouveau prix des articles vendus jusqu'à

\_M I I V_/ l__ l_S II *_?___ . [JUJ ou incomplets au taux de 5 %. ce jour avec timbres.

r *f±  Q ___l_C_hi_r%_riC Cette situation est rendue encore plus diffi-
HU5 Q -_  I a \J I ID fA_"ll_TAIIIi:c cile du fait des nombreuses hausses de prix

SOCIETAIRES qui nous sont signifiées journellement par
« M HM 

^
H nos fournisseurs, et qui pourraient occa-

^B 
le 

remboursement 
de la 

ristourne 1973-1974 sionnellement masquer les baisses de prix
se fera comme les années passées au taux auxquelles nous procédons,de 6 % du 3 au 20 avril 1974. M K



Conseil d Etat vaudois : les 5 candidats
de l'« Entente » élus au premier tour

De notre correspondant t
En dépit d'une lutte rendue plus

serrée par la présence, de onze candidats
pour sept sièges, les cinq candidats de
IV Entente vaudoise » (rad.-lib.-UDC)
ont été élus dimanche au Conseil d'Etat
vaudois, au premier tour déjà, avec il
est vrai une majorité plus fragile qu'il y
a quatre ans.

MM. Edouard Debétaz, radical sor-
tant, Claude Bonnard, libéral sortant,
Raymond Junod, radical nouveau,
Claude Perey, radical nouveau, et Marc-
Henri Ravussin, UDC-PAI sortant, ont
été élus avec, dans l'ordre, 66.601,
65.476, 64.680, 63.092 et 61.654 voix, la
majorité absolue étant de 60.036 voix.
Le classement des cinq élus est
conforme aux prévisions, sauf peut-être
en ce qui concerne le déchet subi par
M. Ravussin. MM. Junod et Perey suc-
cèdent à MM Pierre Schumacher et
Jean-Pierre Pradervand, radicaux, qui
avaient renoncé à une nouvelle candi-
dature.

Les trois candidats socialistes ont
obtenu 39.278 et 37.383 voix en ce qui
concerne les sortants Pierre Aubert et
André Gavillet, et 29.333 voix pour le
nouveau, M. Henri Desarzens. Quant au
candidat popiste, M. Armand Forel, 11 a
obtenu un résultat personnel flatteur,
puisque ses 37.288 voix le placent avant
le troisième candidat socialiste et im-
médiatement derrière M. Gavillet Rap-
pelons que les deux partis de gauche
avaient déposé des listes séparées.

40 % DE PARTICIPATION
Enfin, MM. Jean-Paul Rivier et Gil-

bert Caillet, candidats de la liste hors
parti « vie, patrie et liberté », ont re-
cueilli 9177 et 8216 voix. Ils avaient
l'appui de l'Alliance des indépendants,

du mouvement pour l'environnement et
de l'Action nationale-MNA. Leur entrée
en lice a animé la compétition, sans ce-
pendant provoquer le ballottage général
que d'aucuns attendaient. La participa-
tion aux urnes n'a été que de 40 ','< _

II faudrait un second tour de scrutin
pour pourvoir les deux sièges qui restent
inoccupés. Mais on peut prévoir la
réélection tacite des deux conseillers
d'Etat socialistes sortants, les quatre
autres candidats en ballottage allant vrai-
semblablement se désister. Le gouver-
nement vaudois demeurerait alors com-
posé de trois radidaux, deux socialistes,
un libéral et un UDC-PAI.

A Lausanne, les candidats ont fait
respectivement : Aubert, 9808 voix ;

Une conseillère
nationale

Ayant fait son entrée dimanche au
Conseil d'Etat vaudois, M. Raymond
Junod devra abandonner son siège au
Conseil national. En effet, seuls deux
membres du gouvernement cantonal
peuvent siéger à la « Chambre du
peuple » et ces places sont déjà occupées
par les conseillers nationaux Edouard
Debétaz et Claude Bonnard, qui ont été
réélus au Conseil d'Etat.

M. Junod sera remplacé au Conseil
national par le premier des « viennent
ensuite » de la liste radicale vaudoise,
Mme Gertrude Girard-Montet, qui sera
la quatorzième femme du Conseil na-
tional et la quinzième de l'Assemblée
fédérale. Née en 1913, domiciliée à la
Tour-de-Peilz, Mme Girard-Montet
préside depuis 1968 l'Association suisse
pour les droits de la femme (ancienne-
ment association suisse pour le suffrage
féminin).

Bonnard, 12.266 voix ; Caillet 2516 ;
Debétaz 12.269 ; Desarzens 7529 ; Forel
12.229 ; Gavillet 10.021 ; Junod 11.913 ;
Perey 1 1.353 ; Ravussin 11.105 ; Rivier
2878.

A Lausanne les bulletins valables ont
été de 28.414.

Voici les chiffres des élus en 1970 1
Aubert, socialiste, 43.806 ; Gavillet
41.526 ; Forel 30.444 ; Debétaz 69.751 ;
Bonnard 69.555 ; Ravussin 68.114. Les
deux conseillers d'Etat radicaux qui ne
se représentaient pas, M. Schumacher
avait fait 70.140 voix et M. Pradervand
69.537 voix.

M.

Grand conseil vaudois :
les premiers résultats

De notre correspondant :
Les citoyens et citoyennes vaudois

étaient appelés hier à élire, outre le
Conseil d'Etat, un nouveau Grand con-
seil, fort de 200 députés (plus trois).
Les élections se sont déroulées au sys-
tème proportionnel, dans trente arron-
dissements. Près de 700 candidats étaient
aux prises. Les résultats complets ne se-
ront pas connus avant ce soir.

Premiers résultats :
• Pays-d'Enhaut , 2 sièges (moins un):

un radical , un libéral, aucun UDC-PAI
(moins un).
• Vallorbe , 3 sièges : un radical

(moins un), un socialiste, un libéral
(plus un).
• Vevey, 7 sièges : trois socialistes

(plus un), un libéral (moins un), un ra-
dical, un démo-chrétien, un popiste. L'Ac-
tion nationale n'a pas d'élu. Le radical
est un nouveau, M. Marc-Henri Chaudet,
fils de l'ancien conseiller fédéral. M. Jean
Kratzer, syndic de Vevey, libéral, n'est
pas réélu.
• Pully, 8 sièges (plus un) : trois ra-

dicaux, trois libéraux (plus un), deux
socialistes. M. Gaston Maendly, direc-
teur de l'Ecole cantonale de commer-
ce, radical, n'est pas réélu, il est rempla-
cé par M. Jean Chevallaz, frère du
conseiller fédéral,
• Rolle, trois sièges (moins un) : un

socialiste, un radical, un libéral, aucun
UDC-PAI (moins un).
• Lavaux, six sièges : trois radicaux,

deux libéraux et un socialiste, sans
changement. Un nouveau député libéral
est élu en la personne de M. Jean-
François Leuba, président cantonal du
parti.

• Belmont : trois sièges (moins un) :
deux radicaux, un UDC-PAI (moins un).
• N yon , sept sièges (plus un) : deux

radicaux, deux popistes, deux libéraux
(plus un), un socialiste.
• Aigle, 7 sièges (plus un) : trois ra-

dicaux, deux socialistes, deux libéraux
(plus un). L'un des trois radicaux est
élu, comme il y a quatre ans, sur une
liste régionale des Ormonts.
• Avenches, 3 sièges : deux radicaux

et un libéral, sans changement.
• Aubonne, 4 sièges : deux radicaux,

un UDC-PAI et un socialiste, sans chan-
gement.
• Echallens, 4 sièges : deux radicaux,

un UDC-PAI et un démo-chrétien, sans
changement.
• Orbe, 5 sièges : deux radicaux, un

socialiste (moins un), un UDC-PAI, un
libéral (plus un). M. Francis Ernst,
syndic de Chavornay, radical, n'est pas
réélu.
• A Yverdon - Chéseaux : sont élus,

liste radicale : Robert Liron 2020 voix ;
Pierre Cevey 1987 voix ; Marianne Thi-
baud 1946 , nouvelle ; liste popiste élu
Jean-Louis Miéville 852 voix ; liste
MNA, pas d'élu ; liste socialiste, Pierre
Duvoisin, syndic, nouveau, 2770 voix ;
Marie-Louise Jaccard 2338 voix ; Roger
Maibach, 2269 voix ; liste libérale,
Albert Lavanchy 1255 voix.

En raison de l'augmentation de la
population, un député de plus a été
attribué à cet arrondissement, ce siège
supplémentaire a été attribué aux radi-
caux qui n'avaient que deux députés au
Grand conseil lors de la dernière législa-
ture et qui en auront trois pour la
législature présente. Participation au
scrutin 46,9 %.

Deux nouveaux
conseillers d'Etat

MM. Raymond Junod et Claude Pe-
rey, élus hier au Conseil d'Etat vau-
dois en remplacement de MM. Pierre
Schumacher et Jean-Pierre Pradervand,
qui se retiraient, appartiennent à la nou-
velle génération du parti radical. Ils sont
âgés de 42 et 45 ans.

Né à Champvent, domicilié à Cugy,
dans le district d'EchalIens, M. Junod est
licencié en droit de l'Université de Lau-
sanne. Il est depuis 1964 directeur de
la Chambre vaudoise d'agriculture et de-
puis 1967 conseiller national (et vice-
président du groupe agricole des Cham-
bres fédérales), deux fonctions qu'il va
devoir abandonner. Il est aussi membre
du comité directeur de l'Union suisse des
paysans et président de la commission
« Eglise et politique » de l'Eglise pro-
testante vaudoise.

Né à Prangins, M. Perey est syndic
de Crissier, dans le district de Lausanne,
depuis 1962, et il a siégé comme député
au Grand conseil vaudois à partir de
1966. Après avoir acquis une formation
technique, il a exploité un garage. Pré-
sident de l'Union des communes vau-
doises dès 1970, il a dirigé aussi la com-
mission intercommunale de la station
d'épuration des eaux de Lausanne et en-
virons, le service intercommunal de l'élec-
tficité de l'ouest lausannois et l'associa-
tion intercommunale de l'usine d'inciné-
ration des ordures de Penthaz.

Coude à coude aux élections
municipales zuricoises

De notre correspondant t
Les élections municipales de la ville

de Zurich n'ont pas apporté les boule-
versements quo l'on pouvait craindre, à
la suite de l'entrée en lice du Mouve-
ment républicain et de l'Action nationa-
le contre le surpeuplement étranger.

Au vu des résultats connus de onze
des douze circonscriptions, la composi-
tion de la municipalité ne subira éven-
tuellement qu'un seul changement, car
un véritable coude à coude s'est déroulé
entre le quatrième candidat socialiste et
le deuxième candidat radical, Mme Ré-
gula Pestalozzi, présidente de l'Alliance
des sociétés féminines suisses. Celle-ci
précédait de 2000 voix son poursuivant,
M. Hans Muller. Si elle maintenait fina-
lement cette avance, la municipalité
serait alors formée de 3 socialistes, 2

radicaux — le parti radical aurait alors
récupéré son deuxième siège perdu aux
socialistes — deux indépendants, un
démo-chrétien et un paysan, artisan et
bourgeois. C'est Mme Lieberherr, so-
cialiste, qui a recueilli, et de loin, le
plus grand nombre de suffrages, puis-
qu'elle précède son suivant immédiat de
plusieurs milliers de voix.

Quant aux candidats de l'Action na-
tionale et du Mouvement républicain, ils
n'ont tout simplement pas fait le poids.
Le mieux placé, M. Hans Bachofner, de
l'Action a recueilli cinq fois moins de
suffrages que l'élue de tête. Le candi-
dat des organisations progressives d'ex-
trême-gauche a fait encore moins bonne
figure, mais précéda quand même le
candidat du mouvement républicain de
M. James Schwarzenbach.

L'enquête sur la catastrophe du «DC 10» turc
ISTANBUL (AP). — La catastrophe

du c DC-10 » des - Turkish Airlines »
est la deuxième pour cette compagnie en
un peu plus d'un mois et la 14me
depuis 1950.

Le 26 janvier dernier, un appareil
qui venait de décoller de l'aéroport
d'Izmir pour se rendre à Istanbul s'est
écrasé au sol, faisant 63 morts. C'était
à ce moment la plus grave catastrophe
de l'aviation turque.

Tandis que se poursuivait la recher-
che des corps disséminés au milieu des
pins de la forêt d'Ermenonville sur une
très vaste superficie, la police de l'air
commençait son enquête en présence du
préfet de Seine-et-Marne, M. Charles
Rickard. Il a été rejoint sur les lieux en
milieu d'après-midi par MM. Chirac,
ministre de l'intérieur, Achille-Foulcl, se-
crétaire d'Etat auprès du ministre des
transports, Grimaud, secrétaire général

à l'aviation civile, et Lalanne , préfet
de l'Oise.

« Le fait que l'on ait trouvé des corps
près de Saint-Pathus, à 15 km de là,
tendrait à prouver que l'explosion de
l'appareil s'est produite en vol », a dé-
claré M. Achille-Fould.

Il a précisé qu'il y avait à bord 333
passagers, dont un bébé, et un équipage
de onze membres comprenant trois pi-
lotes et huit hôtesses et stewards. Une
partie de la < boîte noire » a été re-
trouvée dans la soirée.

AU MAXIMUM DE SA CHARGE
L'avion géant c DC-10 » entré en ser-

vice il y a deux ans aux Etats-Unis
avant d'être acquis par de nombreuses
compagnies, a connu dimanche sa pre-
mière catastrophe et trois experts amé-
ricains sont attendus à Paris pour suivre
l'enquête.

Frère jumeau du « Tristar Lockheed
1011 », c'est un triréacteur — les mo-
teurs sont les mêmes que ceux de l'air-
bus européen — construit par € McDon-
nell Douglas > à Long-Beach, près de
Los-Angeles.

Avec sa capacité variable de 375 à
492 passagers, seul le jumbo jet « Boe-
ing 747 » est capable d'accueillir plus
de voyageurs que le « DC-10 » qui, cet-
te fois, était au maximum de sa charge.

Dès que la nouvelle de la catastro-
phe a été connue, la radio et la télé-
vision turques ont modifié leurs pro-
grammes en signe de deuil.

Le « DC-10 » avait décollé diman-
che matin d'Istanbul avec 156 passagers,
a indiqué un responsable de la com-
pagnie THV (Turk Hava Vollari). 118
voyageurs se rendaient à Londres et
38 à Paris.

AMSTERDAM (ATS-DPA-AP). —
Quatre pirates de l'air palestiniens ont
détourné, dimanche après-midi, un avion
de ligne des « British Airways » venant
de Beyrouth et on bouté le feu à l'appa-
reil peu après son atterrissage à l'aéro-
port international Schiphol-Amsterdam.
Les 102 occupants de l'avion, ont été
autorisés à quitter l'avion avant qu'il ne
soit incendié. Deux des terroristes, qui
selon certains passagers appartiennent à
une « organisation de la jeunesse pales-
tinienne » ont été arrêtés par la police
hollandaise.

A Beyrouth, l'O.L.P. a tenu à faire
savoir qu'elle n'avait aucune responsa-
bilité dans cette affaire.

La police de l'aéroport d'Amsterdam a
signalé qu'« une ou deux personnes ont
été blessées », mais elle n'a pas donné de
détails.

Les pirates ont abandonné l'appareil
avec les 92 passagers et les 10 membres
d'équipage.

L'avion, qui se rendait de Bombay à
Londres, a été détourné au-dessus de la
Yougoslavie après une escale technique
à Beyrouth où 15 passagers étaient
montés à bord.

AU WHISKY
Sur la piste, les pirates ont commencé

à briser toutes les bouteilles de whisky
trouvées à bord et à répandre le contenu
sur la moquette.

« C'est alors qu'on a été autorisé à
quitter l'appareil, a raconté le pilote...
Peu après l'avion a été brusquement la
proie des flammes et j'ai pensé en moi-
même que c'était honteux de gaspiller
ainsi du bon scotch. »

Deux heures plus tard, les pompiers
luttaient toujours contre le sinistre.

Avion détourné
et incendié
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DÉMÉNAGEMENTS
TRANSPORTS DANS TOUTE L'EUROPE

PIANOS — DÉBARRAS CAVES - GALETAS - LOGEMENTS
VÉHICULES BIEN ÉQUIPÉS — VISITES DE MOBILIERS

DEV IS GRATUITS SANS ENGAGEMENT
D. ROTHPLETZ, Saint-Nicolas 12, Neuchâtel Tél. (038) 25 35 90

A VENDRE D'OCCASION
par suite de transformation el
changement dans le programma
de fabrication :
— 1 monorall sur chevalet

longueur 14,75 ml, largeur 9 ml,
hauteur 7,4 ml avec chariot el

palan électrique Demag 5 T
— 1 pince à souder par points,

portative modèle ARO, monté
sur support giroscopique

— 1 machine à limer LUCHS à
disques acier 0 250 mm, poui
chanfreiner et ébarber.

Le tout en bon état de fonction-
nement. Prix à convenir.

DONAX S.A. (anciennement Max
Donner & Cie S.A.), Portes-
Rouges 30, 2000 Neuchâtel.

Tél. (038) 25 25 01.

Voici les résultats partiels des
élections au Grand conseil vaudois qui
se sont déroulées selon le système pro-
portionnel.

Ces chiffres portent sur 15 arrondis-
sements, le canton de Vaud en comptant
30. Ont été élus sur les 200 dépotés que
comptera le législatif vaudois, 29
radicaux, 19 libéraux, 16 socialistes, 3
POP, 5 PAI et 2 démocrates-chrétiens.

Nous connaîtrons sans doute
aujourd'hui ou demain la composition
complète du Grand conseil vaudois.

Répartition partielle
du parlement vaudois

J. Rindlisbacher Tél. (038) 334707

Auto-école ABC
Leçons et examen sur voiture 4 vitesses

ou automatique.
Théorie : av. de la Gare 29,

chaque mercredi dès 18 heures.
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Catastrophe de l'avion géant turc : vision
insoutenable dans la fnrêt d'Ermenonville

La mort de ces 216 voyageurs mon-
tés à Orly — il y aurait parmi eux des
Japonais et quelques Français — est
d'autant plus douloureusement ressentie
au bureau de la c British European Air-
ways » que ce sont les employés de ce
bureau qui les ont incités à prendre
l'avion turc en raison de l'annulation
pour cause de grève à Heathrow de
plusieurs vols de la B.E.A.

Les rugbymen du XV d'Angleterre
qui ont rencontré les Français samedi
eu parc des Princes, devaient eux-mêmes
embarquer à bord de cet appareil, mais

C'est un avion de ce type qui s'est écrasé près de Paris.
(Téléphoto AP)

la chance a voulu pour eux qu'il fût
complet.

EN PLEINE ASCENSION
Les témoins qui avaient profité do

ce dimanche ensoleillé pour parcourir
la forêt d'Ermenonville et la fameuse
mer de sable, proche de la catastrophe,
s'accordent à dire que l'appareil était
en pleine ascension lorsqu'il a soudain
basculé et plongé vers le sol. Les avis
diffèrent en revanche sur le moment
de l'explosion, en vol ou au moment
de l'impact, et il faudra retrouver la

« boîte noire » pour être définitivement
fixé sur ce point.

Lo plan ORSEC fut déclenché dès
que la nouvelle de l'accident fut connue
et tous les moyens disponibles, hélicop-
tères, gendarmerie territoriale et mobile,
sapeurs-pompiers et secouristes conver-
gèrent immédiatement de toute la région,
de Meaux et Dammartin jusqu'à Claye,
Nanteuil et Senlis.

RIEN A FAIRE

Pourtant, les premiers pompiers arri-
vés sur les lieux ne tardèrent pas à
constater que tout espoir de retrouver
des survivants était vain, c Nous avons
tout de suite compris qu'il n'y avait
rien à faire », a déclaré l'un d'eux de-
vant le spectacle insoutenable offert par
l'amoncellement de cadavres déchique-
tés, mêlés aux débris de l'avion et aux
branches d'arbres arrachées et maculées
de sang par endroits.

Sur plusieurs centaines de mètres, les
arbres ont été décapités ou abattus. Le
sol a été éventré comme par l'explosion
d'une bombe. Les arbres portent, dans
leurs branches, des débris humains, et
l'écorce est par endroits maculée de sang
tout autour de ce vaste cratère profond
d'une vingtaine de mètres.

De l'avis même des sauveteurs, il sera

sans doute impossible de jamais Menti-
fier les victimes que l'on a transportées
dans des sacs en plastique et des cou-
vertures jusqu'à l'ancienne église Saint-
Pierre de Senlis, aujourd'hui désaffectée,
où une chapelle ardente a été installée.

A LONDRES
A Londres, la nouvelle de la catas-

trophe a été annoncée à l'aéroport de
Heathrow où attendaient de nombreux
parents de personnes à bord. Des scènes
dramatiques se sont déroulées dans la
grande salle publique où des hommes,
des femmes et des enfants ont éclaté
en sanglots.

Aussitôt, les 400 membres du per-
sonnel au sol de Heathrow qui avaient
arrêté le travail samedi, provoquant l'an-
nulation de tous les vols européens de
la B.E.A., ont accepté les recomman-
dations de leur syndicat et ont proposé
de reprendre immédiatement le travail.

« U est probable que nombre de gens
qui auraient normalement voyagé avec
nous se trouvaient à bord de l'avion
turc », a déclaré un porte-parole de la
« British Airways ».
(Lire également en avant-dernière page)

Des débris de vêtements suspendus aux branches.
(Téléphoto AP)

La mission de Kissinger au Proche-Orient
pour de nouvelles consultations, a révélé
qu'il avait renouvelé son invitation à M.
Brejnev, premier secrétaire du PC sovié-
tique, à se rendre au Caire.

AMMAN (ATS). — Le roi Hussein
de Jordanie a entrepris samedi soir déjà
ses entretiens à Amman avec M. Kis-
singer, secrétaire d'état américain, arrivé
peu auparavant, venant de Riad, en
Arabie Saoudite. Les conversations ont
repris dimanche matin. Puis M. Kis-
singer a quitté la capitale jordanienne
pour gagner Bonn où il a eu des entre-
tiens avec le ministre ouest-allemand des
affaires étrangères, M. Scheel. Le déga-
gement des forces israéliennes et jor-
daniennes le long du Jourdain et le pro-
blème palestinien ont vraisemblablement
été au centre des conversations. Avant
son départ, M. Kissinger a déclaré que
le roi Hussein se rendra à Washington
pour poursuivre avec le président Nixon
les entretiens jordano-américains.

A Riad, où il a été reçu samedi après-
midi par le roi Fayçal, M. Kissinger
n'est pas parvenu à obtenir de son inter-
locuteur la levée de l'embargo pétrolier,
ne fût-ce que par étapes. C'est du moins
ce qu'affirme dimanche l'envoyé spécial
dans la capitale saoudienne du quoti-
dien libanais « AI Hayat ». « M. Kis-
singer ayant refusé de prendre l'engage-
ment d'exercer de nouvelles pressions
sur Israël, le roi Fayçal a réaffirmé sa
détermination de ne pas lever l'embar-
go avant le règlement définitif du conflit

et le retrait total d'Israël », explique le
journaliste.

Avant l'Arabie Saoudite, M. Kissinger
s'était longuement entretenu à Damas
avec le président syrien Assad. On
apprenait vendredi soir déjà, à l'issue de
la rencontre, que la Syrie avait rejeté les
« idées » israéliennes relatives au déga-
gement des forces sur le Golan, que M.
Kissinger avait rapportées de sa visite à
Tel-Aviv. Dans l'entourage du secré-
taire d'Etat à Damas, on indiquait
toutefois que M. Assad avait présenté
des contre-propositions, précisant que
des négociateurs syriens et israéliens de
haut rang se rendront à Washington
dans une quinzaine de jours pour discu-
ter l'ouverture des pourparlers sur le
dégagement M. Kissinger poursuivrait
son rôle d'intermédiaire.

Par ailleurs, le président égyptien
Sadate a reçu samedi M. Gromyko,
ministre soviétique des affaires étrangè-
res, et l'on indique de source informée
au Caire que l'entretien a porté autant
sur la situation au Proche-Orient en
général, sur le résultat des consulta-
tions de M. Gromyko à Damas, que sur
les relations bilatérales égypto-soviéti-
ques.

Le président Sadate, qui a annoncé
que M. Gromyko repartira pour DamasL'anarchiste catalan Puia Antich exécuté

MADRID (ATS). —Salvador Puig
Antich, militant anarchiste catalan, âgé

de 26 ans, a été exécuté samedi ma-
tin dans une prison provinciale de Bar-
celone, après que le général Franco
eut rejeté son recours en grâce.

Puig Antich, membre du gouverne-
ment ibérique de libération, avait été
condamné à mort le 8 janvier dernier
pour avoir, selon l'acte d'accusation,
tué un inspecteur de police au moment
de son arrestation, lors d'une échauffou-
rée à Barcelone en septembre 1972.

Il a subi le supplice du garrot, c'est-
à-dire l'étranglement. Les autorités es-
pagnoles ont refusé jusqu'au dernier
moment de céder aux milliers d'appel
de clémence qui leur avaient été adres-
sés d'Espagne et de l'étranger.

DEUXIÈME EXÉCUTION
Le jour même où le jeune Catalan

était exécuté, ainsi qu'un condamné de
droit commun, apatride d'origine polo-
naise, Heinz Chez, accusé d'avoir tué
un membre de la garde civile en dé-
cembre 1972, le général Franco a fait
usage du droit de grâce en commuant
la peine de mort d'un agent de la
garde civile en 30 ans de prison. Ce
dernier avait été jugé en janvi er der-
nier pour l'assassinat de l'un de ses
supérieurs.

Seuls un médecin, un prêtre, un juge
d'instruction et deux autres personnes

ont assisté au supplice de Puig Antich.
En Espagne, les dernières exécutions

capitales pour raisons politiques remon-
tent à plus de 10 ans avec celles de
Julian Grimau (fusillé le 20 avril 1963),

Puig Antich
(Téléphoto AP)

condamné pour ses activités clandesti-
nes au sein du parti communiste espa-
gnol depuis l'époque de la guerre civi-
le et des anarchistes Joaquim Delgado
et Francisco Granados, le 17 août de
la même année (garrottés).

Aux yeux des observateurs, la raison
d'Etat l'a emporté sur d'autres considé-
rations, notamment de politique étran-
gère : l'extrême-droite et les éléments
de la police se plaignent fréquemment
du manque de fermeté des gouvernants,
précisent ces observateurs.

RÉACTIONS
En Espagne même, d'éminents avocats

se sont élevés contre les deux exécu-
tions , qu 'ils ont qualifiées d'« actes de
barbarie, de monstruosité, d'erreurs po-
litique et humaine ».

Radio-Vatican s'est interrogé sur les
exécutions, exprimant son « désarroi » et
son « amertume » de constater que « la
clémence n'avait pas prévalu ».

Un groupe de 4 hommes masqués a
lancé samedi un cocktail Molotov à
l'intérieur de l'ambassade d'Espagne à
Rome et tiré plusieurs coups de pisto-
let. Les 4 hommes ont réussi à prendre
la fuite.

A Paris, plusieurs milliers de person-
nes ont répondu à l'appel du parti com-
muniste et ont manifesté devant l'am-
bassade d'Espagne. On ne signale au-
cun incident. A Bruxelles, des manifes-
tations de protestation ont également eu
lieu devant l'ambassade d'Espagne.

Par ailleurs, des cocktails Molotov
ont été lancés dimanche matin, vers
trois heures, simultanément, contre qua-
tre établissements bancaires espagnols de
Paris.

Italie : M. Rumor pourrait
se succéder à lui-même
De notre correspondant à Rome :
Larvée depuis une quinzaine de jours,

la crise ministérielle italienne a été of-
ficiellement ouverte samedi par l'annon-
ce de la démission du gouvernement de
M. Mariano Rumor.

Va-t-on vers un replâtrage de la coa-
lition de centre-gauche, ce qui permet-
trait à M. Mariano Rumor de se suc-
céder à lui-même ? Telle est la ques-
tion que l'on se pose dans les milieux
politiques romains alors que commen-
ceront, ce matin , les consultations du
président de la République, M. Giovan-
ni Leone.

Ce dernier pourrait charger M. Ru-
mor de constituer le nouveau gouver-
nement , qui serait composé de démo-
crates-chrétiens, de socialistes, de so-
ciaux-démocrates, et peut-être même aus-
si de républicains. A Rome, jamais rien
n'est impossible, en politique. Les ré-
publicains , qui ont provoqué la crise
en se retirant du trente-cinquième gou-
vernement de l'Italie d'après-guerre, se-
raient tout à fait capables d'apporter
leur concours au trente-sixième. Ce qui,
ailleurs, apparaît illogique et paradoxal,
entre ici dans la logique du système.

DIVERGENCES
On se rappelle que des divergences

de vues avaient surgi entre M. Ugo la
Malfa , ministre du Trésor, et M. An-

tonio Giolitti , socialiste, ministre du
budget , à propos des conditions posées
par le Fonds monétaire international
(FMI) pour l'octroi à l'Italie d'un prêt
de 1200 millions de dollars. Le premier
estimait que le volume du crédit, en
une année, ne devrait pas dépasser
22.400 milliards de lires, tandis que le
second ne voulait pas que l'on fixe
un plafond. N'ayant pas pu imposer
sa thèse, M. La Malfa a donné sa
démission.

Ce geste spectaculaire , qui devait dé-
boucher sur une crise gouvernementale,
était dû sans doute à d'autres motifs.
M. La Malfa était ulcéré de constater
que les dépenses non productives ne
faisaient qu'augmenter, et qu'un nou-
veau coup était porté au prestige de
l'Italie à l'étranger. Il a préféré se re-
tirer. Mais, d'autre part, son attitude
apparaît un peu absurde : l'emprunt
avait été négocié à Washington par le
gouverneur de la Banque d'Italie, M.
Guido Carli , et ce dernier était criti-
qué, non par M. La Malfa, mais par
M. Giolitti. Il eût été plus logique que
M. Giolitti donne sa démission, mais
on savait que les socialistes ne vou-
laient pas entendre parler d'une crise
gouvernementale.

En revanche, le parti républicain a
abandonné la coalition. Ce parti, nu-
mériquement minuscule, a administré la
preuve, une fois de plus, qu 'il a un
grand poids politique , bien qu'il ne
compte que 15 députés et 5 sénateurs.

LE REFERENDUM
SUR LE DIVORCE

Cinq minutes avant de démissionner,
le gouvernement Rumor a fixé au di-
manche 12 mai la date du référendum
sur le divorce. La droite catholique et
conservatrice ne cache pas sa satisfac-
tion, tandis que les communistes, qui
auraient voulu éviter ce choc frontal
alors que la situation économique s'est
singulièrement détériorée, affi rment que
la décision qui a été prise n 'était pas
nécessaire, aux termes de la Constitu-
tion.

D'ores et déjà, les guelfes et les gi-
belins de l'an de grâce 1974 fourbis-
sent leurs armes, dans un climat de
guerre de religion.

Jacques FERRIER

AUTOUR DO MONDE EN QUELQUES LIGNES

Une lettre ouverte
de Soljénitsyne

PARIS (AFP). — Les éditions Ymca-
Press annoncent qu'elles viennent de pu-
blier un nouvel ouvrage d'Alexandre
Soljénitsyne. Il s'agit , précise un com-
muniqué , « d'une lettre ouverte aux di-
rigeants de l'URSS, écrite pour l'essen-
tiel en septembre 1973, effectivement en-
voyée, mais restée sans réponse. Dans
cette lettre de 50 pages, Soljénitsyne
analyse la situation politique, économi-
que et morale d'URSS et propose une
série de mesures concrètes qui permet-
traient , sans nécessairement changer la
forme du gouvernement, d'éviter la ca-
tastrophe nationale qui, relate l'auteur,
menace le pays ».

:, .. y

Voitures détruites
par un incendie

PARIS (AFP). — «Un groupe anti-
fasciste d'intervention révolutionnaire » a
revendiqué samedi l'incendie qui a ra-
vagé la nuit précédente une barge char-
gée de 180 voitures amarrée aux quais
de la régie Renault à l'île Seguin, de
Boulogne-Billancourt.

Cet attentat , déclare un communiqué,
est .destiné à commémorer la mort de
Pierre Overney, jeune militant gauchiste
tué, il y a deux ans, devant les portes
de Renault par un employé de l'usine
alors qu 'il distribuait des tracts.

L'odyssée d'un char américain
BERLIN (AFP). — Un militaire de

la garnison américaine de Berlin , appa-
remment ivre, s'est emparé dans la nuit
de vendredi à samedi d'un char et a
traversé tout Berlin-Ouest, provoquant
des incidents au passage. Il a forcé le
poste-frontière est-allemand de Drewitz,
puis a finalement pu être arrêté et re-
mis entre les mains de la police mili-
taire américaine. Le blindé a été rendu
aux Américains qui l'ont remorqué en
secteur occidental.

L'embargo pétrolier
LE CAIRE (AFP). — L'Egypte a of-

ficiellement demandé la convocation des
ministres arabes du pétrole le 10 mars
à Tripoli , a annoncé dimanche au Cai-
re, M. Hilal , ministre du pétrole.

La conférence discutera entre autres
de la levée de l'embargo pétrolier con-
tre les Etats-Unis.

Fin du désengagement
dans le Sinaï

TEL-AVIV (AFP). — Les derniers
Israéliens ont quitté dimanche après-
midi la rive occidentale du canal de
Suez (Sinaï). Ils se trouveront désor-
mais à l'intérieur des lignes fixées par
l'accord et le désengagement des forces
sera terminé avec une avance de 24
heures sur le programme initial.

Mgr Anoveros, évêque de Bilbao
refuse de quitter l'Espagne

BILBAO (AP). — L'évêque de Bil-
bao, Mgr Antonio Anoveros, a refusé
dimanche d'obéir aux ordres des auto-
rités qui l'ont expulsé d'Espagne.

La police a chargé la foule qui s'était
massée pour apporter son soutien au
prélat.

L'ordre d'expulsion a été transmis à
Mgr Anoveros par le chef de la police
de Bilbao qui lui a rendu visite à deux
reprises dans la matinée de dimanche.

Dans les deux cas, le prélat a refusé
de l'accepter, en affirmant qu'il ne quit-

terait la ville que sur l'ordre exprès
du Vatican.

Agé de 67 ans, Mgr Anoveros était
pratiquement placé en résidence surveil-
lée depuis mercredi. La mesure avait
été prise à la suite de la lecture dans
les églises du diocèse d'une homélie pre-
nant la défense des autonomistes bas-
ques.

Le chef de la police locale s'est ren-
du aux premières heures de la mati-
née à sa résidence pour lui demander
de se préparer à partir pour le Portu-
gal. L'évêque lui a répondu qu 'il ne
partirait que sur l'ordre du Vatican.
Il a également affirmé qu'il ne quitte-
rait pas sa résidence de sa propre vo-
lonté et qu 'il faudrait employer la for-
ce pour le contraindre à partir.

Le chef de la police est retourné à
l'évêché à midi. Une nouvelle fois,
Mgr Anoveros a refusé de partir. Il
a averti à cette occasion que quiconque
userait de la force contre lui risque-
rait l'excommunication.

Quelque 2000 personnes se sont ras-
semblées devant l'évêché pour manifes-
ter leur soutien au prélat et entonner
le chant basque < Agur Jaunak > (au
revoir).

La police a chargé pour disperser la
foule à coups de matraque.

Selon des sources ecclésiastiques, l'ar-
chevêque de Madrid, le cardinal Enri-
que y Taranncon , a été reçu dimanche
matin par le général Franco, avec qui
il aurait évoqué l'incident.

Mgr Anoveros a, de son côté, eu un
entretien téléphonique avec le secrétaire
d'Etat du Vatican, Mgr Villot

Heath loue son vu-tout avec les libéraux
LONDRES (AP-ATS-AFP-Reuter). —

Aucun des deux grands partis n'a obte-
nu la majorité nécessaire de 318 sièges
à la Chambre des communes. Les tra-
vaillistes ont obtenu 301 sièges contre
296 seulement pour les € tories » bien
que ces derniers aient recueilli légère-
ment plus de suffrages : 11.928.677 con-
tre 11.661.488, et les libéraux 14 siè-
ges avec 6.056.713 suffrages et les au-
tres partis, dont les nationalistes gallois
et écossais et les unionistes de l'Ulster
se partagent les 24 sièges restant.

Face à des résultats aussi ambigus,
le premier ministre conservateur Edward
Heath a décidé de demeurer à la tête
du cabinet et de tenter au moins jus-
qu'à aujourd'hui — délai qu'il a fixé
à la reine — de former une coalition
gouvernementale avec l'appui des libé-
raux, et, en tout état de cause, des pe-

tits groupés, nécessaire appoint pour une
majorité absolue à Westminster.
M. Jeremy Thorpe, le c leader » des
libéraux, s'est donc rendu samedi après-
midi au 10 Downing-Street, où il s'est
entretenu durant une heure et demie
avec M. Heath. Comme on pouvait le
prévoir, aucun accord ferme n'a été con-
clu, qu'il s'agisse de la formation d'un
gouvernement de coalition conservateur-
libéral , ou d'un éventuel soutien libéral
(sans participation) à un gouvernement
conservateur homogène. Les 14 députés
libéraux entendront aujourd'hui le rap-
port de M. Thorpe et prendront leur dé-
cision. La déclaration de ce dernier se-
lon laquelle « il devrait s'agir d'un gou-
vernement capable d'unir le pays sur
une politique modérée » confirme, selon
les observateurs, la volonté des « whigs »
d'obtenir des modifications importantes
de la politique de M. Heath.

Si l'on s'en réfère à une déclaration
émanant du cabinet du premier ministre,
« une poursuite du dialogue entre les
deux partis n'est pas exclue ». Si M.
Heath n'obtient pas le soutien des libé-
raux — l'aile gauche libérale s'est fer-
mement opposée — il pourrait démis-
sionner mardi, et laisser la place aux
travaillistes, dont le « leader », M. Wil-
son, s'est d'ores et déjà déclaré prêt à
former un gouvernement minoritaire. M.
Thorpe a affirmé n'avoir pris aucun con-
tact avec le « labour » et M. Wilson est
demeuré dans sa maison de campagne
du Buckinghamshire.

La reine Elisabeth, qui a interrompu
sa tournée en Australie en raison des
élections, doit repartir pour ce pays mer-
credi. Un porte-parole de Buckingham
a déclaré que les plans de la souveraine,
qui doit nommer le nouveau premier
ministre, n'ont pas été modifiés.

Artisan du désengagement
israélo-égyptien sur le canal de
Suez, le secrétaire d'Etat Kissinger
essaie de renouveler son exploit en
négociant la séparation des forces
israéliennes et syriennes sur les
hauteurs du Golan. La partie est ar-
due, compte tenu de l'intransi-
geance des dirigeants damascènes ,
moins assurés de leur pouvoir que
ne l'est le président Sadate, et de
leurs préventions antiaméricaines.
Mais Kissinger, on le sait, déborde
d'imagination. Il a déjà réussi à
obtenir la lista des prisonniers
isréaliens, condition préalable à tout
accord selon Jérusalem. Il serait
bien étonnant qu'il ne trouve pas
une formule de compromis accepta-
ble par les deux camps. Personne
ne s'en étonnera car, Il faut bien le
dire, Kissinger a su se rendre Indis-
pensable dans cette région
tourmentée qu'est le Proche-Orient
La négociation vit ainsi au rythme
de ses escales. Du Caire à Damas,
de Jérusalem à Amman et à Ryad,
les fils ténus de la paix passent
entre ses mains ; il en est l'inspira-
teur et le régisseur, le « deux ex-
machina ».

La mission ambitieuse du secré-
taire d'Etat est double : promouvoir
un règlement durable du conflit
israélo-arabe et, surtout, rétablir la
primauté de la puissance et de l'in-
fluence américaines dans cette
zone-clé. Naturellement, l'un ne va
pas sans l'autre. La guerre du
Kippour a fourni à Kissinger l'occa-
sion rêvée, si on ose dire, de réali-
ser ce projet. En effet, l'Egypte a
peut-être lavé l'affront de 1967, elle
ne s'est pas moins saignée à blanc.
C'est le moment pour l'oncle Sam
de lui tendre une main secourable
et de se faire pardonner les mala-
dresses de Poster Dulles.

De l'autre côté du Sinaï , Israël
est plongé depuis octobre dans un
profond désarroi. Le prix de la vic-
toire — mais en était-elle une ? —
a été' très élevé. Le pays traverse la
plus grave crise politique et morale
de son histoire, le pouvoir est affai-
bli, ses dirigeants discrédités.
L'aide américaine est, ô combien
précieuse, mais en contrepartie elle
limite la liberté d'action et oblige
aux concessions. Quant à la Syrie,
elle se retrouve isolée après le lâ-
chage égyptien.

Déjà, les effets visant ô « récupé-
rer » la terre des pharaons ont porté
leurs fruits. Entre deux accolades,
les relations diplomatiques rompues
depuis la guerre des six jours ont
été rétablies. Il est même question
d'un voyage de Nixon sur les bords
du Nil. Et ce n'est pas par hasard
que l'Amérique a été chargée, de
préférence à l'URSS, de déblayer le
canal de Suez. De quoi effacer le
triste souvenir du barrage
d'Assouan et le début d'une nouvel-
le lune de miel... Sadate peut enfin
espérer concilier les extrêmes en
profitant à la fois des dollars améri-
cains et des armes russes. C'est le
fameux jeu de bascule pratiqué en
son temps par Nasser avec des for-
tunes diverses.

Devant les succès spectaculaires
du « magicien » Kissinger, l'URSS
commence à s'Inquiéter car elle
aussi possède des intérêts vitaux
dans la zone. Pour avoir trop lâché
la bride au brillant diplomate améri-
cain, elle craint maintenant de se
faire damer le pion. Les Russes se
rendent compte que leurs rivaux ont
marqué de sérieux points et qu'ils
mènent le jeu à leur guise. Voici
donc que Gromyko prend à son tour
le chemin de Damas et du Caire,
histoire de constater l'étendue des
dégâts et d'y apporter quelque
remède. Entretemps, les efforts de
paix se poursuivent. On a souvent
dit que le processus déclenché par
Kissinger est Irréversible. Dans ce
cas, la paix au Proche-Orient sera
américaine ou ne sera pas. Reste â
savoir qui en fera les frais...

A. RICHTER

PAX AMERICANA?

Manifestation
antisoviétique

en Estonie
MOSCOU (AFP). — Une quarantai-

ne de personnes portant des ecriteaux
avec la mention c A bas le pouvoir
soviétique » ont manifesté récemment
dans les rues de Tallinn , capitale de
l'Estonie, apprend-on à Moscou de sour-
ces baltes. Tous les manifestants au-
raient été arrêtés. C'est, semble-t-il , la
première fois qu'une telle manifestation
se produit en Estonie, annexée à l'Union
soviétique en 1940.


